Fragmens historiques sur Genève avant la réformation, tirés textuellement d'un ancient extrait des registres latins du conseil de cette ville
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AVERTISSEMENT
JuE texte de ce recueil embrasse une période d'^un siècle et source .ju :
, , ,x , texte (le ce
quart , savoir , des 1 409 a 1 536 (^) ; il a ete complètement recueil. copié sur un ancien extrait des Registres latins du Conseil de Genève, fait en français durant les années 1686 à 1691 par M/ Jaques Flouknois, quand vivoit citoyen de cette ville et ministre du Saint-Evangile.
L'original de cet extrait manuscrit, est déposé [î^^ns l^s ^^'^"^^^^''^^^J^'^ archives du Conseil d'Etat et précédé d'une approbation ^'^"'^"O'strès-motivée que M.* le premier Syndic élean-Robert Chouet y a jointe en 1691 (5), et à laquelle on se contentera d'ajouter deux observations : Premièrement, les notes des années i46o à i536 de l'édition de l'Histoire de Genève de Spon, imprimée en 1780, ont été puisées en grande partie dans l'extrait de M.'^ Flournois, ce dont personne n'avoit encore instruit le public (C). Secondement, le rédacteur
(^A) L'année i555 est de'jà comprise dans les Fragmeus biographiques et historiques, publie's sur Genève il y a huit ans, mais elle occupe beaucoup plus de place ici j quelques-uns des articles de la susdite année qui se trouvent à double , pre'senteut de petites différences de dates et autres légères variantes , parce que les extraits dont on avoit fait usage en i8i5, étoient en général moins précis et moins complets sur l'époque de la réformation que celui de M.' Flournois.
{B) Voyez la note des pages 1 et 2.
NB. A moins d'une indication contraire , les pages auxquelles renvoient les notes de cet avertissement, sont toujours celles du présent recueil.
{C) Voyez ci-après la note FF de la page XIV. M.' Senebier parle
Plan a'îopté pour (.e rECUcil.
Modifications diverses.
VI
du présent recueil ayant été quelquefois dans le cas de vérifier, sur Jesregislresoriginaux, la traduci. on souvent abrégée de M/ Flournois, il l'a toujours trouvée très-lidèle (Z^) et notamment pour les faits relatifs au Clergé.
Le susdit manuscrit de M/ Flournois forme un volume in-folio d'vuviron sept cents pages qu on ne pouvoit penser à imprimer en entier, d falloit donc entreprendre une analyse pénible et sujette à la critique , ou se borner à donner texluellemi nt les passages marquans; on na pas hésité à préfén r ce dernier mod' comme permettant de mentionner telle anecdote qui auroit été déplacée dans tout autre cadre, et conservant intacts le style et les propres expressions de M.^ Flournois; ainsi les seules modifications faites par le rédacteur se sont réduites à retrancher, vu leuriiiconven.uice actuelle , un petit nombre de termes, phrases et qualifica-
pourtantde M.*^ Flournois, en ces termes, dans l'Histoire litte'raire de Genève, Tome II, page 280 :
«( Flournois , Jaques.
« lournois desservit en 1676 une e'glîse de la Campagne : il mou' « rut en 1695.
«( Flournois s'e'toit applique' à l'e'tude de notre histoire, dont il avoît n approfondi divers points; il avoit fait des extraits des registres pu- «f blics dès iSog à 1670(3), et il les avoit accompagne's d'excellentes « notes.
" Il composa encore des Me'raoires sur les franchises d'Adhe'marus n Fabry , eu Mss.
« Extrait de l'histoire des Evéques de Genève en Mss. »
(Di On pre'vient cependant que M/ Flournois a ordinairement juge' inutile de conserver aucune qualification devant les noms des Syndics et Conseillers, auxquels le titre de Noble a commence' d'être attribue' vers le milieu du quinzième siècle.
fa) Mr. Senebier a voulu dire dès 1409 à l'ai.
(vu ) lions; à meHre sous l'anonyme tous les articles défavorables aux individus; et à rectifier l'orthographe de quelques noms de lieu et de famille (E).
Les notes de ce recueil sont destinées à suppléer aux la- Destination
... *^^^ notes.
cunes du texte (F), à expliquer certains passages de celui-ci, et surtout à établir des rapprochemens relatifs à la manière dont un même sujet a été envisagé à des époques différentes, La très-majeure partie de ces notes ont été tirées textuellement de divers livres et manuscrits désignés ci-après à la page XII ; on les trouvera sûrement quelquefois bien minutieuses ou amenées d'un peu loin , mais dans ce genre d'ouvrage les choses les plus futiles et les plus disparates sont souvent celles qui fatiguent le moins le lecteur.
, , , , . Choix
Le principal travail du rédacteur a consisté dans le choix des anicies
* ^ _ du texte tt des
des articles et voici les objets qui lui ont paru les plus inté- ««-«^ ressans (G),
(^E) Savoir de ceux qui étoient presque me'connoissables , ainsi par «xemple, l'extrait de Mr. Flournois porte d'après le registre : Aux 5 et 17 Nov. 1482, Stamedium {^"^^^J pour Tamiè. 27 et 28 Avril 1487, Aux, pour Aucli.
12 Mars iSaG, Picclebac , — Bûtschelhacli, 7 Août i55o, Cromistal , — Krumenstol.
6 Mars i55i , Gougilibert , — Guglemberg . NB. Quand l'orthographe des noms propres n'e'toit pas alte're'e de manière à pouvoir induire en erreur, on n'a pas cru indispensable de la rectifier.
(F) Voyez pages 6 , 18 et 40.
(G) On a juge' superflu de mentionner dans le texte quelques articles des registres latins, traduits litte'ralement en 1817, d'après les originaux, dans les Docuraens historiques sur 'e pays de Vaud , et dont l'Extrait de M."" Flournois ne donne qu'un abre'gc.
Les notes ne sont point tirées des Fragmens biographiques publies en
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)it faire h notes/"" iievois (H) ou à leurs Evêques (/).
de« articles, I .° Tout cc qui Douvoit faire honneur aux anciens Ge-
du texte et des
i8i5, et leur servent au contraire souvent de supple'mentj quant aux citations qu'elles contiennent, on a pre'fe're' , lorsque l'occassion s'en est présentée, les choisir dans des auteurs neutres à l'égard de l'objet dont il s'agissoit, ou qui, par l'effet de leur impartialité', l'ont juge' dans un sens oppose' à l'intérêt de la cause à laquelle ils etoient attachc's ; ainsi , par exemple , on cite : Montesquieu , pour l'éloge d'une loi de Genève (page 124 ); Buchat , auteur Vaudois , sur les privilèges et la belle conduite des Genevois (pages iSyetiyS); Senebier, pasteur réformé , pour les vertus et le patriotisme des anciens Evêques de Genève (pages 7 et j5); Grillet , auteur Savoyard, sur les preuves de la souveraineté de ces Prélats ( page 62 ) ; le Citadin et Bérenger, auteurs Genevois , pour l'éloge de deux Princes de la maison de Savoie (pages 86 et i58); enfin, le Curé Besson, sur les torts de l'Evêque Pierre de la Baume (pages 126, i45 , i65 , i85 et 204), etc.
(/7) Voyez pages 6 à 9 aux notes , 46 , 99 ? 1 100 , 107 et 108 , i55 et î56, i55 , 1 57, 1 65 bis, 166 et note , 1 68 , 176 à i 7$ , 211, 2 i5, 217, 222 bis, 226 et 226.
Observation. Si le présent recueil est très succinct sur la mort de Berthelier et de Lévrier , martyrs de la liberté à Genève ( Voyez pages III , 1 19 et i35 ) , on ne doit en attribuer la faute qu'aux anciens registres de cette Ville très-incomplets à cet égard.
Jean-Jaques Rousseau dit en i 768 , dans sa lettre sur le projet d'établir un théâtre de comédie à Genève : « Alors quels seront les " héros de nos tragédies ! des Berthelier l des Levrerjr / Ah ! di- « gncs citoyens! vous fûtes des héros, sans doute; » On s'étonne que ce philosophe, cet ennemi des préjugés ait ajouté , « mais vo-
« tre obscurité vous avilit ^ vos noms communs déshonorent vos grant( des âmes , et nous ne sommes plus assez grands nous-mêmes pour
« vous savoir admirer. » ( Lettre à Mr. d'Alembcrt. )
(/) Voyez les notcsdcs pages 6 à g, i5, i5 et i6 , 21 cl 22 , 216 , et le texte des pages 95, i5o, i45, 161 , 182.
IX
2° Les preuves de la souveraineté de ces prélats (J); et cel- des arti.eï.
» i ^ ' du texte et dçj
les qui démontrent que les prétentions élevées autrefois sur "'^t" Genève par les Ducs de Savoie étoient sans fondement , et que cette ville n'a jamais fait partie de leurs états (A).
3.° Les articles propres à donner une idée de l'extrême complication du gouvernement deGenève avant la réformation, sous les rapports politique, administratif et judiciaire , et à faire voir les graves et fréquens inconvéniens qui en résultoient (Z).
4.° Les privilèges de Genève, ses établissemens publics et ses diverses institutions sous le régime épiscopal {M).
5.° Plusieurs particularités sur l'alliance contractée par cette ville avec Berne et Fribourg en 1 026 (N) , sur la conduite subséquente et la retraite définitive de l'Evêque Pierre de la Baume (0) , et sur l'énergie remarquable que les Genev^ois déployèrent dans ces circonstances (P) ,■ auxquelles
(J) Voyez les notes des pages 6 et 7 , i5 , 21 , 25 , 57 , 62 , 66 , 200, et le texte des pages aS , 67, 62, 64, 86, 98 Lis, 118, 119, 128, iSg, 144 > 148, i52 , 169, i8r, i85.
(/C) Voyez les notes des pages XIII, 6, i5, 21, 25, 41,80, i5i, et le texte des pages 25 , 55, 45 , 67 , 69 , 62 , 64 , 69 , 79 , 82 , 97 , gS tis , 99 et 100 , 118, 119, 128, i58 , 140, 149 ^t i5o, iSa et i55.
(Z,) Voyez les uotes des pages 5 , 27 , 66 , le texte des pages 41 , 55, 62, 72, 85, 106 et 107, i5o, 145, 148» 1 76, 197 bis, etla table, aux mots : Evêques , Art. VI ; Officiers , Art. III j Vidornne , Art. IV.
(M) Voyez la Table , aux mots ; Confréries , Conseils , Kcoles , Exercices, Franchises, Hôpitaux, Milice, Police, Syndics.
(.A') Voyez pages 127 à i54 , i58, 140 bis.
(O) Voyez pages i5o, 145 et 144, 145 et note, 146 , i5o, i5i etiSa , i55, 160, i65 et note, 164, 181 à )85, igo et note, ig5 et note, 196 bis , 202 , 204 et note ,217 et 218.
(P) Voyez pages i55, i57, j65 bis, 166 et note, }68 , .75 à 175 211 , 2i5, 222 bis.
desarticUï, remonte la fondation de la République, consommée en
^u texte et des , , * ■*
«otes. i535 parla réformation.
6.° Les témoignages de considération que divers Etats ont donnés dès la même époque à la ville de Genève ou à ses envoyés (Q),
7.° Les fciits honorables pour le Corps Helvétique {R) ou pour quelqu'un de ses membres (5).
8.° Enfin , ce qui pouvoit être curieux dans tous les genres , et principalement à l'égard des Mœurs , des Usages , du Prix des choses, etc. , etc. (T), e^venables. î) uu autrc côté , indépendamment de certains points qu'il seroit déplacé d'indiquer ici , on a cru devoir omettre ceux de Controverse , et tous les articles propres à représenter le Clergé Séculier , comme ayant eu, au commencement du seizième siècle , une discipline très-différente de celle qui lui mérite aujourd'hui l'estime générale. Le rédacteur sait fort bien que ce silence sur les anciennes disputes de religion , occasionne une lacune importante dans le présent recueil et sera blâmé par quelques personnes ; mais il pense que plusieurs bons Genevois ne désapprouveront pas une suppression nécessitée par la convenance Cantonale.
FéfutatioDs On a réfuté en deux ou trois endroits , François de ***'"'"■ Bonnivard (î/) , Jacob Spon (F) , Paul-Henri Mallet {W)
iQ) Voyez pages i52, i55, i34} iSy, i45 , 147 > 168 à 170, 171, 172, 198.
(R) Voyez les notes des pages 48 et 49» 212 et 2i5.
(S) Voyez pages 74, io8, 1 1 1, 157. 186, 191, 195, 196 et 197, au, 225.
(7^ Voyez la table , aux mots en question.
(U) Voyez les notes des pages 122 et i25 :
{V) Voyez les notes des pages 8 et 14, (A/^ Voyez ibidem.
( xr ) et jusqu'au célèbre Jean Muller (X) ; l'une cîes assertions ^Smle"*!' qui ont été relevées dans l'Histoire des Suisses de ce dernier, tend à inculper d'anti-patriotisme quelques-uns des princip;«ux magistrats de Genève vivans en 1 4'-^o ; cttle erreur est faede à constater , puisqu'elle résulte de l'interprétation inexacte d'un docunrient imprimé tout au long en 1780 dans les preuves de Spon, où les critiques pourront, s'ils le veulent, se convaincre par eux-mêmes de la méprise vraiment extraordinaire de MJ Muller à ce sujet (Y). Il est probable que , malgré cette faculté , aucun des éditeurs futurs de la grande tiisloire des Suisses, ne fera le moindre usage de ces observations (Z) , mais le rédacteur en prend son parti d'avance , car, au fond , la réputation des Syndics de l'année 1420 est une chose assez indifférente en
(X) Voyez les notes des pages 3 , 9 et 14.
(y) Voyez les notes des pages 9 à 12.
(^Z) Voici un exemple très-frappant de la manière dont les erreurs les plus évidentes se perpe'tueut inde'finiment dans les e'ditions successives des auteurs ce'Ièbres : Le journal circonstancié' des attaques de de Berg-op-Zoom en 1747 » prouve que les Français ne prirent cette place qu'au bout de soixante- quatre jours de tranche'e ouverte (a) ; ne'anmoins , le Pre'cis du siècle de Louis XV, par M.' de Voltaire , imprime' à Genève en 1770 , porte que ce fut après trois semaines, et cette erreur existe encore, sans aucune correction, dans la nouvelle e'dition des œuvres complètes de Voltaire, publie'e à Paris en 1819.
(a) Voyez l'ouvrage intitulé : " Planî et Journaux des sièges de la dernière guerre ♦* de Flandres, rassemblés par deux Capitaines étrangers, au service de France. ** A Strasbourg, chez MelchiorPauscbinger, 1750. „In-4. fig.
DÉSIGNATION DES PRINCIPALES SOURCES DES NOTES (JA
Principales Parmi eiiviron Cinquante ouvrages , tant imprimés que des notes, manuscrits , auxquels renvoyent les notes de ce recueil (BB) , ceux qu'on a cités le plus souvent , sont :
I .° Deux collections manuscrites extraites des Registres du Conseil de Genève , déposées dans ses archives, et contenant surtout les arrêtés remarquables du gouvernement de Tancienne République,
La première , intitulée ; Ancien Recueil de Règlemens , dès 1600 à 1778, a été successivement rédigée, depuis l'année i683, par MM. les Syndics Ami Le Fort, Pierre Gautier, Abraham Mestrezat et David Sartoris , et par quelques autres personnes qui ont gardé 1 anonyme.
La seconde , intitulée : Nouveau Recueil de Règlemens , dès 1409 à: 17 13 5 complète la précédente , et a été rédigée par le Comité des recherches de la Commission décernée en 1777 , pour la révision des Edits politiques , etc.
2..^ Les Registres du Conseil, cités au sujet de plusieurs articles que le rédacteur en a tirés directement.
Observation. Tous les ouvrages dont les titres suivent , sont rangés ici selon l'ordre des dates auxquelles ils ont paru.
(^AA) Voyezpour la seule et unique source du texte , à la page V ci-devant.
(^BB) Chacun des ouvrages en question est désigne' dans la table des matières de celui-ci , par le nom de sou auteur, ou, s'il est anonyme, par son titre principal.
des notes
XIII
3.° « Le Citadin de Genève ou Response au Cavalier MuaTe^s'*' <.< de Savoye (CC) ; Paris 1606. «Un volume in-12 {Du).
NB* Cet ouvrage a élé réimprimé avec le même millésime vers lannée 1780 , en un volume in-8.°
4.° « Ordonnances de la Cité de Genève sur la réforma- « tion, estât et police d'icelle , revues par nos très honorés « Seigneurs et publiées le 27 Juillet 1609 ; Genève 1609. » In-12. de 45 pages.
5.° « Le Levain du Calvinisme ou Commencement de « l'hérésie de Genève , faict par Révérende Sœur Jearme « de Jussie lors Religieuse à Saincte Claire de Genève et « après sa sortie Abbesse au Couvent d'Anyssi. A Cham- « bery par les frères Du Four, i6xi. « Un volume in-12. {EE),
(^CC) Mr. le Chanoine Grillet s'exprime de la manière suivante dans son Dictionnaire historique de la Savoie, Tome II. page 112 :
« De Buttet, Marc- Antoine , avocat au Se'nat de Savoye , se fit con- « noître au commencement du 17.® siècle , par un livre intitule' : Le Cavaa lier Savoisîen , in-8.°,Chambe'ry i6o5, dans lequel il cherchoit à e'ta- » blir les pre'tentions des ducs de Savoie sur Genève. Les conseils de « cette Ville y firent répondre d'une manière victorieuse , par Jaques SI Lectet Jean Sarasin , qui publièrent en 1606 le Citadin de Genève.
« De Buttet re'pliqua à cet ouvrage par une brochure intitule'e : « L'Aristocratie genevoise , ou Harangue de M. Pictet , conseiller « d'Etat à Genève , servant de réponse au Citadin , etc. »
{DD) Quoique chaque feuille d'impression de cette e'ditiou contienne seulement huit feuillets, on la désigne comme iu-i 2. , parce qu'elle est précisément de la grandeur du format in-12,. actuel ; la même observation s'applique aux deux livres indiqués dans les paragraphes 4 et 5.
{EET) Celte édition est accompagnée d'une dédicace au Prince de Savoie et de Piémont Victor Ame I, et d'un avis de l'imprimeur au lec-
sources ées notes.
XIV
^sourcel'' ^.'^ « Histoirc de Genève par M/ Spon , rectifiée et « considérablement augmentée par d'amples notes, avec *^ les actes et autres pièces servant de preuves à celte » histoire (FF) ; Genève lySo. » In-12 en quatre volumes et in-4^ en deux volumes.
7.° « Edits de la Piépublique de Genève; 1735. » Ua volume in-8.°
NB. Le susdit livre contient les Edits po'itiques de i568 , et ceux de 1670 , i635, 1707 , 1712 et i734'
teur , pièces dont la teneur montre que l'ouvrage paroissoit alors pour la première fois j ne'anmoins , M.J Senebier dans sou Histoire liue'rairede Genève, Tome I pages, 92, 95 et i6g, parie d'une e'dition plus ancienne du Levain du Calvinisme qui auroit e'te' faite en i555. Quoiqu'il en soit , on pre'vient que l'e'dition des frères Du Four , imprime'» à Chambe'ry en j6i r , est la seule dont on ait extrait quelques passages , et qu'il ne faut pas la confondre avec une e'dition poste'rieure publie'e à Chambe'ry sans millésime , par Geoffroy Du Four imprimeur de son Altesse Royale , et dans laquelle diverses expressions ont e'té retouche'es.
(FF) M/ Haller s'exprime de la manière suivante dans ses Conseils pourformer une Bibliothe'que historique delà Suisse, Berne 1771 : page 127.
« Spon a eu un excellent Commentateur M.' Gautier, qui d'un « ouvrage assez me'diocre , a fait un ouvrage des plus utiles. Ses « notes sont en grand nombre, savantes et tire'es des documens et fc autres bonnes sources. Il a ajouté un grand nombre d'actes et quel- « ques dissertations sur les antiquile's de Genève par Butiui (a) , Abau- « zit et d'autres. Cet ouvrage est des plus estimables. »
N. B. Voyez ce qui a été' dit ci-devant, à la page V, au sujet d'une partie de ces notes.
<a) Il s'agit ici de Jean Robert Butini , docteur en médecine, mort àj:^ ans I» 31 aoàt 17l6et aut»ur d'une dissertation sur le retr .nchement que Jules César avoit fait élever près de Genève contre les Helvétiens. Voyez Senebier, Hi'^toire littéraire de Ge. uève Tome III pages 2Z6, 36S. et la susdite édition de Spon, à Tannée 58 avant Notre Seigneur, note d et aux preuves X.« 76.
Histoire de la Réforination de la Suisse où l'on
Ces notes
« voit tout ce qui s'est passé de plus remarquable , d» - « puis l'an i5i6 jusqu'en Tan i556, dans les EiiUses des « XIII Cantons et des Etats confédérés qui composent « avec eux le Louable Corps Helvétique ; par Abraham « Ruchat , Ministre du Saint-Evangile et Professeur en « Belles-Lettres dans l'Académie de Lausanne {OG) ; Ge- « nève 1740. « En six volumes in- 12.
9.° « Mémoires pour l'histoire ecclésiastique des Dio- « cèses de Genève , Tarantaise , Aoste et Maurienne , et « du Décanat de Savoye ; recueillis et dressés par M.^ « Besson, Curé de Chapeiry, Diocèse de Genève (///^) ; « Nancy 1759. » Un volume in-4»**
10.** « Histoire littéraire de Genève par Jean Senebier te Ministre du Saint-Evangile et Bibliothécaire de la Ré- « publique. Genève i786.« En trois volumes in-8.° (//)•
n.° « Essai sur Genève par le susdit M/ Senebier».
NB. Cet opuscule n'a jamais été imprimé que par fragmens insérés dans le Journal de Genève , dès le 6 Décembre 1788 au II Juin 1791 ; in-^.^
^GG) M.' Haller dit en parlant de Rucbat , dans ses Conseils pour former une Bibliothe'que historique de la Suisse, page i5q : » P.^rtout « il se fonde sur des actes publics , ou il puise dans les sources les « plus authentiques; il est toujours sincère et de bonne foi. »
(////) M.' le marquis Costa de Beauregard observe dans ses Me'moires historiques sur la Maison Royale de Savoie, Turin 1816, page LIVaux notes de l'Avant-propos , que ces me'moires deBesson, « sont compare's aux meilleurs ouvrages des Be'oe'dictins dans ce geure ».
(//) Cet ouvrage et les quatre suivans sont trop modernes pour qu'il soit nécessaire de donner aucune notice à leur e'gard.
XVI
sources 12.'^ « Hîstoire des Suisses, traduite de 1 allemand de
lies notes.
« Jean MuUer, Conseiller Aulique et Bibliothécaire de l'E- '' lecteur de Mayence. Lausanne, 1794 à 1797. » En neuf volumes in-8.° La susdite histoire continuée par P* H. Mallet . Lausanne , 1 800 à 1 8o3 , en trois vol. i«-8.°
i3.° « Dictionnaire historique littéraire et statistique « des départemens du Mont-Blanc et du Léman, conte- « nant l'histoire ancienne et moderne de la Savoie ; par <i MJ Jean-Louis Grillet, ancien Chanoine custode de la « Roche 5 Professeur de Rhétorique et Préfet des études « au Collège de Carouge, etc. Chambéry 1807. « En trois volumes in-8.°
14.^ « Histoire de Genève depuis les temps les plus « anciens jusqu'à nos jours , accompagnée de détails sur « les antiquités de la ville et de son territoire , sur les t< mœurs , les usages , le gouvernement , les lois , les « monnoies , les progrès des sciences et des arts ; par « Jean Picot de Genève , Professeur d'histoire dans la « faculté des lettres de l'Académie de cette ville ; Ge- « nève 181 1. » En trois volumes in-8.^
observation:
On prévient le Lecteur, qu'excepté les passages des notes qui ne sont pas accompagnés de guillemets , le présent Recueil est entièrement composé de citations ; et que les corrections indiquées en caractère italique dans V Errata qui le termine , sont essentielles- à effectuer.
AYANT LA RÉFORMATION
Tirés textuellement d'un ancien extrait des registres latins du. Conseil de cette ville , fait en français -pendant les années 1686 À 1691 par M/ Jaques Flournûis , quand vii^oit Citoyen de Genève et Ministre du Saint-Evangile (i).
ONSEIL ordinaire se tenoit tous les mardis. î/
« Un bourgeois condamné par le Conseil ordinaire, à être pendu Juiitet *> aux fourches. "*
(i) Le susdit extrait est pre'ce'de' d'un avertissement écrit et signa le i5 avril i6gi , par Mr. le premier Syndic, Jean-Robert Chouety alors secre'taire-d'e'tat; cet habile magistrat s'y exprima de la manière suivante au sujet de la re'solution qu'il avoit prise en 1686 de faire des extraits des registres du Couseil de Genève.
Page IV. << Je voulus commencer par les plus vieux registres : mais « lorsque je vis qu'ils e'toient e'crits eu un certain latin extraordinaire- « ment barbare , avec des caractères fort diffe'rens de ceux qui sont au- « jourd'hui en usage, et que le nombre des volumes e'toit grand, « j'avoue que je ne me sentis ni assez de patience, ni assez de loisir « pour entreprendre un semblable travail , je tournai donc unique^ « ment mes soins à chercher quelqu'un qui fût propre à le faire , pen- « dant que je m'attacherai aux extraits des derniers registres.
« Je craignois pourtant de ne trouver personne qui fut tel qu'il faU « loit être pour l'exe'cution de mon dessein , et qui voulut bien en « même temps retrancher quelques heures de ses occupations ordinaires « pour s'y appliquer : mais je fus plus heureux que je n'aurois osé « l'espérer. Mr. Jaques Flournois , ministre de l'e'glise de Jassi , et « l'un de mes anciens amis à qui je communiquai un jour mon em- « barras , m'offrit géne'reuseraent son secours; je l'acceptai avec plaisir « puisque je ne pouvois rencontrer qui que ce soit qui fut d'ailleurs « plus propre pour une entreprise de cette nature : car, outre que son « zèle pour la patrie, sa sagesse et sa discie'lion sont connues de chacun j
i/oo. " ^'^ïi^fs du vin , taxée à 3 sous le setier, par le Conseil Général,
Kovem'bre " tcmi au cloifre de St. Pierre , au son de la grosse cloche et au cri « public (ad cridam Villce).
« [Bourgeois reçus en grande quantité, pendant cette année, et « les huit suivantes , presque tous pour le prix de 5 florins à la Ville « et un au Conseil ; quelques-uns à i o ou 12 florins à la Vifle et « deux au Conseil, et les plus chers à i5 ou à 20 florins, et est «« ajouté à d'aucuns ( cum uno jucundo adventu), c'est-à-dire , « qu'il falloit régaler le Conseil].
« [ On donnoit au maître maçon , 2 sous -4 deniers par jour y « compris sa nourriture ; aux autres maçons deux sous pour toutes « choses : aux hommes qui les servoicnt 1 8 deniers , et aux femmes '< 10 deniers. La livre du fer, coùtoit 8 deniers; la journée d'un « cheval de louage 18 deniers. Un Syndic député à Thonon, oii « il demeura trois jours, dépensa tant pour lui que pour son cheval y « compris le louage , 16 sous].
<' [ Registres de chaque année , commencent au jour de l'élec- <« tion des Syndics qui se faisoit le dimanche plus prochain de la « fête de la purification de la Vierge, vulgairement la Chandeleuse ].
« [ Année commcnçoit le jour de Noël, ensorte que le lendemain « du 2^ décembre 1(09, c'étoil le aS décembre 14.10 (2).]
« c'est que nous n'avons peut-être personne dans notre ville qui se « soit plus attache' à l'e'tude de l'antiquité , qui sache mieux de'chifTrer « toutes sortes de caractères et qui possède mieux notre histoire que <N lui, qualité' qui e'toit absolument nécessaire dans cette occasion ».
Page V. «. Mr. Flournois a traduit avec beaucoup d'exactitude « tous les endroits qui contiennent des matières tant soit peu consi- « râbles , et il n'a pas négligé celles gui , quoique peu importantes * par elles-mêmes , peuvent pourtant contribuer à la satisfaction des « curieux , de sorte que ce qu'il a laissé en arrière mérite peu d'être « lu. On trouvera aussi diverses remarques de sa façon ( tant dans « le corps de l'extrait qu'à la fin du volume) sur les choses qui avaient « besoin d'éclaircissement , et il les a renfermées entre deux paren" « thèses pour les distinguer du texte,
« On n'a pu remonter plus haut que l'anne'e 1409, parce que les « registres pre'ce'dens ne se trouvent point : ceux-raême du quinzième « siècle sont interrompus en beaucoup d'eudroits , c'est pourquoi on « ne peut douter qu'il ne s'en soit perdu un grand nombre , ou par la « négligence de ceux qui les out eu en gjide , ou par l'infidélité de « nos ennemis qui n'avoient que trop de crédit parmi nous en ces « temps-là »,
(2) Cet usage subsista à Genève pendant 270 ans; en effet : i.° M/ Besson observe à page 55 de ses Mémoires pour l'histoire ecclésiastique des Diocèses de Genève, Tarautaise, etc. « qu'Aymon « du Quart, Evêque de Genève, ordouoa en i3o5 qu'à l'avenir dans
• Pierre Varra , religifiux de l'ordre des frères pécheurs , député >» à Paris pour les affaires de la Ville , auquel on donne 6 florins.
« Limites de la Seigneurie et juridiction de la ville, et du château « de Gaillard, visitées par les Syndics du côté des Bougcries de « Villette.
« Mendians ; arrêté qu'ils n'aillent plus aux ensevelissemens des « enfans.
<c Secrétaire du Vidomne ; Hugues Fabri présente requête au
• Conseil , à ce qu'il lui fut permis d'exercer cette charge.
« [Obsen^ation de la page 335. Quoique la famille Fabri soit fort
• ancienne dans Genève , il faut remarquer que tous ceux qui sont « appelés Fabri dans les anciens actes , n'en étoient pas -, car tous «f les Favre et même les Le Fèvre, étoient aussi appelés Fabri, par « ce que le latin de ce temps-là mettoit tous les surnoms au génitif.]
«f Le nouveau bedeau (badellus , sergent) de la Cour du Vidomne, « et Hugues Fabri clerc ou secrétaire de ladite Cour , prêtèrent ser- « ment de garder les droits et libertés de la Ville , de n'opprimer « personne à raison de leur charge , et d'exercer leur office seule- « ment depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher. [Le Lieutenant « du Vidomne prêta le même serment, le 2 août i4i2 (3). ]
« Syndics; Aimé Salanche (4), Girard de Burdignin, Guillaume
« la ville et dans son Diocèse, l'on compteroit les aime'es depuis Noël, « et non pas depuis Pâques ».
2.** Le Gonseil de Genève enjoignit aux notaires de la République le 1 1 janvier iSyS , d'abandonner l'usage ci-dessus , et de se couforraer dore'navant à la coutume qui s'e'toit introduite depuis quelque temps en France , de commencer l'année au premier janvier.
(5) Tous les officiers de l'Evêque e'toieut astreints à prêter un serment de ce genre lorsqu'ils entroient en fonctions , par le derniei article des Franchises de Genève confîrme'es en 1 587 par Adhemar Fabri Evêque de cette ville; le Vidomne e'tolt lui-même l'un de ces officiers (voyez ci-après la note placée au 20 février 1459) et n'avolt point d'autorité' pendaut la nuit , parce qu'en vertu de l'article 22 des susdites Franchises, depuis le coucher au lever du soleil, la garde de la ville et toute espèce de juridiction appartenaient aux Citoyens ou Bourgeois de Genève, c'est-à-dire, aux Syndics en leur nom.
(4) M.*" MuUer dans son Histoire des Suisses , édition de Lausanne 1794 à 1797, s'exprime en ces termes : Tome VI , page 202, « On vit le jurisconsulte Aymon de Salenche , occuper ( à Genève) « la charge de Syndic avant d'être Bourgeois; (et en note) i4>2 « anno ineunte , il fut reçu Bourgeois le 5i janvier ».
Nous croyons devoir faire à ce sujet les observations suivantes.
1**. M.' Muller est apparemment parti de l'ide'e que les Syndics étoient
i4iO.
Février
Novemb.
Février
Octobre.
Décembre
Janvier
Janv "' " ^^ Tingeron et Giiichard Yallin , jurèrent de garder les droits de
31. « la Ville , de ne les obliger à personne , et de n'opprimer personne.
Juillet u Gardes des vignes établis en Conseil général [on en élablissoit
« trois pour garder du côté de Sécheron , et un du côté de Coutarû
« ( Coslaz-Ku) , ce qui fait voir quelles vignes il y avait alors dans
« les franchises ( Voyez ci-après au 11 Août i^ôi).]
Novemb. ^^ Vente du vin taxée à 1 1 sous le setier du moût , en Conseil
« général, où furent appelés MM. le Prévost de l'église de St.-Pierre,
« Amé d'Arenton et Hurabert Fabri chanoines de Genève ( deux
«' ou trois chanoines assistoient toujours lorsqu'on établissoit la vente
« du vin : voyez-en la raison ci-après au i5 novembre i534).
^'' « Entrée du vin ( introgium bossetarum ) amodiée pour le prix
« de 4o florins.
Février. ,^ Syndics : Richard Verneri , docteur aux lois, Rolel Vuerche ,
« François de Veigier, et Pernet Fournier, élus sous les conditions
« qu'ils ne pourront obliger les droits de la ville , qu'ils procureront
" son avantage et éviteront son dommage , et feront toutes les
« autres choses que les autres bons syndics ont faites.
Xovemb. 3. „ Vente du vin taxé à 3 sous 6 deniers le setier.
Mars 13. „ Règlement pour les journées des manœuvriers. On ordonna tou-
alors élus au commencement de janvier , comme ils le furent toujours sous l'ancienne Re'puhliquc depuis l'Edit de i568, car s'il eiit e'te' informé, qu'auparavant, cette élection se faisoit environ nn mois plus tard, il seroit probablement arrivé à une conséquence très-différente de l'assertion ci-dessus ; en effet : le registre du Conseil de Genève du 5i janvier 1412 , prouve que le jurisconsulte Aymon Salanche fut élu Syndic ledit jour , et reçu Bourgeois aussitôt après , circonstance qui semble plutôt propre à faire présumer que cette dernière qualité lui fôt accordée pour rendre la susdite élection parfaitement légale , avant qu'il commençât l'exercice de ses fonctions.
2.° On voit à la vérité dans le siècle suivant, Jean Butini , Conseiller en i554 *^t i555, être reçu Bouigeois seulement le 7 juin i558, mais cette phrase du registre du Conseil du 12 février i538 (époque du grabeau annuel ) « si Jean Butini est Bourgeois il demeure en JLX, » montre qu'on l'avoit cru tel , quatre ans auparavant , lorsqu'il fut élu Conseiller.
3.® Sous 1rs Evcques , les Bourgeois étoicnt susceptibles de remplir lous les offices de la ville, même celui de Syndic, car la distinction entre les Citoyens et les Bour^^eois ne s'établit que depuis la réformatioa. Voyez ci-après la note 32 placée au 4 février i526.
chant les vignorons et ouvriers qui travallleroient prî-s de U ville, qu'on donnoroit à chacun, pour leur journée , livpuis in Toussaint jusqu'à la St.-Pierre de Février, 8 deniers ; depuis ladite fcte de la chaire St.-Pierre jusqu'au i.^*" avril, la deniers; depuis ledit jour jusqu'à la St.-Jean, i4- deniers, et depuis ladite fcte jusqu'à la Toussaint, 12 deniers.
« Les syndics et quelques conseillers , se trouvèrent sous la halle de la maison-de-ville, pour donner ordre à l'arrivée de l'einp. reur Sigismond qui vint du côté de Lancy.
" Droit des halles et charriages amodié à Jean Gay (syndic) et Jean Gavit , pour 80 florins. Ce droit des halles appartenant à la ville , étoit le tiers de tous les revenus desdites halles , avec tous les charriages et voitures tant par eau que par terre. «< Blé défendu à cri puhlic d'en sortir de la ville , à peine de six sous.
« Empereur à son passage par Genève, la ville dépensa en dixhuit livres de dragées et confitures à 7 sous la livre, lofl. 6 sous ; en vingt-quatre torches de cire pesant 69 livres à 3 sous 6 deniers la li\Te , 20 fl. I s. 6 d. ; les ducats valoient 17 sous 6 deniers. t*lus, payé à Jean de Burdignin, pour quelques dépenses qu'il a faites au passage de l'Empereur, 5 florins. Ce pass;igc coAta à la ville environ 3oo florins, dont 100 furent payés par le moyen du revenu des halles, 100 de l'argent que le receveur de la ville avoit entre les mains , et 100 par le moyen d'une levée extraordinaire.
« Halle neuve faite par l'Evêque, et représentation faite en Conseil Général par le premier Syndic , touchant les droits de la Ville sur cela.
<f François de Menthon , maître d'hôtel du Comte de Savoie -, on lui donne 12 florins pour sa peine et salaire, d'avoir travaillé (auprès de son maître) pour la ville et communauté.
Juillet
Juillet
Août
Octobre.
Novembre
A\ril.
'< Cheminées, ceux qui n'en ont point en leurs maisons, cités par les Syndics , au Cloître de St. Pierre , et commandement à eux fait, d'en faice bâtir, de peur d'incendie, à peine de châtiment.
« Incendies ; proclamation , que tous ceux qui avoient des chevaux et mulets , seroient obligés à les panser devant le coucher du soleil , sans chandelle , de crainte du feu.
« Halle neuve ; accord entre le chantre de St. Pierre , l'official Septembre et deux chanoines an nom de l'Evoque, et les vSyndics et Conseillers au nom de la ville, que les revenus de la halle nouvellement bâtie , seront exigés de la même manière que ceux de la vieille (Voyez ci-devant aux 16 Juillet et 17 Octobre i4i5 ).
.14 1 7« " Conseillers envoyés pour aller chercher du blé pour secourir le
Janvier, a peuple en sa grande disette : ils en achetèrent pour 102 florins.
" Défense de prendre des pierres au bord de l'Arve.
« [ Ici manquent les registres de dix ans (5). ]
(5) Les articles suiyaus suppléent en partie à la lacune indiquée cidessus.
ARTICLE I
M.' Spon s'exprime en ces termes , dans son histoire de Genève , Anne'cs 14 17 à 1420.
« Ce fut cet empereur Sigismond qui érigea la Savoye en Duché' ; 4. etcre'a Duc, à Mouluel (à Chambe'ri) le Comte Ame' VIII (en i4i6).Ce- *, lui-ci passa l'anue'e d'après (en 14 18) à Genève avec le Pape Martin V, * accompagné de quinze Cardinaux. Il logea aux Cordeliers de Rive, et 4. quelque temps après ayant présenté Requête au Pape Martin , pour 4 obtenir la Souveraineté de Genève , faisant entendre que c'était le •« profit de l'Eglise , elle lui fut accordée , à condition que l'Evêque « y consentit. Le Duc en communiqua avec Jean de Pierrecize , qui 4 étoit alors Evèque , lui promettant, s'il y donnoit les mains, une A telle récompense qu'il u'auroit pas sujet de se repentir. L'Evéque 4. répoudit qu'il étoit nonyeau venu dans sa charge, et que n'étant 4. pas bien informé de ce que c'en étoit , il ne pouvoit rien faire sans 4 le consentement du Clergé et du Peuple, dont il demanderoit les 4 avis. Il fît donc assembler le dernier de Février (1420), dans 4 le Cloître de Saint Pierre, les Syndics, le Conseil, et générale- « ment tous les Bourgeois de la Ville et des Faubourgs , savoir des 4 Paroisses de Sainte Croix , de Nôlre-Dame la Neuve , de la Mag- 4 delaine , de Saint Gervais , de Saint Germain , de Saint Léger 4 et de Saint Victor. L'Evêque commença par leur exposer la de- 4 mande du Duc de Savoye, et produisit premièrement la Requête, 4 qu'il avoit présentée au Pape pour cela. Elle contenoit ce qui suit. 4 Qu'à Genève et aux environs il y a plusieurs Gentilshommes puis- 4 sans , qui possèdent de grandes Terres , les((uelles servent d'azile 4 à ceux qui ont fait quelques crimes dans la Ville , et qu'ils de- « meurent ainsi impunis, parce que l'Evêque n'est pas assez puis- 4 sant pour se faire obéir, si le Duc de Savoye n'en prend la con- 4 uoissancc. Ce qui est cause qu'ils ne peuvent vivre paissiblemeut 4 dans ladite Ville. Par ainsi le Suppliant seroit content de donner 4 à l'Evêque une récompense, qui exccderoit de beaucoup la valeur « de ladite Seigneurie. Et d'autant , ajoùtoit-il , Très-Sainl-Père , 4 qu'il est comme impossible de prévenir ces dissentions, qu'il plaise 4 à Vôtre Sainteté de faire des informations sur cela, afin que lui /^ apparoissanl la vérité, la Jurisdiction temporelle soit transférée à « vôtre devôt fils Ame Duc de Savoye , qui souhaite avec passion 4 d'assoupir tels scandales , pour avoir égard à la Justice et au repos « de la Piépublique. Laquelle Requête fut apoinlée le 28 Mars 14 J 9- 4 par le Pape Martin et à la fin de la Requête étoit écrit. : Soit fait
«f Ecoles, onloniif^ en Conseil Général, d'en bâtir en la place, 1428. » au-dessous du Couvent des frères mineurs. Février.
« s'il est expédient, et s'il plait aux Evoques de Grenoble, de Mù- « cou , et à l'Abbe de Saint Sulpice de l'Ordre de Citeaiix Diocèse « de Bclay. Il leur exposa ensuite comment le Duc, non content de « cela avoit demandé un Commissaire , pour exécuter la commis- « sion, à quoi il se seroit oppose' fortement; qu'enfin il lui avoit « fait la proposition d'échange, dont il leur demandoit avis et con- « senlement , pour savoir ce qu'il leur scmbloit devoir être fait, et •s s'il devoit persévérer dans ses oppositions avec la seule assistance sX de l'Eglise et de la Ville seule. Les Sindics et Citoyens ayant ouï « les choses susdites, et s'étant retirez à part en longue délibération, <c répondirent unanimement au nom de la Communauté , par l'organe 4i d'Hudriol Heremite Bourgeois : qu'attendu que depuis 400 ans et « plus , la Ville et ses appartenances ont été sous la puissance de « l'Eglise , sous laquelle eux et leurs Prédécesseurs ont reçu doux « et amiable traitement , et ont été gouvernez en paix (a) , il ne leur ^-t sembloit ni utile , ni honorable pour l'Eglise et le Prélat , mais « plutôt dangereux et dommageable à l'Etat et Communauté de penser
* à aucun transport , ou aliénation. Et quoi qu'au temps passé il y « ait eu des raisons bien plus apparentes que maintenant , puisqu'il « y avoit des Territoires et Seigneuries contigiies à celle de Ge- « uève , et des grands Seigneurs , comme le Comte de Vaux Seigneur <c de Satigny , et le Seigneur de Gex frère du Comte de Genevois et <!■ plusieurs autres vivans , qui en effet troubloient fort la paix et le
* repos du Prélat. Que néanmoins toutes lesdites Seigneuries avoient 4. pris fin et été réduites sous un seul Prince le Duc de Savoye ,
* lequel entretient justice chez soi et bonne intelligence avec eux. « Qu'ils ne souffriront jamais, autant qu'en eux est, une domination « étrangère , et qu'ils veulent demeurer eux et leurs successeurs sous « la Seigneurie de l'Eglise et Gouvernement de leur Prélat , le requé- « rant selon le dû de sa Charge et administration Pastorale , et en f. conséquence du Serment par lui prêté à son agréable avènement , 4; de bien et fidellement gouverner l'Eglise et garder ses droits , comme « il avoit fait jusqu'alors ; stipulans de leur côté les Syndics et Citoyens «. de Genève de lui donner toute sorte d'assistance en cas de besoin « contre tous ceux qui le voudroient molester , et d'en faire de même « à tous ses Successeurs, qui seront Canoniquement avancez en Charge, « c'est-à-dire, élus par le Peuple en Conseil gênerai (b). Ce qu'étant
(a) Mi. le pasteur Senebier s'exprime de la manière suivante clans le Journal de Genève du 8 Janvier 1791 , page 4 , colonne première
" La plupart de nos Evéques s'intéressèrent a vec chaleur et avec succès à Genève, ,, lui conservèrent ses droits aux dépens de leurs revenus qu'ils sacrifièrent i il faut le ,, dire avec reconnoissance, nous devons à plusieurs d'enir'enx notre liberté tempo* ,, relie, et en jouissant du bienfait il est doux de se rappeler les bienfaiteurs.
'b) La dernière édition du susdit ouvrage de Spon , publiée en 1730 dans les ■formats in-i2 et in.4." fut augmentée de notes explicatives et d'un recueil de titres pour servit de preuves à l'histoire de Genève, mais on ne fit pas de changemens au
i4-8. " Conseil ordinairp. Ordonné que ceux qui viendront en Con- Avril « seil le mardi, auront chacun un i^ros ; mais celui qui viendra
« entendu par TEvêque il y donna les mains , et passa Transactioa « avec les Siudics et Bourgeois en son nom et de ses Successeurs , « de ne jamais entendre à aucun échange ou aliénation d'Etat , sans « leur conseil et exprès consentement, et que les Bourgeois et Siadics « ne traiteront aussi réciproquement d'aucune aliénation et translation « de DoDiaine, sans l'exprès consentement dudit Prélat et de la plû- << part des Citoyens. Cela fait ledit Sieur Patriarche promit et jura 4. d'observer ledit Accord et Ordonnauce et les Franchises de la Yjlle, « comme ses Pre'decesseurs avoient jure' à leur avènement (c), la main
texte , quoique M. Spon l'eût composé cinquante ans plutôt , sans bien connoître plusieurs de ces mêmes titres II est facile de comprenLlre dapi es cela que les notes et les prtuves de c- tte édition peuvent quelquefois contredire 1 1 tex'C qu'elles accompagnent. Ainsi, par exemple , la phrase ci-dessus de Spon , "et d'en faire de même à tous ,, ses successeurs qui seront canoniquement avancés en charge , c'est-à dire élus par ,, le peuple en Conseil général ,, ne se retrouve qu'en partie dans la très-longue transaction originale , imprimée en entier sous le N. s i des dites preuves , car le texte latin de cette dernière porte seulement " et etiam successonbus suis canonicè ,, intraturis ,, [Voyez la susdite édition de 1730, in-12, Tome III, page 179, et in.4 ° Tome II, page 144] et ne contient rien qui puisse justifier les tetmes " c'està-dire élus par le peuple en Conseil général ,, cette dernière phrase présente une
dans son histoire des Suisses, Tome III, page 194, et dans la continuation de celle de Mr. Muller, Tome XI page 175 , qu'il prétend citer les propres termes de l'accord fait en 14:0 entre l'Evêque et le Conseil général, et qu'il renvoie à ce sujet, no» pas au texte de Spon, mais aux preuves de l'histoire de Genève.
Kous croyons devoir faire encore à te sujet les observations suivantes i.*" Il conste du préambule du N. 48 des susdites preuves , qu'en 1409 l'Evêque de Genève étoit choisi par le Chapitre seul , et que les lettres de confirmation accordées par le Pape au nouvel élu, étaient ensuite présentées tant au Clergé qu'an Peuple de la ville de Genève.
2 ■=■ On a la certitude qu'à une époque plus ancienne les Genevois concouroient au contraire à l'élection de leur Evêque i en effet, Mr. le Curé Besson dit à la page 9 de ses Mémoires pour l'Histoire Esclésiasrique des Diocèses de Genève , Tar-
une où l'on
Genèv* de M. Spon. Ce dernier ouvrage contient en outre, à l'ansée 115s, u lettre de S. Bernard. Abbé de Cleivaux à ArJuciu^ Evêque de Genève, où l'wn remarque le passage suivant : " comnie nous sommes persuadés que votre ékctiou ,, vitnt de Dieu, puisqu'elle a été faite avec un coiis<;ntemrnt si parfait du Clergé ,, et du Peuple; nous vo'.is félicitons de la grâce qu'il vous a faite.
3 ° Dans le siècle imméfiiitement antérieur à la réf )rmîtio!i , le Petit Conseil de Genève n'était pas sans influence sur l'élection des t->êq'ies par le Chapitre, car les Etats voisins lui recomma'uloient quelquefois les candidats qu'ils protégeoient. XoyeZ ci-après en Juillet 1482, Novembre 1490 , Mars 1491 et Avril iîi3-
(c) Nous avons déjù dit que cette transaction étoit imprimée sons le n° ^i, des oreuves de l'histoire de Genève de M Spon On peut y vérifier ( Edition in-T2 tom III page 2v3 & in-4 tom II png iso. ) que le texte latin porte seul<^ment ,, ac etiam " juravetunt, «idelicet dictus Dominus Patriarcha & admini^trator, manum ad pectu* " suiiTi, more irclati ponendo ; alii vero omnes et singuli si'prad;sti , adsauctaDei «* F.iangelia, gratis, et liberaliter per eos sponte tacta ,, mais quoique la phra-e " Comme ses prédécesseurs avoient juré à leur avènement ,, ne s'y trouve point, il est néanmoins constaté par les numéros 48 et S3 des susdites Preuves que les Evêques kan Btitr;inrl et Jean de Courte cuisse jurèrent sur le grand autel de S. Pierre Jorî de leur installation , Iç premier en 1409 , le second eni422, A l'instar del urs prédécesseurs [ inherendo vcstigiis predtcessorum suorum porte le texte latin] d'observer et de maintenir toutes les .franchises et coutumes de la ville de Genève.
w apr^s que prime aura sonné, n'aura rien; semblablement un 1^28. «< Conseiller, receveur ou secrétaire qui se retirera avant que les Avril J
« mise sur sa poitrine à la façon des Prélats , et tous les autres du « Conseil sur les Saints Evangiles. Ce traité est en latin, intitulé: « Transaction entre Révérend Père Jean Patriarche et Adminis- « trateur de VEvêché de Genève d'une part , et les Citoyens , Itourn geois et Communauté de Genève de l'autre , contre les efforts et « poursuites du Duc Amé envers le Pape Martin. » Au pié duquel « sont écrits la plupart des noms et surnoms de ceux qui furent pré- « sens audit Conseil gênerai représentant la Communauté en nombre ^s de 737 de compte fait : et entr'autres des quatre Sindics Aimt' Sal- « lanche Jurisconsulte , Pierre Gaillard , Nicod de Yipier et Jean de <ç Jussy, Après lesquels sont signez ( nommés ) , quelques-uns des « principaux Clianoiues ( et autres personnes ) , Jean et Ami de Aren- « thon, Anselme de Chesnay, Chanoines de Saint Pierre, Rodolphe « de Porta et Jean de S. Thomas Professeurs en Théologie , Bar- « thelemi Lombard , Docteur aux Loix , Aimé Maillet , Piairaond « d'Orsieres , Henri de Barraes Jurisconsultes , M. Antoine Médecin , « Pierre Roset , Pancassel de la Rive , Aymonet Fabri , Nicolet de « Châtcauneuf, Mermet Lullin , Jaquemet Gautier, Jean de la Roche, << Jaques Revillod, Henri Chevalier, Jean de Boloz , Girard Milliet. « Enfin ledit Acte est signé par quatre Notaires, Fulsend de Bruille, « Jean de Vaud , Nicolas Chevricr et Antoine Fontanelli, de l'an , « indiction, jour et mois ci-dessus (d). »
ARTICLE IL
M.' Muller a inséré , dans son Histoire des Suisses , édition de Lausanne, 1794 à 1797 , Tome VII, pages 667 à 671 , uu résumé du susdit accord ou transaction du 28 Février 1420 , qui n'est pas exempt d'erreurs, quoique M.*" Muller avertisse (page 568, note 547 ) » que les documens de toute cette affaire sont dans Spon , édition de
[d] Le Citadin, édition in-ii , page i<)7, et in-8.'' page :;46 , appelle en 1606, cet accord " un monument de l'ancienne mas^nanimité des bons Citadins de Geneue, et •' de la résolution généreuse prinse dans les cloistres de S. Pierre,, puis il s'écrie:
., Heureux Cloistres, Dignes cloistres qui auez été le champ de bataille , dans lequel „ on a iadis en diuers temps défendu autant vaillamment et vtilement les franchises „ et la liberté de Geneue contre la force des langues de persuasion, ttles dangereux ,, assauts de mains biandissemens , que au milieu delà campas^ne contre la force des ,, armts et les violences de rennemi. li faut me^liuy chasser tlu milieu rie vous les ,, tristes ombres de la solitude, et y logfr la splendeur des assemblées honorables, ,, et que l'on remette en vsage ceste riche table de marbre noir, pièce rare , longue .„ de 9 pieds de Roy, et plus, large d'enuiron s pieds, et de 8 pou'ces d'ef^pesseur. ,, Q.ue ilesormais l'on voye les trophées de tant belles victoires et généreuses rejo- ,, lutinns viuement représentez contre vos parnys , et les palmes, lauriers , et oliuiets ,, «e lever sur vostre parterre. Quoy? n'auez-vous pas desia esté honortz de la sépul- „ ture de ce grand seruiteur de Dieu, fidèle défenseur de la liberté Geneuoise, ,, Théodore de Besze, om plustost du riche estuy, d'vn si rare esprit e" d'vn si clair ., Luminaire qui nous est ecclypsé peu de jours après le dernier Ecclypsé du Soleil, ,, et qui fust porté chez vous parmi les regrets et les larmes du peuple , voire les ,, pleurs du ciel, pour reposer dans votre sein; [et en note ; jusques à l'advencment ,, du iîls de Dieu. ,,
( ïo )
4_.o. „ Syndics sortent du Conseil, n'aura rien. Chaque premier jeudi -7. * " du mois , ceux qui se trouveront à heure de prime au cloître
1750, c'est-à-dire, sous le n.° 5i des Preuves de l'Histoire de Gfi'ève.
Noiii nous hornerous à re'futer deux passages de ce résume', propres à douuer une ide'e fausse et de'savantageuse de quelques-uns des principaux Magistrats de Genève de cette époque j en effet :
PtiFMiER PASSAGE. M*". Mulicr dit, à la page 670 : « Mais , soit <c appréhension du Duc de Savoye, soit attachement pour ce Prince y <; les quatre Sfndics se démirent de leur charge ; ( et en note) Ray- ^ moud d'Orsières , Girard de Ville , Jaques de Rolle , Girard <c Bourdigny. »
OgsERv'ATioiv. Non-seulement on ne trouve rien de pareil dans l'accord conclu le dernier Février 1420 entre l'Evéque et le Conseil gëne'ral , mais les Syndics alors re'guans ( qui n'étoient point ceux dont M/ Muller cite les noms) avoient e'te' e'ius trois semaines auparavant et exerçoient encore, tous quatre, leurs fonctions syndicales le 19 Mai suivant j voyez Spon, édition de 1750 , in-io. , Tome III , page» 295 , 5oo , 5o2 , 5ro et 5i2 , et £«-4." , Tome II, pages i5i , i53, 164 , i58 et 169. Le texte du pouvoir confe're' aux susdits Syndics lors de leur c'Iection , contient , en date des 4 et 6 Février 1420 (e) , \.° la convocation du Conseil ge'ne'ral faite par les quatre Syndics de l'anne'e préce'dente , savoir, Raymond d'Orsières , jurisconsulte, Jacob ( ou Jaques ) de Rolle , Girard de Villier ( ou de Ville) et Girard de Burdiguin , pour repre'senter , à cette assemble'e , que le temps de leur office étant expire , elle devoit , selon l'usage , les remplacer par d'autres personnes; 2.° l'élection définitive de leurs successeurs , qui furent Aymé Salanche , jurisconsulte , Pierre Gaillard, Nicodde Veygier ( ou Vigier ) et Jean de Jussy ; 5.° le pouvoir proprement dit énumérant les diverses attributions dont le Conseil général investit ces nouveaux Syndics , qui figurèrent seuls , en cette qualité , dans la transaction du dernier Février 1420.
Second passage. M/ Muller, continuant son résumé du susdit accord, ajoute, à page 571 , « Pierre Gaillard , l'un de ceux sur
(c) Un examen un p«u attentif de la date et de la teneur du pouvoir en question, eiu empêehé M. /Vïullerdr commettre une méprise aussi extraordinaire sur un document qu'il avf.it «-ous les yeux ; en lui montrant i.« que ce pouvoir quoique placé à la ^ui te de l'accord du dernier Février 1410 ( ainsi que les notaires transcrivent encore aujourd'hui une procuration au bas des actes pour lesquels elle a été donnée), étoit cependant nntérieurde plusieurs juurs audit accord, z.* Que le contenu de ce même pouvoir dénotait , non ras une déiriission des Syndics occasionnée par Ues motifs personnels, mais un renouvellement pur et simple de ces quatre Ala^^istrats , voulu par les usants encore en vigueur à Genève , et qui s'y effectuait alors chaque année au Dimanche le plus rapproché de la fête Purificaticn Notre Dame.
l'our faire ju^er avec facilité combien le texte origin il est précis sur tous les points ci-dessus nous rapporterons deux fragmens de ce pouvoir ; il estimprinié en entifir dans les Preuves del'Hiuoire de Genève de Spon. L. S. C. conformément à l'orthographe des anciennes chartes., où l'e est souvent mis à la place de l'x.
Premier Fragment.
" Ténor vero potestatis preJictorum Sindicoruni et Procuratorum jequitur de
de St. Pierre pour faire le tour [turnum] par la ville, auront 1^28 un gros. Les Syndics des années suivantes suivront cet ordre s'ils Avril
<c lesquels les voix se réunirent à la fin , abdiqua en présence de l'as- « semblée ; ( et en note ) parce que , dit-il , il avoit d'autres affaires. « Les autres Syndics ctoicut Aymoii de Saleuche , Nicolas de Vigicr, « Aymou (Jean) de Jussy. »
OBSERVATroN. Nous avons déjà dit, que ces nouveaux Syndics avoient ëtë élus trois semaines avant la transaction du 28 Février 142U, durant laquelle il ne se fit aucune élection, et où l'on voit seulement que les affaires particulières du Syndic Pierre Gaillard , l'obligèrent à quitter l'assemblée avant l'entière conclusion de l'accord (f) j mais ce Magistrat n'abdiqua point le syndicat , car il est
" verbo ad verbum , et est talis In nomine Domini Amen. Fer hoc presens publi- ** cum Instrumentum, cunctis apparéat evidenter , quod anno à Nativitate ejusdeni •' Dcmini millesimo qiiadringentesimo vicesimo, Indictione décima tertia cum eodem *' anno sumpta , die vero qiiarta mensis Febraarii, constituti personaliter providi " viri et honesti , Dominas Reymondus de Orseriis, Jusperitus , Jacobus de Rotulo, " Girardus de Villier et Girardus de Burdignin , Sindici et Procuratores moderni *• civium et burgensium et incolarum Civitatis Gebenn., Franciscus Camerarii, Jo- " hannes de Tingerone, Georgius de Sancto Michaele, Franciscus de V'eygier, Jo- " hannes de Bonento, etc. etc. et quam plurimi alii in magna multitudine populi , *' Cives. Burgenses et Incole , ad cridaro dicte Civitatis , ad sonum campane Êcclesie " Gebenn, loco publiée et lolito convocati , ut moris est propter infrascripta congre- " gati , ibidemque Consilinm générale facientes, Commiinitatemque et Univer^tatem *' dicte Civitatis représentantes, et de negotiis suis dicteque Civitatis et Communitatis " tractantes, dicti^ue Sindici et Procuratores attendentes , dictum eorum Officium " Sindicatus , Adininistrationis , et Procure dicte Civitatis , Civium , Burgensium , et *' Incolarum finiri debere, quoniam steterunt jam per annum integrum , vel circa, " in dicte Sindicatus officio , adminîstratioaisque et procure dicte Civitatis , Civium *' Burgensium, et Incolarum , requisierunt juxta motem et consuetudineni dicte Ci- " vitatis , alioseligi Sindlcos , Administratores , et Procurat«res dicte Civitatis , et •* Communitatis, adfaciendum, procurandiim agendum etregendum dicte Civitatis *' et Communitatis negotia , et jura ipsius Civitatis et Communitatis defendendum etc. (Voyer Spon, édition de 1730, in-l2. Tome Ilf, pages 296 à 298, et in-4. Tome II, pages isi à. 1S3.)
Second Fragment.
" Subsequenter Anno et Indictione quibns supra, die Martis sexta mensis hujus " Februarii , in mei Notarii et testium subscriptorum presentia personaljter constituti, *' DomJnus Richardus Bernicii Legum Doctor et Miles, Aymo INIaillet, 4ymo Sa- " lanchie Jurisperiti , Franciscus de Vcygier, Johannes de Nanto, Petrus Pecolat, " etc. etc Cives Kurgenses et Incole Civitatis Gebenn- , attendentes Consiiium gene- *' raie Communitatis dicte Civitatis ad diem hodiernam continuatum fore, ad con- •^ firmandum quatuor ex nominatis per eosdem, in Sindicos et Procuratores Civium, " Burgensium et Incolarum dicte Civitatis. Igitur ipsi Cives Burgenses, et Incole su- " pra proximê nominati , scienter, prudenter , et sponte , nominibus suis et alio- " rum Civium, Burgensium et Incolarum habitantium Gebenn , absentium et no- " mine dicte. Civitatis, unanimiter, communi conseiisu et voluntate, participato " consilio , simul , et cum aliis Civibiis , Burgensibus et Incolis dicte Civitatis, " nemine ipsorum discrepante .Universitatem et Communitatem Gebenn., facientes *' et représentantes, ex eorum certa scientia et voluntate, faciunt créant , ordinant, *' constituunt , et eligunt , fecerunt, creavenint , constituerunt , et elcgerunt ac or. " dinaverunt, eorum certos et 'ndubitatos Sindicos Actores, Procuratores, Xegotia- . '* tores , Gestores, Nuncios spéciales , IJefensores , et rerum dicte Civitatis et ■ " Communitatis Administratores videlicet discrètes et providos vires Douiinura Ay- " monem Salanchie graduatuni in... PetrumGaillardi Nicodum de Veygiwr, et Johan- " nem de Jussiaco , tam présentes quam absentes, (suit le détail de toutes les attribu- " tiens qui leur sont conférées. Voyez Spon , édition de I730,in.i2, Tome III, pages 300 a 301, et in 4. Tome 11^ pages iî3 et i^i.)
[f; Voici tout ce que porte !e teste original au sujet de Pierre GailJard. " Conipa-
Avril
« veulent. (Grossus ctsoUdiis sont synonimes, c'est-i-dire un sou). « Place du Bourg-de-four et du Molaid , amodiées ponr être « nettoyées chaque semaine.
encore nomme, comme exerçant cette chargée , le 19 Mai i4?,o, dans un acte par lequel le Conseil gênerai ratifia tout ce que les quatre Syndics de cette aune'e, avoient fait jusques là en leur dite qualité!. (Voyez Spon , e'dition de 1750 in-12. Tome III, pages 5io à 5i4, et in-4.° Tome II, pages i58 à 160).
ARTICLE III
Bulh de l'Empereur Sîgismond accordée en 1420 (g). Sigismond par la grâce de Dieu , Roi des Romains toujours au-
„ ruerunt autetn in premissis, honorabile? viri, Petrus Gaillardi , Nicodus, Vigier et ,, Johanne'; de Ju iaco , Sindici et procuratores , tara 'îirdicario et procuratorio pre- ,, dicte fivitatis, quam suis propriis et privatis nominibus quorum sinditorum et „ procuratarum Hetrus Gaillardi, pro suis, certis suis negotiis , nt dicebat , prepe- ,, ditus , ante pitnam coiiclusioneni et concorrtiam habitam in premissis, recessit. ,, Sed Xicodiis Vigit-r et Johanne? de lussiaco , usque ad totale complementum omnium ,, et singHJorum premissorum permanscrunt , predictamque civitatera Gebenn, ejus ,, demque ci'e«. , burgense« . et habuatores. tam in tommuni, quam in particulari „ et smgiUariter eorum singulos, modis et forma superius designatis obligaverunt. , [Voyez Spon , édition de 1730, in-i2 Tome IJI , page a9S . et iu-4. Tome II, page JSi ].
(gi On a cherché dans la traduction ci-dessus à rendre au i littéralement que possible le sens du texte latin. \''o'ci la teneurm ênie de la charte originale telle qu'elle a été imprimée d'abord en 16O6 dans le Cita in édition in -12. pa.,e259 et in- S. page 248, puis en I rïo <^ous le n " s 2 des preuves de Spon; nous ''opions ce dernier ouvrage dans lequel ou a conservé l'orthographe des anciennes chartes où Te est souvent mis à la place de l'ae.
Bulla Imperatoris Sigismondî^ anno i l^:io.concess(i, Collât. cum origin.
" Sigi-mondus Dei gratia , Komanorum Rex , feniper Auguftuj , ac Hungarie, Boliemie, Dalmatie, Croatie , etc Kex , Motum facimus tenore presentium Universis. licet in prosequendij comodis , et dirigendis protectibus nostre Celsitudinis Cîem ntia , ex innata sibi bonitate , ad universos sacri Komani Imperii fidèles, quadam ge neralitate sit inclinata. illomm tainen precipue prociirandam pacfs anienitatem se sentit deMitricem nostra Serenitas , qui sacri mniani imp-erii insign'a supposita existunt , querumque Kegalia asacro Romsno Imperio dépendent, sub cnjus alis,in qnietis du!ce'li;;e , in^ri tô re;pirare deb ent , et eos ex quodam dcbito, i n suis libertatibus, tenemur confovtre. Sane cum Ecclesia Gebennensis insii,ne membrum facri Komani existât Imperii, nobisque eteidem Imperio sit immédiate subjecta, ira quod inter nos et dictam Rcclesiam, nulius possessor médius invenittr, ip^iusque Pastores et Gubernatores ipsorum Regalia à nnbis et sacro Romano Jmperio reripere etrecognofcere teneantU' ; cujus etiam aJminiftrator , Reverendiis in Chri<;t6 Pater, Dominus Johannes l'atiiarcha Cnns tan tinopolit anus. Pi inceps, devotus iioster dilectiis ad prescns tfxistit. Mos vero h ibentes respectum, ad multa honitatis ei virtutum mérita, qnibin prefatum Lomiuumjohanem ret'ulgere comp-,rimiis Ipsum et ipsius Ecclesiam Gebeiinensem , cujus adrninistrator cxistit , cum omnibus et singulis suis bonis, juribus et exemptionibus . Civitate Gebennensi, V'illi^-, Oppidis , Castris Et hnininibiis , in nostram et Imperii satri piotectionem tecepinius speciakm , imo recipimiis per présentes , volentes et expresse mandantes universis et singulis Principibiis , Baronibus, Nobilibus, Militibus , Clientibus , Capitaneis , Tresidibus etofficialibus , ac alterius cujnscuuque status , gradus con(licioi}is et dienitatis hnmivAbw, , et signanter Illustrissimo Aniedeo Duci Sabaudic, firmiter et dinricte, quate. nus prefatum Dominum Johanncm , et Ecclesiam Gebenncnsem , ii'siusque hi'mines et subditos, de rettro nequaquam invadant , danipnificeiit , impediant a;;gravcnt seu pertubent, quin pocius ipsos Si:b proteccione alarimi nostrariim , et sub salvaguardia et tuicione nostrif, in pacia amcnitate, et in ipsorum libertate manere
« Monitoires contre ceux qui détenoient des livres et papiers de 14^28. la communauté , item , contre ceux qui occupent les places et Mai
guste , et Roi de Hongrie, de Boliêrae , de Dalmatie et de Croatie , etc. faisons conuoître à tous par les présentes , qu'encore que la cle'mence de notre Majesté' soit en général portée par la bonté qui lui est naturelle à accorder des avantages et des faveurs à tous les fidèles du Saint Empire Romain, cependant notre sérénité se sent principalement obligée de procurer Je bienfait de la paix à ceux qui sont des parties remarquables du Saint Empire Fvomain , et dont la régale dépend de cet Empire, sous les ailes duquel ils doivent respirer à juste litre, dans la douceur du repos, et nous sommes tenus par un certain devoir, de les maintenir dans leurs libertés. Or, comme l'Eglise de Genève est un membre distingué du Saint Empire Romain auquel ainsi qu'à nous, elle est immédiatement soumise, ensurte qu'il n'existe aucune autorité intermédiaire entre nous et ladite Eglise, dont les Pasteurs et gouverneurs sont tenus de recevoir et de tcconnoitre leur régale de nous et du Saint Empire Romain, et que même son administrateur actuel est notre cber et dévoué le révérend père en Christ , le Seigneur Prince Jean Patriarche de Constantinople. C'est pourquoi ayant égard aux nombreux exemples de piété et de vertu que nous voyons briller chez ledit Seigneuv Patriarche, nous l'avons reçu et le recevons par ces présentes lui et l'Eglise de Genève ( dont il est V administrateur ) , avec tous et un chacun ses biens, droits , exemptions , ville de Genève, maisons de campagne , bourgs , châteaux et hommes : sous notre protection spéciale et sous celle du Saint Empire. Voulant et mandant expressément à tous Princes, Barons, Nobles, Chevaliers, Vassaux, Capitaines, Présidens , Officiers publics et autres personnes de tout état, grade, condition et dignité, et d'une manière plus particulière et plus précise encore à Tlllustrissime Amédée Duc de Savoye, qu'ils n'ayent à attaquer , molester , inquiéter, ou troubler, en aucune manière ledit Seigneur Patriarche , l'Eglise de Genève , ses hommes et sujets ; mais au contraire qu'ils les laissent demeurer dans leur liberté et la douceur de la paix , sous la protection de nos ailes et S9US notre sauve garde et défense , à peine d'encounr notre très-serieuse indignation et celle du Saint Empire. En témoignage de quoi nous avons fait apposer notre Sceau royal aux présentes lettres. Donné dans le monastère de la Cour Royale près Prague, le 6.^ jour de Juia
" permutant, lirout nostram et Iniperii sacri indigna cioneui gravissimam , voluerint " arctiusevitare , presencium siib nostri Regalis Sig^illi app^nso testimonio literaruiu. " Datiim in Monasterio Uile Resie, prope PraG;am , Anno Domini M. CGC C X.S:! " sexta die Jiinii Regnorum nnstrorum anno , Huns^irie XXXIV, Romauorum v«ro X.
" Sur le repli : Ad ,Man<iatum, Domini Régis. .Michael Canonicuï Pragcnsis.
" Le Sceau île l'Empereur pend au bas de l'acte .,.
^M * rues; item, contre ceux qui dérobent ( robatores ) les pierres
n. « de l'Arvc. (Voyez ci-devant en i4-i7-)
l'aa du Seigneur 1420, Ja 54-^ anne'e de notre règne de Hongrie et la dixième depuis notre avènement au Saint-Empire Romain.
Par l'ordre du Seigneur Roi ,
MICHEL Chanoine de Prague.
ARTICLE IV
relatif à la manière dont on a interprété l'acte cî-dessas.
1° M''. Midler s'exprime en ces termes dans son histoire des Suisses , e'ditioa de Lausanne 1794 ^ ^797» Tome VII, page 571.
« L'empereur consentit à prendre la constitution de Genève sous « la protection spéciale de l'empire ; (et en note) Dipl. de Sigismond <f Kœnigshof , non loin de Prague ; 6 Juin 1420. »
Observation. Cette charte Impe'riale ne parle point de la constitution de Genève. Voyez l'article pre'ce'dent.
2." M*". Mallet s'énonce de la manière suivante, tant dans son histoire des Suisses, Tome III page igS , que dans la continuation de celle de Muller Tome XI, pagei77. "La mêjne anne'e «c 1420, l'Etapereur Sigismond ajouta à leurs droits (à ceux des « Genevois) , le seul titre qui pouvoit paroître leur manquer encore. <t II reconnut par un diplôme spécial , la ville de Genève pour une «( ville Impériale (h), un noble membre de l'Empire qu'il prend «( sous sa sauve-garde , sous les ailes de l'aigle impérial. Il de'clare <f qu'elle n'est sujette qu'a lui et à l'Empire immédiatement; de'- <f fendant à tous Princes , Barons , Officiers et uomme'mcnt à Ame « Duc de Savoye , d'inquie'fer en aucune façon son Evêque , son « Eglise et ceux qui en relèvent, leur ordonnant au contraire de « les maintenir dans la paix et la jouissance de leur liberté'. ( et « en note) Bulla ïmpcrat. Sigismondi aono 1420. dat. raonast. prope «r Pragam. Voyez Preuves pour l'histoire de Genève, Tome III, « page 520. »
Observation. Ce diplôme rapporté plus haut article III, mentionne la Ville de Genève , seulement comme faisant partie des possessions de l'Eve'che', sans la qualiUer de Ville Impériale , ni de membre de l'Empire, et ne donne cette dernière épitliète quà l'Eglise ou à l'Evéché de Genève. 11 ne nous convient d'ailleurs nullement d'examiner si cette même Charte Impériale éloit en cela d'accord ou en oppo-
(h) Cette fausse interprétation de la Bulle Impériale de 1420, se trouve déjà dansle texte de Spon que plusieurs auteurs subséquens ont copié sans se donner la peine de recourir au texte latin de l'original ; les facilités de vérification ne leur manquoienc rependant pas ; car, ce dernier étoit imprimé dans des ouvrages qu'ils avoicnt sous U main. Voyez ci-devant àUpage i 3 la nute g-
« Pierre de la Fontaine , lieutenant du Vidomne , requis par les 1/^28. « Syndics de démolir un escalier bâti sur la rue publique ; à son Mai « refus l'escalier fut démoli, par les Syndics et leur suite.
sition, avec les litres et les droits respectifs de l'Evêché et de la Ville de Genève. (Voyez ci-après au g Décembre i53o.)
ARTICLE V
Les registres du Conseil de Genève des anne'es pendant lesquelles le Cardinal de Brogni a occupe' le Sie'ge Episcopal de cette Ville , e'tant perdus comme on l'a vu plus haut , nous croyons devoir tirer d'ailleurs, quelques de'tails sur ce vc'ne'rablc pre'lat.
I**. IM'^. le pasteur Senebier s'exprime en ces termes, dans le Journal de Genève du 27 Mars 1790, pages 47 et 48 :
« De Brogni avoit e'te' fait Evêque de "Viviers en i58o, Cle'ment « VII le décora de la Pourpre en i 585 , Benoit XIII le nomma Evê- « que d'Ostie et Vice-Chancelier de l'Eglise , Alexandre V lui donna « la place de Chancelier , il présida eu cette qualité le Concile de «« Constance pendant la vacance du St. Siège , et il consacra le nou- «< veau Pape Martin V.
« De Brogni fut fait en 1409 Archevêque d'Arles, et en 1422 les « Chanoines de Genève l'élurent pour leur Evêque j il mourut à «< Rome en 1426 ( à 84 ans), et il souhaita d'être enterré dans sa « Chapelle , ce qui fut exécuté en 1 428 par François De Mies son « successeur à l'Espicopat de Genève , et son neveu qui fut aussi en « 1444 ) enterré à côté de lui. Bonnivard Lib. II. Ch. I, dit qu'il « avoit vu la statue de cet Evêque avec la mître épiscopale sur son « tombeau j il ajoute, que dans son Epitaphe Jean De Brogni n'étoit « pas appelé Cardinal mais seulement Evêque , ce qui peint encore «t l'humilité du Cardinal. Ce fut sans-doute à la Réformation qu'on « eut le tort d'abattre cette statue intéressante , où l'on aimeroit voir « encore les traits d'un grand homme qui fut modeste, et d'un Cardi- H nal du quinzième siècle qui fut tolérant.
2.** Le Dictionnaire historique de la Savoye , par M'. Grillet, contient une notice sur le Cardinal de Brogni, dans laquelle on remarque le passage suivant. Tome I, pages 410 ^t 411 •
«' Il (De Brogni) légua 900 florins d'or, pour doter des pauvres * lîlles du comté de Genevois ; une autre somme plus considérable à «« toutes les veuves et filles d'Annecy-le-Vieux qui prouveroient être « ses parentes , et ordonna que l'on préleveroit 200 marcs sur sa « vaisselle ordinaire , pour en faire des calices pour les églises qui en « seroient dépourvues dans les diocèses de Genève et de Lausanne. « Aministrateur perpétuel de plus de quarante bénéfices, tant évê- « chés, qu'abbayes et prieurés, il en consacra les revenus à l'extinction « du schisme , au soutien du St. Siège , à d'utiles fondations pour sa « patrie, et surtout à l'entretien des pauvres j il eu nourrit couslam- « meut 3o par jour , et sa bourse fut toujours ouverte aux malheureux
Juin ao.
Septembre
Octobre" i«r.
C Novembre
« Torches de cire , au nombre de ti-ente , données pour la sé^ ' pulture de 3Ir. le Cardinal , munies des armes de la Ville , ( c'é- ' toit Jean de Brognier, Cardinal d'Ostie). « François de Mies , Evèque de Genève , reçu par le Chapitre et les Citoyens , fait le serment ordinaire. " Prieur de Si. Victor , accompagné de quelques-uns de ses moines , supplie de bouche et par écrit , que l'on éloigne le sérail des filles communes (Lupanarium) de la porte St. Christophe (par laquelle on alloit à son couvent). Il lui est répondu , qu on Vy avoit mis après une longue délibération, comme en l'endroit le plus propre qu'on avoit pu trouver. « Filles publiques. Ordonné par l'Evéque qu'elles soient obligées à faire leur demeure au lieu qui leur a été assigné et qu'elles ne demeurent point ailleurs dans la ville : item qu'elles n'aillent aux étuves qu'une fois la semaine, assavoir le samedi si elles veulent, mais non les autres jours pour éviter les scandales. " Juifs au paravant dispersés par la ville, obligés à aller demeurer en leur quartier ordinaire , proche la porte de Palais (6).
i< et aux indigens. Louis II , roi de Sicile , et Jean, duc de Bourgo-
(t gne , recoururent souvent à lui dans leurs pressans besoins; ce
it dernier, pour lui laisser une preuve de sa reconnaissance, lui fit
(c présent , en i5g5, d'une coupe et d'une aiguière d'or pur, avec
« une tenture de tapisserie rehausse'e d'or , repre'sentant le crucifie-
« ment de J. C. ( Histoire de Bourgogne , par Doui Plancher , Vol.
« III, page 141)-
« Quoique le Cardinal de Brogny fût le fils d'un simple paysan, parce venu, par son mérite, à être doyen du sacre colie'ge et président « d'un concile général dans des circonstances difficiles ; quoiqu'il eût <c traité à sa table un empereur, des princes souverains et les personna- «( ges les plus distingués de l'Europe , il n'oublia jamais son origine et «( se plut à en laisser des monuraens que l'on voit encore dans la bi- « bliothéque de Genève. A sou retour du concile de- Constance, il « rassembla à Brogny (près d'Anneci ), dans l'humble maison qui l'a- « voit vu naître , tous les vieillards de sa connoissauce, avec lesquels « il voulut dîner et auxquels il fit des largesses , suivant les besoins i€ de chacun. A cette humanité, il joignit une piété sincère, une « austérité de mœurs et une exactitude à remplir ses devoirs, qui « égalèrent sa bienfaisance, et lui méritèrent l'estime de tous ses con- « temporains.»
(6) L'article suivant est tiré du catalogue raisonné des Manuscrits delà Bibliothèque de Genève, publié en 1779 par Mr. Senebier, page 200.
« N.** 66. Commission obtenue de l'Official de Grenoble, pour « absoudre ceux qui avoient eu des liaisons étroites avec les Juifs , Il fol, Velin.
» Celte bulle apprend, i9 qu'il y avoit plusieurs Juifs à Genève
Janvier
« Visites des i.^'* jeudis du mois auxquelles les Syndics prenaient i^^^) n garde si personne n'enipirtoit sur le public , faisant aballre les n murailles et batimcns qui étoient sur les rues et places publiques; « ils délVndaienl de faire du feu dan^ les lieux où il n'y avoit point « de cheminée ; ils remarquoient aussi les réparations publiques qui '< étoicnt nécessaires, afin de les faire faire. Éntr'autres ils observc- « rent que derrière rhôi)ital qui étoit vers le pont du Rl'.one , on " pouvoit enUcr et sortir facilement de la ville , et qu'il y avoit «' près de là des maisons sur les murailles de la ville ois il y avoit « des fenêtres non grillées par où aussi on pouvait entrer. Les « fossés ( terralia ) de St. Gervais étaient aussi presque tous occu- « pés par ceux qui avaient des maisons auprès : le grand chemin n ( quarreria ) au-dessous du pré de M.*^ l'Evéque étoit aussi ocn cupé.
« Conseil ordinaire étoit compos.' des quatre Syndics, des quatre « anciens Syndics et de huit Conseillers , avec un receveur ou «f trésorier et un clerc ou secrétaire de la Ville ; ce Conseil en ce « temps ici se tenoit toujours au cloître de St. Pierre , aussi bien «c que le Conseil général.
<t Place de Palais abergée en partie par l'Evêque, assavoir ce qui « étoit proche du Rhône ; opposition des Syndics et du peuple. Conseil « général assemblé à diverses fois , résout de ne point permettre « que celte place soit ôtée à la Communauté. Archevêque de Ta- »f rentaise et autres, choisis pour arbitres de ce différent ; [voyez « aux 28 Février, 7 et i4 Juin, 12, i4 et 17 Juillet 1429, dans n le registre (7). ]
« dans la paroisse de St. Germain. 2.*' Qu'ils y e'toient raêle's avec les « Chre'tiens, de manière qu'on ue pouvoil les distinguer. 5.*^ Que leur K rae'lange donnoit lieu à divers commerces illicites entre les hommes « et les femmes. 4-** Que ces Juifs refusoient au Cure', les dixraes qui « lui ëtoient dues.
« Le Pape ordonna , par la bouche de l'Official de Grenoble, <f 1.** Que les Juifs poitcroient un caractère distiuctif. 2.** Qu'ils « payeroient aux Cures les pre'mices et les dixmes.
« Cette Bulle est date'e de Grenoble . du 20 Août 141 i. " I\B. On verra ci-après, que tous les Juifs furent renvoye's de Genève en Décembre 1490 ; et il conste du registre du Cousei! , du 4 Octobre 1647 » qu'alors les Juifs , passant par cette ville , dévoient payer 4 deniers par tête , et que la femme enceinte étoit comptée pour deux.
(7) Il paroît qu'Ame'dée VIII intervint aussi dans cette affaire , puisque le Conseil de Genève ordonna , le 24 Janvier i45o ( folio 48 v.*^ du Registre), à Berthet De Quarro, Conseiller et Receveur, de paver onze livres six gros pour la dépense faite à l'auberge par Ant. Des Dragons, Docteur en Droit, Conseiller du Duc de Sayoye , et
S3 Octodre S.
1428. « Poissonnerie ; ordonné en Conseil général par le consentement
Avril. „ ^^ l'Evèque , d'en faire une joignant le port du lac , proche de la
« halle nouvelle.
Août « Riches obligés à prêter à la Ville , selon leur pouvoir , pout
faire amener les blés à cause de la cherté, « Revendeurs ne doivent acheter des denrées qu'après 10 heures.
Février „ Franchises ; ordonné qu'on en liroit le mardi en Conseil deux
" ou trois chapitres.
Mai „ Ordonné qu'on établiroit un du Conseil qui auroit la charge
« d'exiger les bans de ceux qui pèchent contre les franchises. Juillet „ Ordonnance que personne ne vende des aigretset des cerneaux
« à cause du grand dégât que cela cause , et qu'on ne chasse dans « les vignes jusqu'après vendanges.
« Pourceaux , défense d'en tenir dans la ville. '< [Tous les registres depuis l'an i4-3i jusqu'à l'an i^Bj man- « quent (8). ]
par Jac. Galiffe , Secrétaire du même Prince , qui avoient passe' neuf jours à Genève l'année pre'cédente avec leur suite et leurs chevaux , au sujet du débat de la place de Palais. ( Pro debato plateœ Palaiii. )
(8) Excepté celui de 1442 , voyez le second des articles suivans , qui suppléent en partie à la lacune indiquée ci-dessus.
Article I.^'
Mr. Senebier s'exprime en ces termes dans le Journal de Genève , du i.^*" Mai 1790, page 67.
" Le 21 Avril i45o, le feu ayant pris ( à Genève) pendant là nuit dans une grange située près du lac, l'incendie fut porté par un vent du nord qui souffloit avec violence , jusqu'à l'Eglise cathédrale de St. Pierre , qui en fut entièrement consumée , à la réserve de la tour septentrionale qui ne souffrit point de cet événement malheureux. Le clocher appelé l'Aiguille , qui étoit dans l'endroit où est aujourd'hui le clocher entièrement revêtu de fer-blanc , fut tellement la proie des flammes , qu'il tomba , et que les deux cloches qu'il contenoit furent fondues. Dans la tour méridionale deux fortes et grosses cloches curent le même sort , mais les parties les plus massives de cette tour résistèrent à la violence du feu. Le cloclier de l'horloge qui sonnoit les heures fut entièrement brûlé, la cloche qu'il renferraoit fut fondue. Toute cette partie de l'Eglise voisine du fronton fut celle qui souffrit le plus. Le coté septentrional de la Cathédrale fut extrêmement maltraité , la tour seule qui forme l'un des bras de la croix fut épargnée , mais le bas de la nef se ressentit sur-
« Conseil ordinaire en ce temps étoit compose des 4 Syndics, des II^^)!, '< 4-anciensSyndicset de 8 Conseillers élus par lesdits 8 Syndics, avec Févri«e
« tout des ravages de l'incendie. Le mur septentrion^)! de l'Eglise , u auquel une partie du cloître c'ioit adossée , devint tout-à-l'ait ruineuse. « Enliu , au mois de Janvier i44'> ""'^ partie de ce mur tomba sur « la salle où les Chanoines avoicnt coutume de s'assembler ; c'eloit la « même salle où la Vénérable Compngnie des Pasteurs et Professeurs If a tenu ses assemble'es depuis la rc'formation jusqu'au mois d'Août <c I y 1 1 j la crainte d'un pareil accident força à l'abandonner.
« La chute de ce mur e'crasa non-seulement la voiite de la salle , « mais encore une partie des voûtes des autres bàtimens du cloître ; u en sorte que toute cette Eglise n'oflTroit plus qu'un amas de ruines « et les tristes restes de la fureur des flammes. Le haut du fronton à « la face occidentale fut fort endommage', les pierres qui le formoient w furent à demi calcine'es , et le clocher avoit absolument disparu.
« Pendant cet incendie , l'Eglise de la Madelaine fut consumée une « seconde fois avec les maisons qui l'environnoient ; il paroît que l'E- 't glise de St. Pierre servit de barrière à cet incendie, et l'empêcha de « consumer la partie de la ville qui ëfoit sur la colline (a).
« Poggio le Florentin se'journoit alors à Genève , et cet incendie , « dont il fut le te'moin , fît une impression si profonde sur lui , qu'il « en a parle' dans un ouvrage destine' à de'plorer les misères de l'es- « pèce humaine. On y apprend ce qu'on ne sauroit pas sans cette re- « îatiou j Poggio y peint Genève comine une ville qui avoit alor^ « plusieurs belles maisons. Noctumo quoque igné in urhe Gebennâ , « tempore Afartini J^ summi Pontifiais , plurimœ egregiœque domu$ €c exustœ sunt. Ipsi conspeximus rem visu miseram et fletu dignam « hujus ignis calamitas niultos avertit bonis. Lib. de miseriâ coadi- H tionis humanae. »
Article IL
Le Registre original du Conseil de l'anne'e 1442 existe encore aujourd'hui, à la tête d'un volume in-folio dans lequel on a successive-
(a) Le plus grand incendie qui ait eu lieu à Genèvo depuis lors, est celui dô I67d dont Mr. Spon rend compte de la manière suivante dans son Histoire de cette ville.
" La nuit du ''727 Janvier i«570, le feu se prit aux maisons du pont du Khône, " qui étant toutes de charpente, furent consumées, la plus grande partie, eri " moins de deux heures. Six viui^ts personnes y périrent par les flamme';. Un meu- " nier sauvasa mère préférablement à sa femme ; mais la femme mal édifiée de cette " préférence, les suivit, et se sauva ayant de l'eau jusqu'à la tête. Une fertime " malade, qui devoit le matin prendre une médecine, se jeta par les fenêtres, et " trouva sa vie et sa guérison dans le Rhône , ayant eu le bonheur d'échapper de l'eau , " après avoir évité le feu- Enfin, cet embrasement eut fait plus de ravages, si " la tour de la Monnoie et celle de l'JsIe n'eussent servi de barrière au feu : ec '* on remarqua comme une grande vivacité des flamrties que l'iusifurs pilotis etoient *' brule2 un pied dedans leaii; mais ce qu'il y eut encore de surprenant, et donc " tous les habitans furent témoin? , C'est que le canal du Rhône entre ITsle et 'a •' Ville, large de 16^ pieds, fat comblé et mis à sec par les ruines de^ maisons» " et quatre jours après '"autre canal, quoique rapide à son ordinaire, et enflé par le '* regorgement de l'autre, ne laissa pas de se geler,,.
i45". " ""^ trésorier et un secrétaire. Il ne se tcnoit plus au cloître de St. Février " Pierre (conime en 1429) , mais en la maison commune de la ville.
ment inscrit les noms de tous les individus reçus bourgeois de Genève dès 1445 à i5i7 j mais la couverture portant seuleraent le titre de vieux livre des Bourgeois, sans aucun indice de la première destination de ce volume , il n'est point extraordinaire (pie le Registre du Conseil qu'il contient, ait e'chappe' aux recherches de Mr. le Pasteur Flournois en i 68t» , époque à laquelle les Archives n'avoient pas encore e'té mises en ordre.
Ou trouve à folio G du susdit Registre , les détails suivans sur la réception faite à Genève à l'Empereur Frédéric III , qui arriva , dans cette Ville, le Mardi 20 Octobre 1442, un peu avant le coucher du soleil, accompagné d'une suite brillante, et venant de Lausanne par Ripaille et Thonon.
Le Conseil général de Genève ayant été convoqué par le Conseill ordinaire , chargea unanimement les Syndics, pour l'honneur de la Ville , de recevoir Sa Majesté Impériale avec les plus grandes démonstrations de joie et de respect , et même d'employer pour cet elïet tout l'argent qu'eux et les Conseillers jugeroient à propos, aux dépens de la Communauté. Ces Magistrats prireut, en conséquence , les mesures ciaprès.
1.° Ils ordonnèrent que tous les habitans de la Ville, eussent à faire nettoyer les rues devant leurs maisons.
2.° Lesdits Syndics se firent faire chacun un habit et une toque de drap écarlate , payant de leurs propres deniers la façon , la doublure et les toques , et ne laissant que l'étoffe des habits à la charge de la Communauté.
3.** Ils achetèrent une pièce de drap d'or et dix aunes de fort satin vert , qu'on employa à former un dais bordé de franges de ces deux couleurs , entouré de dix écussons aux armes de la Ville , et soutenu par quatre lances rouges.
4.° Ils firent aussi mettre les armoiries de la Communauté au-dessus de l'arcade d'Eau ou d'Ivoire (b) , et préparer plusieurs scènes et divertissemens entre cette porte et la place de notre Dame au pont du Rhône.
5.° On invita toute la population à fermer les boutiques et à se tenir prête ledit jour 25 Octobre 1442, à midi, pour se rendre audevant de l'Empereur, ce qui fut exécuté de la manière suivante :
Le Duc de Savoye , qui demeuroit alors à Genève (c) , le Comte
fb) Cette arcade ou porte, démolie en 17I-. étoit située en travers des Rues Basses à l'extrémité supériure de la place de Longemale. Voyez Description de Genève, par Mr. H. Mallet , page 9S.
(c) En vertu d'une permission spéciale et successivement prolongée, de François cle Alies, Evéque de Genève. Voici quelqu s passages r atifs h cet objet , tirés ilu Citadin, édition in-12, pages 283 à 284 , et in-8 " pages :70a 272.
*• De mesme, le Duc Loys, iils Amé VIII, pendant que son pCre estoit Pape
« Docteurs, asslstoîent au nombre de trois ou quatre au Conseil i^Sy. ordinaire , et on les consultoit dams les affaires difficiles ; ils Février
du Genevois son frère , et nombre de Barons et Chevaliers allèrent jusqu'au Couvent de Belle-Rive (sur terre de Savoye).
Les Seigneurs Syndics François Moine , Bertliet De Carro , Pierre de la Fontaine et Rolet Curtet , avec les autres Cavaliers de la Ville, furent seulement jusqu'à Trainant ( limite présumée de la banlieue de Genève à cette époque ).
Enfin , une procession solennelle du Clergé avec les sept Crois, des paroisses de la ville , attendit le cortège aux Eaux-vives , où l'Empereur mit pied à terre et baisa la Croix. Ce Monarque remonta à cheval après la bénédiction et autres offices célébrés dans le même lieu par le Vicaire Episcopal de Genève j les Syndics prireut alors le susdit dais et le portèrent sur l'Empereur, qu'ils conduisirent par la grande rue de Rive jusques à son logement , situé près du pont du Rhône , puis ils partagèrent ce dais entre les gens de la suite de Sa Majesté , qui firent des façons pour l'accepter.
Le lendemain après dîner, les Syndics présentèrent en don à l'Empereur, douze gobelets d'argent doré , pesaut environ vingt-quatre marcs.
Sa Majesté Impériale fut défrayée par le Duc de Savoye , et partit le Samedi suivant pour Besançon ; pendant les nuits qu'elle coucha à Genève , les Syndics renforcèrent la garde ordinaire au moyeu de deux cents cavaliers bien armés , et firent éclairer la Ville avec des flambeaux ou falots , qui répandoient une grande lumière.
Arpi6le IIL
On remarque dans la Chronologie Historique des Comtes de Genevois , par Mr. Lévrier, Orléans 1787, les passages suivans sur les bons procédés que le Pape Félix V , auparavant Duc de Savoye sous
•• et avant qu'il fiist admis à TRiiesché Geneue, le 24 de'Iuin 1440 adresse de " des lettres réquisitoires à François, Euesque et Prince de Gene«e pour avoir ter- " ritoire et licence, tant pour y seiourner aiiec toute sa maison que pour y eyer- " cer Justice entre ses suiets. L'Acte en est remarquable, où ledit Lojs se qualiiie " Duc , pendant la vie de son père contre la négative de Paradin , et recognoist l'Eves. *' que estre Prince de Genève le priant instamment de ce que dessus en aide et secours "de lusticc (suit le texte de l'acte même).
" Eten après le Id, ledit Duc ayant obtenu ce que par les dites lettres il avnit de- ♦' mandé , il fournitia déclaration requise , estant loge au Couvent des Frères mineurs " de Rive. ( Suit le texte de l'acte même.
*' Nous donnerons encor la teneur d'autres lettres réquisitoires du mesme Duc " Loys du 4 de Décembre 1440, adressées audit François, Fuesque , devenu car- " dinal depuis le mois de luin, par lesquelles il remoiistre qu'ayant veu la concessioit " du territoire à luy accordé , et que le terme qui luy a esté limité beaucoup plus '* court que celuy qu'il avoir demandé , est proche d'expirer, il désire de résider en- " cor quelque temps en la ville, et prie de lui prolonger le terme iusqucs au pro- " Chain mois de May en aide et secours de lustice, (Suit le texte de l'acte mCme;,». Voyez ci-après la note placée au 7 Janvier IS02.
ctoient gages par la Yille ; ils sont nommés indifféremment: Doc-
Février " tores Liccntlati seu Juristae.
le nom d'Améde'e VIII , eut envers les Genevois pendant son Pontificat.
Tonie II , page 29. « Pape , il oublia les prétentions du Duc de «c Savoye , et n'abusa pas de son autorité pour se vonper du refus « qu'avaient fait (en 1420) les Genevois de le prendre pour leur ff Souverain. Il confirma géne'reusenient leurs franchises par plusieurs « bulles , et donna des déclarations les plus favorables à leur li- « beifé. «
Ibid. , page 5o. « Après la mort de François de Mies , Frjix V i< n'eut pas de peine à se faire nommer, par ce Ch;:pitre qu'il avait cf tant favorisé , Evêque et Administrateur de l'Eglise de Genève ; et ce se confirma lui-même. Il y e'tablit des Vicaires-Ge'ne'raux, et, par « ce moyen , il eut , comme Eccle'siastiqne , le Gouvernement temporel » de Genève, qu'il n'avoit pu obtenir comme Prince se'culier. La Ville <f n'eut pas lieu de s'en plaindre. La première démarche qu'il fit , en « qualité' d'Evê([ue et d'Administrateur, ce fut de confirmer, par une f( bulle dale'e de Lausanne, le 11 des kal. de Juin i444» '^^ anciens « privile'ges de l'Eglise de Genève, et le code recueilli par l'Evcque «f Adhèmar Fabri ( en 1 587 ) , auquel il ajouta ce qui s'étoil fait u depuis » ( Voyez ci-après la note c de la page 5 ).
Jbid. , page 55. « La ville de Lauzanne se trouvant en danger par " l'incursion des Fribourgeois avec lesquels elle e'toit en guerre, et « d'ailleurs l'Assemble'e prochaine du Concile qu'on y indiqua , par <c continuation de celui de Basic , exigeant un renfort de garnison , « Félix , qui y faisoit sa demeure ordinaire, e'crivit aux Syndics et « habitans de Genève , pour leur demander du secours. Ils lui en- « vovèrent un corps de troupes. Mais , dans la crainte que cette de'- « marche ne tirât à conse'quence, et qu'elle ne fût prise pour un droit, Fe'lis « déclara, par une bulle datée de Lauzanne, le xiv des kal.de Mars «' 144^' ^"^ très-reconnoissant de l'assistance que les Genevois lui " avoienl donnée en cette occasion , il devoit leur rendre le témoi- <f gnage que ce n'étoit, de leur part, qu'un acte de pure complaisance « et une preuve volontaire d'affection , et non un devoir dont ils fus- « sent tenus; qu'il ne vouloit pas qu'on pût à l'avenir en tirer aucune « conséquence désavantageuse pour les assujettir à un service étranger » auquel ils n'étoient obligés en aucune manière. ( Spon , preuves , «f n." 55 ). Deux ans après , on lui accorda uu pareil secours qui fut w envoyé sous les ordres du Capitaine général Burdignin , premier Sia- «f die (d).»
(d Mr. Spon, aprèç avoir parlé de ce dernier fait, arrivé en 14^0, s'exprime de la manière suivante dan'; son Histoire de Genève : " Félix mourut bientôt après à Lau- " sanne , et fut enterré à Ripaille [en I4s'] On dit qu'il avoit dans son tombeau, " sous <;a tête, au lieu d'oreiller, une vieille Bible d? t>archemin , â la fin de la- *' quelle furent trouvé*; ces mot touchant la ville de Genève: Geneva civitas situata '' inter montes, Arenosa, parva, Gentes semper pe:cntes aliqua nova.
« Conseil des tinquante créé en Conseil général, auxquels cimpiante , ^5^
« est donné tout pouvoir tel qu'a le Conseil général excepté qu'ils révriei
« ne puissent rien aliéner , et cela pour un an seulement. -'*•
ARTICLE IV
tiré du N.° 56 des preuves de l'Histoire de Genève de Spon.
« Charles , par la grâce de Dieu Roi de France , a tons ceult « qui ces présentes Lettres verront, salut. Humble supplication de nos « chiers et bien Araez les Chappitre, Ciuditz , Conseil et Conimunaulte' « delà Ville et Cite de Genève , avons receue, contenant ^ que ladicte « faille et Cite de Genève , et les Chasteaulx et Chastellenîes de «f Thye , Pinej et Jussie , appartenant à V Evesque Prince dudict « lieu de Genève , ne sont en riens subgiez , de nostre chier et très arne « Cousin le Duc de Savoye, en Justice^ Seigneurie , ne aultrement (e) ; w mais sont nuement subgiez en Ressort et Souveraineté , de l'Empe- « reur, et non dautre , comme par Lettres anciennes, sentences , Juge- « emens , et Exploiz , peut et pourra apparoir. Et combien que , a ces « tiltres et moyens, les ditz Supplians ne puissent et ne doyent estre cora- « prins es marques, contremarques , ne reprinsailles jugées et octroyées « par Nous , ou nos Juges et Officiers , contre nostre dict Cousin de « Savoye et ses subgiez , et que , a ccste cause on ne puisse arrester «< leurs personnes ne leurs biens, ne les molester ou travailler en aucune « manière. Ce nonol>staut , soubsumbre daucunes marques ,contremar- <f ques, ou reprinsailles, par Nous ou nos Officiersdonnees et jugées coa- " tre nostre ditCousin , et ses pays et subgiez , ou s'est efforcie et effor- « ce-ton de jour en jour , de les arrester et enipescher et leurs biens , « de les comprendre es dictes marques , contremarques, et reprin- « sailles , données contre nostre dit Cousin de Savoye j Et se doub- « tent, que es autres marques, contremarques ou reprinsailles, qui « par nous ou nous Officiers, seroyent octroye'eç, que on Icsy veuille com- « prendre, et leur donner erapescheraent en leurs personnes, ou eu « leurs biens, qui seroit eu leurs très grant grief, préjudice et dom- " raaige , se, sur ce ne leur estoit pourveu, de remède coiiveuable» <■( Pourquoi , Nous ces choses considérées , et pour considération dei « bons et louables services j que les diz Supplians nous ont faiz , « et a nos Amhaxadeurs , par nous euvoyes en la dicte faille de « Genève^ et autres nos gens et Officiers, et pour plusieurs autres «' causes raisonnables a ce nous mouvans , avons octroyé et octroyons « ausdiz Supplians, de grâce espe'cial, par ces Présentes, que, es V marques contremarques , ou reprinsailles , qui ont este ou temps passe,
[e] Le siège épiscopal de Genève étoit alors occupé par l'ierre de Savoye , fils du Duc régnant, circonstance qui donne encore plus de poids aux expressions ci.dessus-
' H-^ / • .c Girard de Foqia , élu secrétaire du Conseil, pour le salaire annuel
Mars. 1er. i •> n • "^
« de ..o Uonns.
29. « Syndics qui avoient établi P. Morelli rn la charge d'exacteur
» d'une collect;' , obligés à payer la somme de 164. florins, dont « ledil iMonlli osl resté débiteur à la Communauté.
Avril « Lettre de la Duchesse de Savoie adressée aux Syndics et à la
« Communauté, par laquelle elle demande qu'on lui donne trois ou « quatre pieds dans la rue , près de la porte de l'Eglise des frères « mineurs , pour y édifier une chr.peile. Ce que le Conseil général « lui accorda, ayant eu premièrement le consentement de l'Evéque.
21. « Ble ; ordre d'en acheter secrètement tant qu'on pourra pour
« la Communauté.
^^^^ « Pain blanc; défense aux boulangers et pâtissiers d'en faire
« plus, après toutefois en avoir obtenu la permission de M.*^ l'Admi- « nistrateur ( de l'Evêché ).
3^- « Lépreux , défense de les laisser entrer en Ville , et s'ils y
« entrent ordre de les mener aux prisons.
Juia <f Impôt sur les bancs de la Ville demandé par l'administrateur ;
<f on s'y oppose en Conseil général comme h une chose nouvelle , « et par conséquent non due ; on résout de n'en rien payer, et que «f si on lève des gages à ceux qui le refuseront , ils en appelleront.
«r. « Syndics vont consulter le Chapitre pour savoir comment et à
« qui ils bailleront la clef du tronc ( plotti ) de l'argent que l'on » doit envoyer contre le Turc.
Août „ François Charles , procureur-fiscal de la cour épiscopale , prête
« serment entre les mains des Syndics , de garder les franchises « de la ville.
'*• « Affaires avec la Savoie. Docteur de Canalibus , Ambassadeur
«f du Duc, prié par les Syndics qu'il veuille exposer sa créance au « Conseil des cinquante et non au général , pour le danger qu'il ^^* «' y avoit ; ce qu'il refuse , et demande le Conseil général , auquel « il expose que ci-devant lui et M.*^ de Lornay , avoient été envoyés " à Genève par le Duc avec des deinandes qu'il faisoit, contenues " en 1 7 articles : et qu'il étoit encore envoyé pour demander à tout " le Conseil général s'il vouloit approuver le contenu desdits articles.
« ou seroypnt ou temps à venir, faites et adjugées, par nous , ou nos « Juges ou OfUciers de par Nous , contre, nostre dit Cousin de Savoye, « en SCS Pays et Subgiez , lesdiz Siipplians ne soycnt en riens cora- « priiis , cet., ect. En tesrnoing de ce, Nous avons faitraeclrc nostre « Seel a ces présentes. Donne à Montquoquier le uuziesine jour de " Décembre , l'an de grâce mille quatre cent cinquante cinq, et de <f nostie Rcjjne le trente quatriesmc.
«f Sur le Repli : Par \p Roi en son Conseil. Le Comte.
<» Le Qr and Sceau du Roi en cire Jaune , pend au bas de l'Acte ».
On lui répond qu'attendu que. ces articles sont de grande im- i/Sn, portance et qu'ils concernent la jurisdidion de Monseigneur l'E- Août vêque et Prince de Genève, et de son Chapitre, sans le sçcu desquels la Coininunauti ne peut ni ne doit fciro réponse, on le prie '^' d'attendre jusqu'à ce qu'on ait su le sentiment de MM. les Vicaires , auxquels on communiquera l'affaire. Ensuite on nomme le Conseil ordinairf' et des cinquante , avec quelques-uns du peuple et les cinq Docteurs pour en di-libc-rer avec ^D1. les Vicaires. Ou jg tint encore deu\ jours de suite le Conseil e: -néral pour ce sujet , auquel les Syndics protestèrent que s'ils font réponse à l'Ambas- »9. sadeur, sur l'interrogatoire qu'il a fait au peuple, ils n'entendent pas qu'il ait pour cela aucune jurisdiction dans la Ville. Le Con- ^'' s^il g 'néral envoie des ambassadeurs à Chambéry pour traiter avec le Duc , et leur ordonne de rapporter ce qu'ils auront traité avant que de conclure. Les Syndics allèrent remercier le Septembre Prévost de Mont-Sion, de la peine qu'il a prise pour la Commu- '*' nauté envers le Duc , et lui firent présent de deux cymaises d'hipocras et de quatre boëtes de confitures (ou d'épices, specienim). Le Conseil général ayant ouï le rapport de Jean de Fogia , l'un is. des quatre Ambassadeurs de la Ville , donna tout pouvoir aux Syndics et au Conseil ordinaire et des cinquante , de terminer cette affaire ; et ledit Conseil des cinquante donna tout pouvoir aux ' •'' Ambassadeurs , sauf celui de ratifier : mais le Syndic Humbert de Bona et le Conseiller Amé de Saxo , s'opposèrent à ce sentiment et en firent leurs protestes. Enfin les Ambassadeurs firent „^ leur rapport en Conseil des cinquante, de ce qu'ils avoient fait à Chambéry : savoir qu'ils ont accordé avec le Duc , moyennant deux mille écus d'or ( de deux florins pièce ) , avec cette réserve que le traité sera nul , si la Communauté ne l'agrée pas. Le Conseil résolut d'accepter le traité, moyennant que pour les 2000 écus on eut une bonne paix. Le traité contenoit quatre articles, i.** Le Duc déclarera que la Communauté de Genève est en sa bienveillance et bonne grâce , et qu'il ne veut plus que lesdits Genevois soient assaillis ni inquiétés à l'occasion des articles par lui envoyés à Genève. 2." Ledit Seigneur déclarera qu'il ne sera permis à l'avenir , ni à lui , ni à ses gens , de prendre des logemens dans la Ville , dans ses fauxbourgs, ni dans ses dépendances ( in ejus continentiis ) , mais s'ils y veulent loger , ils devront payer convenablement ; et s'il arrivoit des différens pour les logemens , ils seront décidés par le maître d'hôtel du Duc et par deux députés du Conseil de la Ville : et ce sans préjudice de la jurisdiction de l'Eglise, et des franchises de la Ville. 3.° Ledit Sr. Prince déclarera qu'il ne lui sera permis à l'avenir , ni à ses pourvoyeurs , ni à aucuns de ses gens , d'empêcher ceux qui apportent des vivres en ladite Ville , ni de les prendre ou enlever.
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Janvier
Février
( 1^6 ) 4-.*' Ledit Duc accordera m privilège que tous les marchands venans aux foires de Genève , ou s'en retournant , ne puissent être arrêtés , molestés ou empêchés , pour quelque cause que ce soit, par tous les pays du dit Duc, en leurs personnes, marchandises et biens, et ce lo jours avant !a foire et 21 jours après. ( Voyez ci-après au 11 Novembre 1526. ) «f Vin ; défense de vendre celui du p'iys plus de 3 deniers le quarteron , et celui de Semine et du pays de Vaud 4- deniers. « Habitsbaillés aux douze officiers soit guets ( vigiles), selon la coutume, coûtant 3o sous chaque habit.
" \Remarques page 7. Les Syndics n'exerçoient leur jurisdictioH que pendant la nuit , voilà pourquoi leurs officiers ( huissiers ) , étoient appelés guets, (voyez ci-après, au i5 Novembre i528).] « Syndics demandent au Vidomne un larron prisonnier en l'isle pour l'examiner. Et parce que IMonsieur l'Archevêque veut évoquer la cause à soi , on lui fait àiih remontrances qu'il ne veuille empêcher de faire im exemple des criminels , de peur que cette Ville ne perde la bonne réputation de justice qu'elle a. « Lettre du Consulat de Berne adressée au Vidomne et aux Syndics ;, touchant un prisonnier leur sujet.
« Etrennes données aux douze guets, savoir: 18 sous entre eux tous.
« Jeune garçon prisonnier en l'isle pour larcin , condamné à être battu par son père en présence des Syndics , et ce en considération de N. Guillaume de Genève , son parrain. « Election des Syndics. En Conseil des cinquante , il fut conclut que le vendredi 3 Février , ledit Conseil des cinquante s'assembleroit à la maison de Ville , oij chacun nommeroit par serment, ceux qu'il trouveroit être les plus propres , pour le bien du public, pour être Syndics , afin de rapporter leur intention en Conseil général le dimanche suivant ; et si ceux qui représentent le Conseil général veulent accepter ceux qui leur seront présentés de la part du Conseil des cinquante , ils les accepteront ; sinon on en élira d'autres.
« Election des Syndics ; le vendredi 3 Février en Conseil des cinquante , y joints quelques notables citoyens et bourgeois, furent nommés pour Syndics à la plus grand voix , pour être proposés en Conseil général le dimanche suivant, le docteur M. de Juria, Jaques Sambaville , Clément Poutex et 11. Prevessin. Le dimanche suivant se tint le Conseil général où le peuple témoigna d'être mal satisfait de cette nouvelle introduction , plusieurs s'injurièrent de paroles et plusieurs se retirèrent ; après quoi par la plus grand voix de ceux qui restèrent et furent élus pour Syndics , Jean Sermon et Jean Maigre , présens, et Clément Poutex et Aimé de Saxo (ou de la Pierre ) , absens.
« Prieur de Ripaille ayant demandé que pour l'amour de Dieu, i^Sc^* « la Ville voulut contribuer pour bâtir trois arches du pont de la Février «« Drance , qui restoient à faire ; cela lui est refusé , attendu les « grandes charges que la ville supportoit tous les jours.
« Châtelain de Tisle ; les Syndics lui vont parler de ce qu'il re- « lient au château de l'isle, un homme par l'ordre du Duc de Savoye, « qui a été pris à Genève où il ne devoit pas être pris, sinon pour « crime ; ils lui montrent les franchises et lui en lisent les 2.^ et io.« « chapitres , le sommant de se souvenir du serment qu'il a prêté. « Le châtelain répond que ledit prisonnier a été arrêté à l'instance « et par le commandement du Duc , qui lui avoit donné charge de « le garder sûrement , comme étant son homme taillable ; et qu'il « ne sait pour qu'elle cause il l'a fait prendre ; requérant les Syndics " qu'ils lui donnent terme pour avertir le Duc de leur demande ; " autrement qu'il n'oseroit le libérer sans le su dudit Seigneur Duc, « qui est le Vidomne de cette insigne Cité (9). Les Syndics firent «f leurs protestes de son refus, et s'en firent expédier un acte.
(9) Voici trois passages relatifs aux droits respectifs du Duc de Savoye et de l'Evêque de Genève sur le Vidomnat de cette ville.
i.°iVl.'' le Professeur Picot, dans son Histoire de Genève , Tome I, page 56, rend compte en ces termes, du traite conclu en 1290, entre Ame'de'e V, Comte de Savoye et Guillaume de Gonfla ns, Evêquede Genève:
« L'Evêque demandoit la restitution pure et simple du château de « rile , de la pèche du Rhône, des pe'ages , du vidomnat, et de « toutes les autres usurpations faites par le Comte j ce seigneur con- « sentoit en appareuce à ces restitutions j mais il disoit qu'il n'avoit « rien usurpe' que sur les ennemis de Genève, et qu'il n'étoit « venu à main arm^e dans la ville , que pour secourir l'Eglise j il w soutenoit avoir fait à cette occasion de grands frais dont il demanw doit le remboursement , et il les faisoit monter à quarante mille « marcs d'argent , somme e'norme que l'Evêque ëtoit incapable de « de payer.
'< Ces conside'rationt engagèrent l'Evêque à céder le vidomnat dont '■' Ame'de'e promit de lui faire hommage et de lui rendre bon et fidèle <c compte; on stipula que cette concession n'auroit d'effet qu'aussi long- « temps qu'il plairoit aux successeurs de l'Evêque j mais il est facile " de juger que cette clause devoit être d'une exécution peu aisée , « lorsqu'il s'af;issoit d'un contractant aussi puissant que le Comte de >( Savoye j l'Evêque fut aussi force' d'abandonner 1« château de l'Ile; u dès-lors les Comtes de Savoye l'ont possédé , ainsi que le vidomnat « pendant plus de aSo ans.
2.* La traduction très-littérale des franchises de Genève , imprimée eu 1767, avec le texte latin en regard, contient l'injonction ciaprès, faite par l'Evêque Adhémar Fabri, lorsqu'il confirma les dites franchises en 1587.
Page 91 : « Mandant de plus, et expressément enjoignant par les
Jz^Sq. " Ladres, rufiens et leurs concubines , mendians valides, blas-
Mars »r phémateurs de Dieu et de ses Saints. Règlemens faits sur tous
« ces chefs.
Avril „ Fourniers ; on leur donnoit huit deniers par semaine pour cuire
« le pain.
16. « Il y eut un grand démêlé sur ce que le Seigneur de .... ayant
«f frappé un bourgeois officier du siège épiscopal , qui l'injuriolt ,
f< celui-ci émut le peuple qui sonna le tocsin , et chassa honteuse-
« ment de la Ville le Seigneur de .... , le poursuivant jusques hors
'( des limites. Ledit de... accompagné de plusieurs gentils hommes,
" ses parens , se présenta plusieurs fois en Conseil , demandant
« raison de cet affront , mais on lui répondit toujours que c'étoit
w la coutume de sonner le tocsin lorsqu'il se faisoit quelques excès
« ou tumulte , afin d'empêcher le malheur ou d'arrêter les coupables
« ( forefactores ), et qu'ainsi on n'avoit pas prétendu de l'offenser,
<f parla, que toutefois s'il prétendoit d'avoir été offensé par quelque
« présentes à notre Vidomne de Genève , à celui qui l'est à pre'sent et «( à celui qui lésera avec ie temps , et à tous nos oflScicrs de quelque e'tat « et condition qu'ils soient , pre'sens et à venir, de coasidërer altentive- «T ment, de tenir et observer fermement ni inviolablement tous et ua «f chacun des susdits articles j de n'y contrevenir ui oser y contrevenir t( par euxou parquelqu'autre; ni même de consentir ou souffrir que riea « soit fait à rencontre , ou qu'atteinte quelconque y soit porte'e j mais ec de les maintenir et défendre contre toute pratique contraire , autant «c qu'ils voudront, comme ils y sont oblige's , complaire à Dieu, à « l'Eglise et à nous, et e'viter notre indignation; et s'ils agissent au « contraire, ou qu'il arrivât quelque chose qui allât à l'encontre , ce ce qu'à Dieu ne plaise, dès maintenant comme dès-lors , et dès-lors « comme dès maintenant, nous le de'clarons vain et comme non avenu, « par la suite des pre'sentes. »
3.** Mr. [luchat s'exprime de la manière suivante dans son histoire de la Re'formation de la Suisse , Tome I , page 459'
« Il est constant que le Vidomne de Genève e'toit regarde' comme « l'officier de l'Evêque, aussi bien que du Comte. J'en alle'guerai une '( seule preuve, entre plusieurs tire'es des Archives de Berne. L'an « 1480 , un Bourgeois de Berne ayant été tiré en cause à Genève, parer devant le Vidomne ; cette affaire fut paciûèe par un accord conclu « à Berne, entre les Bernois et l'Evêque de Genève j après quoi « l'Evêque ordonna au Vidomne de cesser ses proce'dures contre ce « Bernois j mais il ne laissa pas de les continuer, en l'absence de l'E- '< vêque , qui fuïant In peste, s'ètoit retire à Turin , où il mourut deux •c ans après. Les Bernois e'crivirent au Vidomne, le 29. Février, lui <f remontrant, qu'une telle conduite étoit contre leur Traité de Comt( bourgeoisie , conclu avec l'Evêque , et contre l'accord , qu'on vc- « noit de faire; et que s'il n'obéissoit pas à l'ordre de l'Evêque, il « s'attireroitson indignation. Çq\. en noie) yirch. Bern. Lsit. Miss.55i »
particulier, il y avoit bonne justice en Ville, et qu'il n'avoit qu'à i/5n, le poursuivre en justice. Il ne fut pas content de cette réponse , Avril et s'adressa encore au Chapitre , qui lui répondit de la même **^" manière.
« Conseil général ordonne que dorénavant tous les premiers di- J"'" manches de chaque mois , on tiendroit ledit Conseil , auquel le Secrétaire liroit , en présence du peuple , cinq ou six chapitres des franchises en langue maternelle , après quoi chacun pourroit proposer si quelques excès a été commis contre lesdites franchises. (Voyez ci-après au 17 Février i^Go.).
«< Ordonné en Conseil général que pour l'honneur de la République aucun de quelque état et condition qu'il soit , ne pourroit louer sa maison ou chambre à aucunes prostituées ou femmes de mauvaise vie , excepté dans le lieu du sérail ordinaire. " [ République. L'Etat de Genève est ordinairement appelé du nom de Communauté, cependant il est quelquefois appelé République comme au 3 Juin où ce mot est employé par deux fois et au 1 3 Novembre , et dans les années suivantes en mille endroits. Ce mot de Respublica n'avoit pas alors tout-à-fait le même sens qu'aujourd'hui , et on le pourroit traduire simplement par le Public (10). ]
« Couvent de l'observance de Bellay, demande pour une cloche, pour l'amour de Dieu , on leur donne cinq florins, «t Sr. de Viry se plaint par lettres , que les Genevois avoient en- ^'
voyé des gens armés sur les terres du Duc , on lui répond qu'ils étoient sortis sans le su du Conseil et qu'on y mettra ordre. , ...
« Don au Duc. Mr. de Thorens après avoir remis une lettre de ^Wcréance de la part de S. A. Ducale ( Ducalis Celsitudinis) représente , que ledit Illustre Prince avoit maintenant plusieurs charges à supporter , surtout pour envoyer Mr. le Comte de Genevois en Chypre , comme il y étoit tout disposé et qu'ainsi il demandoit et requéroit gratieusement que la Communauté voulut, lui subvenir de quelque chose, comme on avoit accoutumé en telles occasions, et, en outre, que la communauté voulut lui
(10) Parmi plusieurs exemples qui démontrent la justesse de la susdite observalioa de Mr. Fiournois , nous citerons celui-ci.
Amédc'e VIII, Duc de Savoye, désigne quelquefois ses propres Etats par le terme de Respublica, dans le code qu'il sanctionna en i43o sous le titre de Statuta Sabaudîœ , el l'on remarque en particulier les phrases suivantes dans son préambule : » Siquid sit in repuhlicâ nobis « commissd corrigendiim anhelat corrîgere ; « et plus bas . « Sub u quorum régula vîçere et reipublicœ nostrœ polit'iam et justitiam « regerc perpétua nos velle declaramus ».
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prêter mille florins dont ledit Prince assureroît le payernenf. On répondit, qu'attendu que la Communauté étoit encore obligée à plusieurs personnes pour des dons qu'on avoit fait ci-devant au Duc, et à cause de la peste et de la cherté dont la Ville avoit été affligée , elle ne pouvoit lui donner aucune subvention et qu'on prioit le sieur de Thorens de vouloir excuser la Ville envers le Duc et lui représenter, que les marchands de la Ville n'étoient que les facteurs des étrangers. Le Sr. de Thorens répondit, qu'il falloit bien que lui et tous les autres Gentilshommes payassent au Duc de leurs propres deniers les subsides qui n'étoient dûs par leurs sujets qu'à la St. Michel prochaine, et il ajouta, que le Conseil voulut plus mûrement délibérer sur ces choses* L'on convoqua le Conseil Général pour en délibérer, et cependant, on envoya un exprès à Lausanne pour savoir s'ils donneroient quelque chose au Duc ; l'on apprit que ni la Ville , ni le Chapitre ne donneroient rien. Cependant , le secrétaire du Duc ayant encore apporté une lettre de S. A. ( Ducalis Celsitudinis) qui faisoit la même demande , on conclut qu'on lui envoyeroit 200 écus et 5o écus à la Duchesse , qui lui seroient portés en Piémont par un Conseiller qui fut Michel Montion , auquel on donna charge qu'il les remit en main-propre, et qu'il se fit bailler des lettres que cela ne tireroit en conséquence. Ce qu'il obtint du Duc. '< Armes. Défense à toutes personnes de porter par la Ville , épées , masses ou autres sortes d'armes à peine de 60 sous pour éviter les batteries et meurtres , et ordre aux hôtes de faire posée les épées à ceux qui iront loger chez eux. » Artillerie ; on donna la charge à Claude de Pesme , d'en avoir le soin et de l'entretenir en bon état.
« On ordonna aussi, que tous les seillots et arquebuses que donneroient les Bourgeois qu'on recevroit à l'avenir , seroient livrés audit de Pesme , pour être employés à l'augmentation et réparation de l'artillerie.
« Portes de la Ville ; ordonné de les fermer toutes les nuits nonobstant les vendanges , pour éviter les scandales et tumultes , en telle sorte , que les portiers qui gardent les clefs soient diligens à ouvrir à ceux qui amènent du vin. « Pierres de l' Arve ; permis à tous d'en tirer audelà de l'Arve , à condition que la Ville aura la moitié de toutes celles qu'on tirera, et pourra acheter l'autre moitié si elle en a besoin, à quatre deniers la brouettée (c'étoit des brouettes à cheval ). « No. Annequin Coppin, Châtelain soit Lieutenant duVidomne, prie le Conseil de lui vouloir donner aide contre les menaces qu'on lui faisoit, en faisant son devoir par le commandement de ML du Chapitre et le consentement de MM. du Conseil ; ce qu'on lui promit.
« Régent des ëcoles ; on lui donne son congé parce qu'il désertoit Tcrole, en maltraitant les écoliers, et on en appelle un autre de Gex.
« Banni pour un an; étant rentré dans la Ville avant ledit terme , est banni pour un an , à commencer dès ce dit jour , à peine du gibet.
" Reddition des comptes du Receveur de la Communauté, se faisoit en Conseil Général.
« Poudre et traits d arbaleste; ordonné d'en faire provision suffisante pour la communauté, et défense d'en vendre sans permission.
<< Inventaire des inslnimens et écritures de la communauté ; ordonné à Michel IMontion d'en faire un.
« Meurtrier s'étanl réfugié dans l'église de St. Jean , qui étoit de la jurisdiction de Gex ; les Syndics prient Claude Pellicier , juge de la terre de Gex , de le vouloir faire garder dans ladite Eglise , jusqu'à ce qu'il fut connu s'il devoit jouir de la franchise , étant meurtrier volontaire.
« Sûreté de la Ville. Le Conseil ordinaire et des 5o ; pour la sûreté de la Ville et pour remédier aux fréquens excès qui s'y commettoient, ordonna qu'on renforceroit la garde, qu'on tendroit la nuit les chaînes les p'us proches des portes ; que toutes les portes seroient fermées pendant toute la nuit ; que deux Syndics veilleroient jusqu'à minuit et les deux autres depuis minuit jusqu'au jour; que les hôtes révélcroient aux Syndics les étrangers logés chez eux ; qu'on bailleroit dix lances à chacun des dix centeniers pour être distribuées dans leurs quartiers ; et qu'aux foires on mettra aux portes une garde suffisante. « Secret recommandé aux Conseillers par les Syndics à peine d'être cassés du Conseil ; un Conseiller ne pouvant même dire à un autre Conseiller ce qui s'étoit fait au Conseil en son absence. « Pape prié par une requête, que les meurtriers , brigands et traîtres ne pussent jouir des franchises des Eglises. « Conseil des cinquante élu par le Conseil ordinaire, au nombre de 65, pour être présente en Conseil général et y être approuvé. « Conseil général, ordonné qu'au lieu que ci-devant il se tenoit le i.^' dimanche de chaque mois , il ne se tiendroit plus que quatre fois l'année , savoir le dimanche oprès les 4 temps , à moins qu'il ne se présenta des affaires nouvelles et difficiles. " Bâtons des Syndics garnis d'argent , pour le prix de deux écus de Savoie.
« Guets élus par le Conseil général au nombre de six , outre les douze ordinaires , lesquels six feront le guet dans les fauxbeurgs ; et pour leur paiement , tous ceux qui font feu dans les
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( 3. ) /Pq « fauxboiirgs, pnyeront un sou par an, comme payent ceux qui X font icu tl.Mis la Yllle.
l^Ta^s « Arbnlestriers et archers. Ordonné qu'à l'avenir il n'y aura
^s. « qu'un îloi de l'arbaleste et un de lare , tant dans la Yillc que
« dans les fnuxbourgs , au lieu qu'auparavant il y avoit un Koi
« de chacun de ces exercices dans la Ville et un dans St. Gervais.
Aviii « Prince de Piémont Seigneur de Bresse , demande par Jea»
**■ « Michel Président et George de Valpergue Sr. de Viilars , ses ara-^ « bassadeurs , que la Ville lui veuille donner cent lanciers équipés, «< (lanceae garnitae), et payés pour un mois, pour le secourir con- « tre Mons.'' de Bourbon , ce qu'il demande comme à ses amis , et « non comme chose due , puisque ladite Vil'e , comme il dit , « n'y est pas obligée , quoiqu'il espère que l'affaire se pacifiera. Le « Conseil des cinquante et ensuite le général refusa ladite demande. « On donna aux ambassadeurs une cimaise d'hypocras , une de « malvoisie et trois livres de dragées.
Mai " NN. criminel pris sur le fait et mis en prison en l'isle. Les
I' Syndics requirent Annequin Copin , lieutenant du Vidomne , et «f en tant qu'en eux étoit , lui défendirent de ne remettre ledit <( prisonnier à aucune personne ecclésiastique, ou d'autre condition, « sans leur consentement ; protestant en ce cas de tous dépens et « dommages que la République pourroit souffrir. Il répondit qu'il 17. <t feroit ce qui étoit de son devoir. Les Syndics se plaignent au « Conseil des cinquante, de ce que ledit châtelain au lieu d'inster » contre ledit criminel, empêchoit que justice n'en put être faite, « au préjudice des franchises et de la jurisdiction de la Commu- « nauté. Ordonné qu'on poursuivra ledit lieutenant en justice.
•'^y*" <( Ant. Boissier , secrétaire du Duc , représente au Conseil que
<c le Duc de Milan avoit envoyé un ambassaduur au Duc de Savoie, « au sujet de l'emprisonnement dudit NN. , disant qu'il étoit fâché «t de son crime, mais que pour éviter un plus grand malheur , il lo «ï demandoit audit Duc de Savoie. C'est pourquoi de la part de «c S. A. et de celle de l'Evèque , il demande aux Syndics qu'ils le «f remettent à la cour spirituelle , attendu qu'il est clerc , leur « complaisant en cela , et qu'en revanche ils leur compiairoient •( dans l'occasion. Ordonné qu'on fera consulter cette affaire par « les docteurs. Le châtelain expose qu'à l'occasion de la détention « dudit criminel , MM. du chapitre ont mis l'interdit ecclésiastique « en la paroisse de St. Gervais , et que Boissier , ambassadeur du « Duc lui avoit demandé de la part de Mr. l'Evéque de Genève , « qu'il remit ledit prisonnier à l'Eglise , soit qu'il fut clerc ou non , « sous peine de la privation de son office , priant le Conseil de ^. u délibérer de cette affaire , s'offrant de se tenir joint à eux. Le
«< lendemain Boissier fit la mémo demande en Conseil , ajoutant «t qu'il le requérait et même le commandoit de la part dudit Eycque
« do Genève , auquel les Syndics et Conseil sont obligés, comme i/Ço,
« il dit ( ut ait. ) , d'obéir comme h leur Prince , et qui n'est pas Juin
« de moindre condition que ses prédécesseurs ont été ; et dit qu'en *'
« ce faisant, ils feroient un grand service auxdits Duc et Evrque ,
«< au lieu qu'autrement si !e Duc , son maître , recevoit quelque
« déplaisir du Duc de Milan , il auroit son recours conlr'eux -,
« demandant réponse pour l'envoyer par le courrier qui l'attend.
« Ordonné qu'on convoqueroit le Conseil des cinquante , et qu'on
« consulteroit les Docteurs ; que les deux portes du pont du Rhôue
« seroient gardées , et que chaque Syndic conduiroit deux guets
« avec soi, pour éviter quelque malheur. Enfin, le Conseil des cin- ^'
« quante résolut qu'on remettroit le criminel à MM. du chapitre ,
« comme étant clerc : à la considération tant de Monseigneur
« l'Evcque que du Duc de Savoie , quoique de droit il ne doive
« point être remis ; en protestant que cela ne puisse point être tiré
« en conséquence , et qu'il ne soit point sorti de la Ville sans que
« justice en soit faite pour l'intérêt de la République, ce qu'ils font
« aussi pour ne pas encourir les peines ecclésiastiques. Huit citoyens
« se présentèrent en Conseil pour requérir qu'on fit justice du Châ-
« telain pour la rébellion qu'il a montrée dès le commencement
«c en l'affaire susdite. ( Voyez ci-après au 3 Mars i4-6i ).
" Jean de Compois , Sr. de Thorens , demande de la part du ^^
»f Duc que la Communauté voulut subvenir au Prince de Piémont et de quelques gens d'armes ; on lui fait la même réponse qu'on a « faite ci-devant à l'Ambassadeur dudit Prince.
« Maître Gabriel, juif d'Avignon , conducteur d'eaux, offre au « Conseil de faire venir des fontaines en i3 endroits de la Ville , « et pour sa peine, sans les autres choses qu'il lui faut fournir , il « demande 800 écus. Ordonné que comme il demande excessive- « ment, on sache s'il le veut faire à meilleur marché , et qu'on lui « présente 5oo florins qui sont 260 écus.
« Fr. de Bonivard, Sr. de Lompins, demande de la part du Prince « de Piémont , ayant guerre avec ceux de Bourbon , que la Com- « raunauté lui prête quelqu'argent pour payer ses soldats , et ledit « Prince donnera à la Ville des assurances et des lettres pour la « restitution dudit argent. Arrête en Conseil des cinquante et ensuite «< en général , que l'on baillera 5oo florins au Prince de Piémont , '( et que celui qui les portera, remontrera les charges supportées par i' la \i!le. Ensuite le Conseil des cinquante arrêta qu'on donneroit « 600 florins , lesquels on emprunta et on engagea pour cela les « halles et l'entrée du vin.
« Contribution qu'on devoit lever , tant pour payer les dettes de septembre « la Communauté que pour les fortifications , montant à fl. 884.7 ' *^" « selon la taxe.
« Archevêque , vice administrateur de M. l'Evêque de Genève , Octobre.
iZGo. " sy^^iit défendu aux Syndics qu'ils ne procédassent point à l'exac-
Octobre « tion de la eonirihution , soit taille ( levée seu tailliae ). Les
^^' « Syndics lui montrent le texte des franchises , lui représentant
« que c'étoit pour payer les dettes de la Communauté, qui montoicnl
« à la somme de 6ooo florins, et le reste pour les fortifications.
8y^ «c Lausanne -, ceux de cette Ville envoient deux députés offrant
" que leur communauté se joindroit h celle de Genève pour l'af-
« faire de la dime nouvellement imposée de la part du Pape , au
« cas que les laïcs y fussent compris. On leur fit les mêmes offres ,
« on leur donna la copie des bulles et on les défraya.
Février « Syndics OU Conseillers ayant différent entr'eux , doivent s'en
« tenir à ce qui en sera ordonné parle Conseil, à peine d'être dé- « posés du Conseil.
" Officier du Vidomnat : trois habitans de Genève admis par le « Conseil à porter le bâton et à exercer ladite charge , prêtent « serment selon la coutume, d'être fidèles à l'Evêque, à ses office ciers et à la Ville , de garder les franchises et de n'exercer leur « office depuis le coucher jusqu'au lever du soleil. j^^ « Denrées, comme amandes, figues, raisins, etc. Ordre de les
« vendre au poids de 1 8 onces et non à celui de 1 5 onces , comme «< quelques-uns faisoient.
jyjjjj « Ann. Coppin se présente en Conseil pour la troisième ou la
3. « quatrième fois, pour requérir qu'on reçoive son serment afin
« qu'il pût exercer l'office de Lieutenant du Yidomnat, auquel il « avoit été établi. Le Conseil lui répond que quand il auroit ré- « paré les fautes qu'il avoit commises contre les franchises (Voyez « ci-devant en Mai et Juin i46o), on y aviseroit. Enfin, après <f plusieurs excuses et répliques , il confessa d'avoir failli contre u la Communauté , et en demanda pardon , se soumettant à ce qui « en seroit ordonné par le Conseil et promettant de réparer ses « fautes de tout son pouvoir. En considération de quoi , le Conseil <c reçut son serment , par lequel il promit sur les Saints Ev.mgiles <c de Dieu, d'être fidèle et obéissant à Mgr. l'Evêque de Genève « et à la Ville, d'observer les franchises , de n'opprimer personne, « mais de rendre à chacun bonne et briève justice. Après quoi , u comme Châtelain et Lieutenant du Vidomnat il protesta , que tout « ce qu'il avoit fait ou dit, ne put préjudicier à Monseigr. le Duc de «c Savoye , ni à I\Igr. l'Evêque de Genève ou à leurs droits. Le Court seil protesta aussi, qu'en ce qu'ils avoient fait en cette affaire, ils « n'enfendoient point d'avoir rien fait au préjudice desdit Seigneurs «t Duc et Evêque , ni non plus à celui de la Communauté et fran- <( chises de Genève.
Avril " Juifs -, quelque canaille le lendemain de Pâque , fit de grands
*■ « scandales dans leurs maisons , les battant et leur enlevant diversei;
choses. Los Vicaires, le Châtelain et les Syndics s'employèrent 1461. pour leur faire justice et châtier les coupables.
" Noble Jean Blondol , Châtelain de Genève se présente en Con- Mai seil disant, que les Juifs sont en la sauve-garde du Dur de Savoye et de TEvèque de Genève , et que l'insulte qui leur fut faite, il y a quelque temps, qui dura six heures, ayant commencé un peu devant la nuit: A. Copin , Châtelain, avec lui (concastellanus) lui a dit qu'il fit ensorte que, pendant le temps <pie le dit Châtelain doit exercer sa jurisdiction , on n'a fait aucune offense ni fracture auxdits Juifs ; mais que toutes les offenses et pilleries qu'ils ont souffertes , ont été faites après le coucher du soleil, pendant le temps de la jurisdiction des Syndics, etc. Arrêté , qu'on convoquera le Conseil ordinaire et celui des 5o , pour faire réponse au Châtelain.
« Commissaire et Secrétaire Ducal expose, touchant l'insulte et 22. offense faite aux Juifs, que Monseigneur le Duc n'avoit rien en cette ville, sinon ce qu'il prenoit sur les Juifs qui paient les collectes et les régales ; se plaignant que ni les Syndics , ni le Châtelain n'avoient fait aucune diligence contre les puissans qui s'étoient trouvés au dit insulte , mais seulement contre ceux qui n'avoient rien ; de plus , que lesdits Juifs ne peuvent pas aller librement par la ville , parce qu'on fait du bruit (tabussetum) lorsqu'ils passent , et qu'on les frappe , ce qui n'est pas moins offensant que la première insulte. Il dit de plus, qu'il citeroit les Syndics et le Châtelaine la croix de Corncwin^ pour montrer les procès et les diligences faites contre les délinquans et pour se voir privés de la jurisdiction qu'ils ont dans les affaires criminelles. Arrêté, qu'on convoquera le Conseil ordinaire et celui des 5o avec les Docteurs , pour répondre audit Commissaire. « Conseil Général opinant sur la demande faite par le Commis- juin saire Ducal, ordonne de publier des défenses de n'offenser point 7.
les Juifs , et que ceux qui ont des enfans et des serviteurs le leur défendent.
« [Obsenaf/on de la page3j. Sur quoi il faut remarquer, que celte croix de Cornavin servoit de borne pour séparer la jurisdiction ou les franchises de Genève , d'avec le pays de Gex , qui venoit jusques-là : et il parolt, ci-dessus, au i3 Janvier i4-6o, que l'église de St. Jean, étoit de la jurisdiction de Gex ; c'étoit à cette croix où le Duc faisoit citer par ses hérauts, ceux de Genève ( voyez au 22 Mai ), n'ayant aucune jurisdiction dans la Ville. La Monnoye qui étoit au delà de la croix de Cornavin , étoit donc, sans contredit, sur les terres de la souveraineté du Duc, et ainsi il ne si^ faut pas étonner, s'il paroit par divers actes, que les maîtres de ladite Monnoye de Cornavin , étoient établis par
i46i. '< lui c\ lui rendoient leurs comptes (ii) î "^«"^'S la monnoîe qu'on " battoit là , étoit au coin du Duc et non à celui de l'Evêque ou « de la Ville. Cette monnoie étoit dans un champ nommé de la « Monnoye , à 3oo pas de la porte de Cornavin auquel , depuis peu, « on a fait planter de la vigne , et où , en bâtissant environ l'aa « 1674., l'on a trouvé quantité de pièces de vieille monnoie].
« [Hemargues^ pag. 27 et 2 8. Non-seulement ce qui étoit en deçà <f de cette croix du côté du bourg de Si. Gervais, étoit des fran- « chises de Genève , mais encore ce qui etoit à la droite du grand « chemin, savoir, les Pàquis et Séclieron; aussi on voit dans les i." « registres que le Conseil y établissoit les gardes des vignes. Le Petit- « S'jconnay , y compris la Foret, étoit membre de Penay et appar- « tenoit en souveraineté à l'Evêque aussi bien que Genthod ]. Juin; "S « Enfant trouvé exposé dans l'cglise de St. Pierre , nourri de ah -. „ l'argent des aumônes pour les âmes du purgatoire.
(11) La réponse au Citadin de Genève, intitule'e « Fle'au de l'aris- €. tocratie Genevoise, St. Gervais 1606 », cherche à tirer parti de cette circonstance , en ces termes , page 276.
« Voulez-vous voir que la secque de la monoye ( de Genève ) leur « appartient , et que la seule authorite' e'stoit à ces Comtes ( de Savoie ) « sans que l'Evêsque ni autre osât s'en mêsler, que par attentats comme « ils ont fait l Et pour n'aller chercher plus vieille date , il ne faudroit « que voir les comptes et e'stats de la monoye plus moderne ; où l'oa « voit que Noble Henri Goula , citoyen de Genève, tenoit encore en ^ l'an i552, ladite secque, e'stoit maîstre de la raonoye , et rendoit « compte en la Chambre comme les autres maîstres de Savoye et de « Turin. »
Observation. Si le bâtiment de la monnoie dite de Genève eut été situé dans cette Ville ou sur son territoire , la reddition de comptes ci-dessus auroit effectivement milite' e\p faveur des anciennes prétentions de la Maison de Savoie sur Genève , mais comme ce bâtiment etoit au contraire place' hors de cette Ville et dans les Etats du Duc (a), il est e'vident que tout ce qui concernoit ladite monnoie, devoit ne'cessairement de'pendre de ce Prince.
Nous rapporterons encore à ce sujet le passage suivant de l'Histoire de Genève par M."" Picot, Tome III, pages 410 à 412.
« Plusieurs actes prouvent que les e'vêques de Genève , avoient «< droit , dès une e'poque fort recule'e , de battre monnoie. En 1 124 il
(a> Le traité conclu le 7 Août 1^36, entre Berne et Genève, ayant agrandi la banlieue de cette dernière ville C voyez Spon , édition de 1730. ini2. Tome [II, pages 362, 363, et in.4.0 Tome II, page 18^ », l'emplacement de la susdite monnoye et l'Eglise de St. Je m furent dèi-lors réunis au territoire de Genève,' mais un siècle après, un soi-disant Prieur de St. Jean et Seigneur de St Gervais, vint inquiéter les Genevois dans leur possession à cet égard et élever contre la Képu* blique plusieurs prétentions illusoires dont il fut définitivement débouté par ua arrêt du Conseil d'Etat de Louis XIV, rendu à Paris le 1 a Avril I6S7.
« Charles Vil, Roi de France étant mort; proposé qu'il seroit \ ■\
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" y eut sur ce sujet, entre l'eVêque Humbert de Gramraont et Ame'
« comte du Gouevois , une contestation qui fut tortnine'e par l'arche-
«f véque de Vienne; on de'cida que le droit de battre monnoie à Ge-
« nève , ainsi que dans tout le diocèse, appartenoil à l'e'vêque j cet
« accord fut confirmé en iiS*}, 1184, 1219, i5o8 et dans d'autres
« anue'es encore par de nouvelles transactions faites entre l'e'vêque et
« les comtes du Genevois ou b's comtes de Savoie.
« En i5oo l'e'vêque Martin fit battre monnoie. L'arrête' qu'il prit à
« cette occasion porte. Jus monetœ cudendœ spectat et spectare
<c débet ad solum episcopum et ecclesiam gebennensem , in tota dia-
« cesi gebennensi , tam ratione privilegiorum imperialium , quam
a consuetudinis longissirnis temporibus observatœ , maxime tantis
n temporibus , quod de contrario memoria non existit. Le droit
« de battre monnoie dans tout le diocèse de Genève appartient et doit
if appartenir à l'e'vêque seul et à l'e'glise de Genève, tant en raison des
« privilc'ges impe'riaux , qu'à cause de la coutume suivie dès les tems
«< les plus recule's , tellement qu'il n'existe point de souvenir du coa-
« traire (b).
« Les franchises donne'es en iSSy par l'e'vêque Adbe'mar Fabri ,
« contiennent un article exprès sur les raonnoies , et de'clarent qu'au-
« cun habitant de la ville n'est tenu de les recevoir, si elles n'ont pas
» e'te' faites et approuve'es par l'e'vêque , par son chapitre et par la
«f communauté' de la cite' (c).
« Cependant il paroît que les e'vêques profitoicnt rarement du droit
« de battre monnoie , ce qui tenoit à ce que la monnoie des e'tats voi-
« sins de Genève e'toit de très-bas aloi et fort abondante, en sorte
« qu'il n'auroit pas convenu aux e'vêques d'en fabriquer à leur coin, à
«. moins qu'ils n'eussent fait usage d'un titre aussi bas que leurs Y«i-
« sins , ce qui leur re'pugnoit sous d'autres rapports ».
(b) Cet arrêté forme le N.» 27 des Preuves de l'Histoire de Genève, de Spon, où Ton remarque de plus, sous le N." 23, le privilège accordé en vieux français la même année 1300 pour la fabrication de ladite monnoie, et eomm«nqant en ces termes :
" La condicion de la monea de Geneva en laquele el se doit battre est tele. Ce est " a savoir que nos li Eveques de Geneva, per nos e per nostres successors , dou *' Conseil de nostre Chapitre de Geneva et de uostres Borgeis , douons et outroynn« " a Benjamin Thomas, Lombar de Asf, et a ses Compagnions, les quez il voudroit " mètre en ceste letre, nostre monee de Geneva, a faire e a battre six ans per entier. ,,
(c) Cet article est le soixante-luiitième de l'ancienne traduction des franchises de Genève , imprimée en 1^07; mais il ne se trouve point dans la seconde édition de ces mêmes libertés, publiée en 1767, et voici pourquoi:
Le Pape Félix V garantit en 1444 les susdits privilèges de Genève, par une charte dans laquelle la confirmation de franchises accordée à cette ville en 1387, par l'Evêque Adhémar Fabri, a été transcrite textuellement, sauf un très-petiî; nombre de retranchemens parmi lesquels on remarque la clause ci-dessus, relative aux monnoyes. Or, l'édition de IS07 a été faite d'après l'acte original de IjSt, tandis que c'est celui de 1444 que l'on a imprimé en I7<S7 dans l'opinian fondée sur son préambule, mais diiectement contraire à la réalité, qu'il dévoie être le plus complet des deux. L'article en question, bien qu'omis dans la charte de 1444, n'en re^ut aucune atteinte, et resta au contraire en pleine vigueur; voyei ci-après au 24 Aoust 14S4, 8 Février et 6 Juin 149: , etc.
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à propos de faire cesser les danses ; arrête , que MM. les Syndics en iront conférer avec MM. les Vicaires.
" Gardes des vignes établis , l'un du coté de St.-Gervais , l'autre à Chanipel , et l'autre vers Treinant ; on leur donnoit 12 deniers par pose , c'étoit le Conseil ordinaire qui les établissolt en ces années ici , et non le Conseil général comme 5o ans auparavant. (Voyez ci-devant au i8 Juillet i4i2.)
« François De la Fléchère , Vicaire-général de l'Evéché de Genève , prête serment entre les mains des Syndics, de garder les franchises de tout son pouvoir.
>' Défense de vendre du vin en détail, à toute personne qui n'est pas Chanoine , Citoyen ou Bourgeois.
« Bourgeois qu'on recevoil en ce temps , payoient la plupart 7 florins et une arquebuse valant 1 5 sous , laquelle se payoit comptant et le reste en quatre termes assavoir aux quatre foires de Genève.
« Ambassadeurs du Roi de France à Genève , on leur fait présent de 12 flambleaux , 12 livres de confitures, 12 livres de petites chandelles (minutarum candelarum) , de deux truites , de la A'aieur de 10 florins, d'une coquasse de malvoisie et d'une d'hipocras ; ce présent coûloit en tout 33 florins.
" Reine de Chypre devant venir à Genève ; le Conseil des 5o , est convoqué pour voir quel honneur on lui fera , et si on lui fera un présent ; qui ordonne de lui faire un présent de la valeur de 100 florins, qui fut composé des choses suivantes; deux tonneaux de vin , l'un de blanc, l'autre de rouge fl. 2/^; un bœuf fl. 20 ; douze moutons fl. 20 ; douze chapons fl. 5 ; deux douzaines de perdrix (pernicum) fl. 6 ; douze flambleaux fl. 10 ; douze livres de chandelles fl. 4- ; douze boëtes de dragées fl. 5 ; de l'hipocras fl.^. « Syndics élus en Conseil Général ; Jean de RoUe , Jean du Souget , Péronet Emonin, et François Vincent, prêtent serment, de bien gouverner et d'être fidèles à l'Evêque et à la Ville , de n'opprimer personne , de garder les artilleries de la Ville et de ne les prêter à personne.
" Syndics et anciens Syndics, élisent 16 Conseillers pour composer le Conseil étroit avec eux. Syndics avoient accoutumé d'aller peser le pain chez les boulangers , et s'ils ne le trouvoient pas du poids qu'il falloit , ils le confisquoient et le donnoient aux pauvres.
" Lettre du Duc présentée par Louis Cescalces , contenant créance, laquelle il expose, disant, que le Duc demandoit, que le Châtelain et les Syndics lui livrassent tous les vagabonds pour mettre en deux galères, qu'il veut équiper pour envoyer en Chypre. Les Syndics en ayant conféré avec les Vicaires le refusent . comme étant une chose préjudiciable aux franchises.
« Confrairics. Les Prieurs des confrairies de la Ville comparurent i4f)2. « en Conseil , assavoir : delà confrairie de l'Assomption de la bien- Avril « heureuse Viorf;e, fondée par les maîtres Pelletiers; de la confrairie « des Allemands ; de celle de St. Nicolas cl de Ste. Catherine ; de " celle de Âte. Marie la neuve; de celle de St. C«nne et St. D^mien, « qui est celle des barbiers; de celle de St. Fabien et St. Sebastien; " de celle de St. Ililaire ; de celle des Sts. Crépin et Crespinien ; " de celle de St. Antoine , qui est celle des bouchers ; de celle de " St. Léger ; de celle du St. Sacrement (EucharisticeChristi) , assa- " voir des marchands ; et ce , pour délibérer sur une lettre du Duc « qui demande , qu'ils veuillent contribuer pour la fabri(jue du pont «< de la Drance.
« Ordres donnés pour la sûreté de la Ville, contre certains gen- juillet « darmes venant de France , qui faisoient beaucoup de mal par "•
« le pays. De huit portes qu'il y avoit à la Ville , on en ferme quatre. g.
« On donne quatre adjoints aux Syndics pour leur aider à faire faire 9.
« la garde de la Ville.
« Fourrier du Duc, expose en Conseil, que le Duc devant arri- ,2. « ver ici , il est allé chercher des logemens parlaVille , lesquels quel- « ques-uns ont accordé, d'autres les refusant, et qu'il n'a pas trouvé " où loger les chevaux , requérant qu'un des Syndics aille avec lui. " On lui répond, que ce n'est pas la coutume qu'on donne des lo- « gemens à Mr. le Duc aux frais de la ville, et que les Syndics " n'iront point avec lui. On dit aussi au pourvoyeur et au panelier, " que ce n'étoit pas la coutume, qu'on leur pourvut de vivres. Le " Duc étant arrivé, demanda qu'on pourvut de logemens pour lui et ses '< gens; on lui répondit : que la Ville n'y étoit pas obligée (Voyez: « ci-devant, au 26 Août 1457.)
« Froment vendu au marché 12 sous la coupe, et ce prix étant ^g « excessif, il fut résolu d'y remédier. Ou fil ce règlement pour le « pain, que la coupe de froment se vendant 12 sous au marché, un « pain blanc, pesant 3o onces, se vendroit 3 deniers.
« Procureur fiscal de l'Evêché, dit en Conseil : que le person- Août « nage , qui avoit été pris la nuit précédente , étant clerc , on ^^' « eut à le remettre sous peine d'excommunication cl de 2 5 livres; « ce qu'on fit d'abord.
" Incendie. Ordonné, que si le feu se prend en quelque quartier octobre « de la Ville , les charpentiers , maçons et bouchers y iront avec i?. «< les femmes , mais que les autres demeureront en armes dans leurs « postes.
" Four de la maison de Ville , amodié par le Conseil, pour 18 janvier « florins et 3oo fascines par an. (Voyez ci-après au 29 Décembre ^' « 1534.)
« Syndics: plusieurs ayant été proposés pour l'année prochaine. Février -»,
30, Avril 4.
j4G3, le Conseil donne charge à ceux qui doivent sortir de charjje, d^âr- Février rctor cntr'cux , les 4 qu'il faudra proposer au Conseil Général , le diminche suivant.
" [Les registres de dix ans, manquent en cet endroit (12)].
Mars „ Calices et autres joyaux ( jocalia ) dérobés dans la chapelle de
«< l'hôpital du pont du Rhône, les Syndics prient le Vicaire et le «< procureur-fiscal de l'Evêché d'en informer, pour la décharge du « Conseil et de toute la Ville, as. « Jacobins de Palais se plaignent que les serviteurs du Vidoranat
« violent la franchise de leur couvent en y venant chercher ceux t( qui s'y sont retirés. Arrêté qu'à l'avenir le Châtelain accompa- « gné des Syndics aillent eux-mêmes avec leurs serviteurs , cher- <f cher honnêtement les malfaiteurs dans les couvents, comme cela a été pratiqué d'ancienneté.
<f Peste , commence à paroître dans la Ville. Le Conseil général commet quelques-uns pour bâtir un hôpital pour les pestiférés.
(12) Les deux articles suivans supple'ent en partie à la lacune indiquée Gï-de^sus,
ARTICLE I
Le Citadin s'exprime en ces termes , e'dition in- 12 , page 78 et in-8 , page yS.
« En l'an i465, Loys Duc de Savoye ayant de nouueau conceu « maltalent contre Geneue , et pour s'en venger par quelque signale « préjudice , il enuoya asseurer le Roy de France Loys XI , qu'il « feroit de tourner sur ses pais les Marchands frequentans lesdiles foires. « De sorte que nonobstant les vrgentes instances des Ambassadeurs « de Messieurs des Ligues , lesdites foires furent premièrement esta- « tablies à Bourges en Berry , puis à Lyon 011 elles sont encores , « au retour desquelles celles de Geneue commencent pour le iourd'huy. n Duquel changement la ville et tout le pais des Ligues receurcnt « voirement vn grand dommage , mais non gueres moindre la Sauoye « qui auparauant tiroit grandes commoditez de ces foires. »
ARTICLE IL
Voici tout ce que l'on trouve sur les anne'es ]465 à 1475 , dans l'histoire de Genève, par M. Spon.
« Ce Duc (Louis) mourut quelque temps après (en i46r)), cl son « fils Ame IX lui succéda. Celui-ci fit à la vérité ses clïoits pour « faire rétablir les Foires de Genève ( en 1466 ), reconnoissant bien A que c'éloit l'intérêt de son Pais , mais ce fut inutilement : fnsuite il «. donna une Déclaration , ou Privilège perpétuel aux Marchands de « Genève , portant qu'on laisscroit passer sans empêchement toutes
« Evoque devant arriver, arrêté que les Syndics , accompagnés de i473. « tous ce.ux qui ont des chevaux lui aillent audevant, et que si Avril •r c'est de nuit, l'on achète 12 flambeaux.
" Fourrier (forrorius) de l'Evèque expose en Conseil que ledit a». •» Evèque n'entend pas de mettre dans des logis à ses dépens, ses « gens qu'il a avec lui au nombre d'environ cent personnes , mais n demande qu'on leur pourvoye de logemens. On sollicite le « fourrier à ne continuer pas à faire cette demande, mais il répond , qu'il en a ordre exprès de l'Evêque.
« Fourrier de l'Evèque continuant à demander des logemens jo. pour ses gens , le Chapitre conseille de gagner Mr. de Ranvers Vicaire de l'Evêque pour détourner ce coup. Mais ledit de Ranvers ^*' répond, que c'est l'intention expresse de l'Evêque que ses gens logent à Genève à quelque prix que ce soit , comme son fourrier ordonnera. Le Conseil s'assemble avec le Chapitre ofi se tiouvèrent 12 Chanoines, auxquels le Conseil demande aide en cette affaire qui regarde tous ceux de Genève , tant ecclésiastiques que séculiers , attendu que ledit Chapitre est un des trois membres de cette Cité. ( Ces trois membres ou plutôt ces trois corps différens , étoient le Conseil Episcopal , le Chapitre et le Conseil de la Ville ). On arrêta qu'on présenteroit une requête à l'Eve- 7.
que au nom ie toute la Communauté ; ce que l'on fit après qu'elle eut été lue au Conseil des 5o et exposée en langage ordinaire. ( Verbis laicis)
« Evêque fait dire adroitement que peut être on révoqueroit les I3. logeraens si la communauté le reconnoissoit en argent. Le Con-
* les marchandises qui sortiroient ou viendroient à Genève par ses *. Pais , ce qui montre , disent les Genevois , qu'il les considëroit « comme e'trangers, et non pas comme Sujets.
« Il se tint l'année suivante ( en 1467 ), une assemble'e de Maîtres « et Ouvriers de la Monnoye à Bourg en Bresse , où Jean Chabot dit « Pbtier , fut ordonne' Prevot ge'ne'ral des Monnoyes. De- Genève s'y « trouvèrent Airaard Favre et Ami Blondel (a) , avec vingt-sept de « leurs ouvriers et compagnons. On lit dans les Actes de ce temps-là « ua Philippe de Compois Vicaire ge'ne'ral de TEvêche' ( en 1469) , ft « après lui un Antoine de Malvenda (en j^'j'5), lesquels jurèrent d'ob-
* server les libertez et franchises de la Ville : de même qu'un nomme' « Claude d'Espagne Châtelain. »
(a) Il coiiste des grosses du Chapitre de Genève , N.« 32, folio 413 vsrso, et N." 5i^, fol. su verso, que les Nobles Michel de Bardonnetiche et Thomas Blondel çtoient maîtres de la mnnnoye diie de Genève, le premier eu 1473 et le second eu i')06. Voyez d'ailleurs ci-devant la note placée à la page 36,
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a spîî (les 5o ordonne qu'on assembleroît le Conseil général , afin qu'il fit une Commission pour traiter de cette affaire, de laquelle on ne dL'Couvriroit point les particularités audit Conseil gén^^ral. Le dit Conseil commit l'ordinaire et celui des So ; lequel, iC même jour, parce que le fourrier avoit déclaré qu'il preudroil des logemens ce jour là si Ton n'y mottoit ordre, fit une Commission de 12 personnes pour traiter avec l'Evèque, ou Mr. de Ranvers son députi' , et p 'ur savoir combien il veut avoir pour révoquer ces logemens, et en faire une déclaration en bonne forme. Ils rapportent que l'Evêque entendroit à un accord , si on lui faisoit un présent, mais qu'ils n'ont pu savoir de combien. Arrêté qu'on promettroit 4^00 florins et 100 à Mr. de Hanvcrs, et 20 à Mr. d'Espagne pour sa peine à traiter cette affaire. On fit cette offre audit de Ranvers, en représent-int la pauvreté de la Ville , mais il répondit, que si on vou'oit avoir la déclaration , il falloit donner six cents écus h Mr. l'Evêque qui sont 1200 florins; ce qu'on arrêta, et qu'on donnerait cent écus audit de Ranvers et dix au Sr. d'Espagne. Pour trouver ces sommes on résolut d'emprunter i5oo florins, en engageant les halles et l'entrée du vin. Laquelle somme seroit payée par le moyen d'une taille ou contribution, (leva) qu'on !i!;veroit sur le peuple. X Châtelain sommé de laisser aller un prisonnier qu'il a , moyennant caution, si c'est pour affaire civile, et si c'est pour crime de le remettre aux Syndics. îl répond qu'ayant été emprisonné par le commandement de l'Evêque , il n'oseroit le relâcher ni le rereettre sans ses ordres.
" Armurier reçu aux gages de la communauté à dix florins par an, pour nettoyer et tenir en ordre l'artillerie, et outre cela on lui promet tiois sous par jour lorsqu'il travaillera. « Vente du vin taxé à 3 gros le septier ; et l'un des deux Chanoines qui assistoient toujours en ce Conseil général, en fait la publication à haute voix selon la coutume.
" Marchand étranger ayant fondé hors la ville un hôpital auquel il vouloit donner cent florins de revenu annuel , offre de remettre à la Communauté de Genève deux mille florins, et de lui donner le droit de patronage sur ledit hôpital, pourvu qu'on lui assure de payer à perpétuité lesdits cent florins. On lui répond qu'on ne le veut pas faire.
<c Lépreux contraints à aller en la maladerie et à n'aller plus par
la Ville ni au marché.
« Moine qui avoit prêché le carême ayant présenté requête pour
avoir quelque chose , on lui répond que si le Trésorier avoit de
l'argent il lui en bailleroit, sinon qu'il eut patience.
ec Archers de l'Evêque prennent de nuit un Allemand et le mettent
s en prison. Les Syndics s'en plaignent comme d'une cliose qui
< est contre les libertés , puisque la jurisdiction de nuit appartient
< k eux seuls. On leur promet d'y pourvoir.
« Hôpilaliors de l'hôpilal du pont du Rhône établi par le Conseil « auquel on promet io sous par an, de gage. Il expose qu'audit liô- « pital, il y avoit depuis long-temps une certaine femme qui feint * d'être malade , surtout quand on chante la messe audit hôpital , " car alors elle ne lève point la tête ni ne dit aucune prière ; priant « d'y pourvoir. On la met en un autre hôpital, assavoir en celui de " Notre-Dame du pont un Ilhône.
" Crosse (croc^a) peinte aux armes qui sont sur la porte de la « maison de Ville, ôtée par ordre da Conseil.
«< Prix pour les tireurs. Ordonné de faire trois prix , chacun de « la valeur de six florins , un pour les arbalestiers , un pour les ar- « chers et un pour les arquebusiers (colovrenerii ) , pourvu qu'ils « trouvent des gens qui se fassent recevoir bourgeois , afin d'avoir « ledit argent.
« Evêqae fait dire qu'il donnera le fumier des places de la Ville , « si la Communauté ne les tenoit pas nettes. Ordonné aux Syndics « d'y mettre ordre (Voyez ci-devant au 27 Avril 1428.)
«' Rues ; l'Evêque veut les faire nettoyer , mais on lui remontre que «c cet émolument appartenoit à la Communauté qui les avoit fait « paver , et qui erapioyoit ce revenu à faire sonner les cloches , « tant pour les heures que pour les processions et autres choses né- «< cessaires. ( Il en est dit autant des places publiques au 4 janvier « de la même année. )
« Queste ( questa) volontaire faite pour paver la place de la Fus- •< terie.
« Fumier des rues , ordre de l'ôter, et que les chartiers ne pris- « sent que demi-gros ou trois quarts pour le plus , par chartée.
«< Lettre de l'Evêque, ( Jean Louis de Savoye^ au Sénat de Gênes, « pnr laquelle il les prie que quoiqu'ils ayent obtenu une marche « contre les Savoyards, ils veuillent traiter les Citoyens de Genève « comme les Génois ont été traités en cette Ville, attendu qu'ils « ne sont point enclos au pays de Savoye.
« Sr. de Confignon , se présente en Conseil et dit : Qu'ayant « appris , que la Communauté croyoit d'avoir guerre avec les Ber- '< nois ( Voyez Spon ). Comme il avoit une maison dans Genève , « et que lui et ses prédécesseurs avoient toujours été bous amis « et voisins de la Communauté , il venoit offrir sa personne et ses « biens pour le secours de la Ville.
« Syndics vont trouver l'Evêque pour s'offrir à exécuter ses or- « dres et lui témoigner qu'ils ont bien du déplaisir, de ce qu'ils « voient qu'il ne leur parle pas comme autrefois, et qu'il semble
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J^;^. " ft'avoir pas âc la confiance en eux , lui représentant la diligence Janvier » qu'ils Ont faite pour recou>Ter des poudres dont ils ont déjà 4 '*• « barils ( 4'^^ barilias).
« Montre gt'nérale se devant faire le 1 5 Janvier , on publia que « tout le monde se préparât pour paroitre en bon équipage et bien " armé devant Monseigr.
16. " Sieur de Coudrée envoie offrir ses ser\ices à la Ville comme
" étant Bourgeois.
« Députés de Thonon , viennent assurer que les arbalestiers , que « leur ville est obligée de bailler à Genève dans les nécessités , sont « prêts. (Voyez ci-après au 6 Mars 1487).
« Sieur de Montchenu, établi Capitaine-général de la Ville par « l'Evêque , ce qui est contre la coutume , la Communauté le devant " élire d'entre ses Citoyens.
« Murailles de la ville visitées eî ordonné de faire àes meur- « trières , ( multrarise) où il sera nécessaire.
" Fortifications de St. Gervais partagées en 8 parties, desquelles « ceux de St. Gervais en feront une , ceux de Jussy une , ceux de K Peney une, ceux de Thy une , ceux du Chapitre une, les autres « Ecclésiastiques une, et la Communauté deux, lesquelles deux par- « ties on partagera entre toutes les dizaines , et dans toutes on tra- « vaillera incessamment.
« Fortifications. Ordonné que la Communauté fera à ses frais « cent toises des fossés de St. Gervais, en commençant à TEglise « de St. Gervais. Les Syndics protestèrent, que la Ville n'étoit ♦t pas obligée à faire ce qu'elle faisoit ; mais que , quoiqu'elle fût «f fort chargée, voyant la nécessité , ils s'offroient à faire ce qu'ils « pourroient.
« Evêque , ayant commandé aux Syndics qu'on accommodât l'ar- " tillerie , qu'on eut du moins cent quintaux de poudre d'arquebuse , » que chacun fut pourvu de vivres et d'armes , et qu'on fit une «' montre générale le dimanche suivant. Le Conseil ordonne qu'on »c fera tout cela, mais que pour ce qui est de la montre, on remon- « trera à Monseigneur qu'il y a dans la Ville plusieurs Bernois et 5> Fribourgeois , et qu'il est à craindre qu'ils ne voient notre loij> blesse ; et qu'ainsi il vaudroit mieux faire la montre par com- « pagnies séparées, toutefois qu*on fera comme il lui plaira, révrier " Syndics , leur élection. Fut exposé en Conseil des 5o , que le
1. « changement des Syndics devant se faire le dimanche suivant, la
<c coutume étoit , que le vendredi précédent on donna des billets « pour voir ceux qui auroient le plus de voix, pour préparer et faci- <c liter l'élection du dimanche ; ainsi tous prêtèrent serment sur les « Saints-Evangiles, d'apporter le vendredi leurs billets en conscience « et au péril de leurs âmes. Ce vendredi , en ( onseil des 5o , la ^' « première élection tomba sur d'Espagne , Gavit, Lcstellay et de
Fogia; et la seconde sur de Bona , Carrier, Magnin cl de Pesmcs , 1^7 5* après quoi , l'on prit garde qu'il y avoit dans le Conseil plus de Fé»ner douze qui n'y avoient point été appelés et qui avoient donné leurs billets ; ce qui fit que le Conseil ordinaire se retira en un coin de la sale pour opiner là dessus , qui conclut que pour cette fois l'élection auroit lieu , mais qu'une autre fois on y prendroit garde. Le dimanche, en Conseil Général , on proposa les huit nommés, ç. afin que le Conseil Général en élut quatre ou choisit d'autres Syndics si bon lui sembloit, selon la coutume. D'Espagne, et Lestellay s'excusèrent et furent admis en leurs excuses. La plupart du peuple cria tout d'une voix qu'ils vouloient de Bona , Magnin et de Fogia et non point Gavit, quelques-uns en petit nombre crioient de Liga et quelques autres Carrier ; alors les Syndics et les Chanoines parlèrent entr'eux à basse voix , et ensuite firent amener Jean de Fogia qui prêta le serment , de Bona qui le prêta aussi , de Liga et Gavit qui le prêtèrent de même , quoique le premier de ces deux n'eût été nommé que par peu de gens et que la plupart eut crié qu'on ne vouloit pas l'autre. Le secrétaire Guillaume de Quarro voyant ce désordre , protesta à haute voix qu'il ne feroit point d'acte de cette élection, puisque ceux qui dévoient établir les Syndics, crioient qu'ils ne vouloient pas ceux qu'on établissoit. Cependant les quatre qui avoient prêté le serment, parce que personne ne s'y étoit opposé , furent reconnus pour Syndics, savoir , Humbert de Bona , Pierre Gavit , Nicolia de Liga , et Jean de Fogia.
«' Evêque , ordonne aux Syndics de faire démolir aux frais de la -4, Communauté une maison et quelques granges ( grangiae ) , derrière l'église de St. Gervais , qui empêchent de faire les fossés ■ ( fossalia ) , et qu'on paye le prix de ces bâtimens aux proprié- I taires. Les Syndics, par ordre du Conseil lui remontrent, que la a?. t Ville ne le pouvoit pas faire , à cause des grandes charges qu'elle ' supporte déjà , et même que pour lui plaire , elle a entrepris de > faire cent toises desdits fossés ; l'Evêque répond qu'il le vouloit t absolument. Le Conseil donne charge aux Syndics, de persister is.
< à le refuser et de demander à être renvoyés pardevant le Conseil « de l'Evêque. Il les fait arrêter en la maison épiscopale , et les
< relâche le lendemain à la requête du Conseil. Nonobstant cela , Mars t le Conseil des 5o arrêta , qu'on continueroit à refuser de se char- **
1.- ger de ladite dépense , et qu'on prieroit l'Evêque , qu'il renvoyât (c l'affaire devant son Conseil.
« Evêque écrit aux Gentilshommes qui lui doivent hommage , '^" i< afin qu'ils viennent secourir la Ville.
« Hôpital des pestiférés ; on établit deux personnes pour en avoir ^"''^ « charge alternativement , à qui on donne 18 sous par mois ; on leur ^*
(. remet par inventaire les meubles dudit hôpital, consistans en six '< coîtres , "six couvertures et six draps de lit.
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« Bourgoois : ordonné que ceux qu'on rcce>Ta à l'avenir , (donneront de bonnes arquebuses de cuivre soit de métal avec les armes de la Ville , mises dessus.
« Tireurs d'arquebuse (ludcntes de Colovrina) demandent qu'on leur donne quelqu'argcnt pour faire une place et un bâtiment où il puissent tirer (ludere). On leur accorde l'argent qui seroit donné par trois bourgeois qu'on recevroit , assavoir 6 florins par chacun , pour être employés à bâtir un tirage d'arquebuse. (Voyez ci-après au 1 2 Janvier 1 5 1 5. )
Antoine L'Hoste : on lui donne 3 florins pour le louage de sa salle , où le Conseil s'est tenu pendant quelques mois. « Salpêtre, on en achète quatre balles ( balas ) , à 2 sous i o deniers la livre.
« Evêque fait demander qu'on lui tienne prêts 600 hommes armés. Le Syndic de Fogia lui rendant réponse par ordre du Conseil, sur ce qu'il lui dit, que la Ville lui avoit toujours été obéissante , encore plus que les franchises ne portoient, fut d'abord arrêté en la maison épiscopale. Le Conseil Général assemblé pour cette demande de l'Evêque , ordonne qu'on s'excuseroit humblement envers lui , en lui remontrant la pauvreté de la ville et les charges qu'elle a supportées depuis six ans en çà , que la Ville le prie humblement , qu'attendu qu'elle est terre d'Eglise , il lui veuille garder ses franchises et bonnes coutumes , comme ont fait ses prédéces-; seurs ; qu'au reste ils s'offrent à lui obéir, et sont prêts à le servir et à le défendre lui et son Etat, depuis le plus petit jusqu'au plus grand , mais dans sa Ville. Cependant , les Syndics , quelque temps après font commandement aux dizeniers, de la part de l'Evêque , qu'ils avertissent leurs gens de se tenir prêts en armes pour quand Mr. l'Evêque en aura besoin. Il demande qu'on lui pourvoie i5oo hommes armés, pour aller au secours de Mr. le Comte de Romont , son frère. Il fait dire, qu'au lieu de i5oo hommes, il se contentera de 800. Ordonné, qu'on tâchera de faire qu'il se contente de 600 , et s'il ne veut pas, on fera tout ce qu'on pourra ( fiet possibilitas).
« Bourgeois, commandement que tous portent l'épée et défense aux étrangers de la porter.
<c Nouvelles, défense d'en dire à moins qu'on ne put les prouver, " Maître d'école demande qu'on paie son louage ; on lui répond qu'on le lui paiera s'il se veut contenter de six gros par an pour chaque enfant de la ville, mais s'il veut avoir douze gros, qu'il le paie lui-même.
« Taxe des immeubles situés dans la ville et dans les franchises, montant à 385, o56 florins.
" Impôt mis pour dix ans et non plus, en Conseil Général, au sujet du paiement qu'il faut faire aux Suisses.
(. il )
o Les quatre Commis pour li taxe des fonds ayant eu ordre du i475. Conseil Gon Tal , d.^ taxer aussi les marchandises, rapportent qu'ils Lécembrfc ont estimé t ml les fonds que les marchandises à la valeur de 5oooo *^* moins 3oo florins, et qu'à raison de 12 florins pour cent, la taxe moutcroità '>o mille ccus, soit Go mille florins: et qu'ainsi, il éloit nécessaire de payer 1 1 pour cent de la valeur des fonds et marchandises qu'on avoit. Ordonné, que pour le paiement des 28000 écus, ceux qui absenteroient la ville paieroieni le 12 pour cent de tous leurs biens , et ceux qui ne i' absenteroient pas , le 6 pour cent , laquelle taxe se paieroit par manière de prêt.
« Acte de l'obligation faite à MM. de Berne et Fribourg et leurs 17. Alliés , fut scelle du sceau de la Communauté et l'acte de procure et de pouvoir donné aux Ambassadeurs fait en Conseil Général , fut scellt du sceau de l'ofûcialat.
« Taxe : ordonné que ceux qui ne l'ont pas payée y soient con- Février
traints par levation de leurs biens et détention de leur personne, ^'• de quelque condition qu'ils soient.
«< Evêque , on convint avec lui , qu'au lieu de 3oo hommes qu'il Mars demando't ])Our l'accompagner, la Ville lui bailleroit 3oo écus , moyennant lesquels il feroit des lettres déclaratoires comme avoit fait autrefois le Pape Félix , que la Communauté n'y est pas obligée et qu'il ne le tirera pas en conséquence, et qu'il promettroit d'excuser la Ville envers le Duc de Bourgogne touchant iesdits soldats , comme aussi qu'il acccrderoit des lettres de contrainte contre les Nobles qui n'ont pas payé la taxe.
« Ecclésiastiques demandent 100 écus pour dégager la croix ; on n. leur repond, que la Communauté n'avolt pas de l'argent et qu'ils dévoient payer leur part de l'impôt.
«c Duc de Bourgogne, demande des lances à acheter, on lui en 26. envoya 2 5o dont on ne voulut point d'argent. On ordonne aussi que ceux qui ont du blé en fassent faire du pain pour mener en l'armée du Duc de Bourgogne.
« St. Gervais ; ceux dudit bourg ( burgum ) demandent l'argent *î" de la réception de six bourgeois qu'ils trouveront dans St. Gervais
• pour fortiiier leur bourg de chaînes et cledaîs ( tornafollis ) , ce
' qu'on leur accorde; savoir, G fl. pour chacun des 6 bourgeois
' qu'on recevra.
« Etienne Pécolat, Capitaine de la Ville, avoit un écu par mois *-•
c pour ses gages comme un des Syndics. « Noble Aimé de Versonnex ayant prêté sur la croix de St. Pierre *''
t et sur le grand calice , de sa vaisselle d'argent ( de ejus vassellà ar-
< genteâ) jusqu'à la somme de 5oo florins, fait assigner les Syndics
< à tenir les arrêts en la maison épiscopale à défaut de paiement, c Pour le payer, on vend une maison qui avoit ete achetée pour y
faire un marché à blé.
1476. « Evèque , voulant mettre des gens de guerre étrangers dans \â
JuiiUc „ ville pour la garder et demandant l'artillerie pour la conduire
« hors de la ville , le Conseil n'y consent point et s'oppose à l'un
« et à l'autre.
9. « Ambassadeurs envoyés au Sérénissime Roi à Grenoble, pour le
« remercier de ceux qu'il a envoyés pour traiter l'accord avec les
« Bernois et Fribourgeois , moyennant lequel tout le pays a été
« préservé (i3).
(i5) Il n'est pas sans intérêt de rappeler ici au sujet de la susdite interposition des bons offices du Roi de France , en 1476 > que Louis XIV offrit en 1692 , d'accepter la méditation des Suisse* pour terminer la guerre qu'il soutenoit alors contre le Duc de Savoye. Parmi les auteurs qui ont e'crit en françois sur l'histoire du Corps Helve'tique, nous croyons que M. le Baron de Zur-Lauben est le seul qui ait fait mention de cette dernière circonstance (a) , mais il ne parle point de la pièce suivante que nous tirons des Actes et Me'moires des ne'gociations de la paix de Ryswick, seconde édition, La Haye J707 , tome I , page 24*
« Lettre circulaire de Monsieur Amelot , Ambassadeur de France « en Suisse , du 25 de Alars 1692.
« Magnifiques Seigneurs , Vous aurez pu voir d'une manière bien « convaincante, par les offres que je vous ai faites de la part du Roi, i< d'accepter votre Me'diation pour un accommodement avec M. le Duc << de Savoie , et par les autres de'marches qui ont préce'de' ou qui ont A suivi cette de'claration , dans toutes les choses où il e'toit question « d'affermir votre repos et celui de vos frontières , avec corabiea A d'ardeur et de sincérité' S. M. désire votre tranquillité. Vous ne « pouvez aussi douter , non plus que tous les Princes et Etats qui « voudront juger sainement des choses , '^qu'au milieu des prospérités 4< dont Dieu a béni jusqu'à présent les armes de S. M. elle n'ait « extrêment à cœur de rétablir le calme dans toute la Chrétienté , et A principalement dans l'Italie , qui en fait une partie si considérable, « et aux mouvemens de laquelle le voisinage semble devoir particu- A lièrement vous intéresser. Les avances que j'ai faites auprès de vous « de la part du Roi , vous auront donné suffisamment à connoître le A plaisir que S. M. se seroit fait, qu'un ouvrage si utile et si glorieux «, au monde Chrétien , eût été le fruit de vos soins et de votre entre- A mise. C'est aussi par une suite de cette même affection , que S. M. A n'a pas voulu différer à vous donner part des offres qui ont été faites A en son nom à M. le Duc de Savoie , ainsi qu'il est expliqué dans A dans le mémoire qne je joins ici. Vous y appercevrez aisément , A Magnifiques Seigneurs, que le Roi ne pouvoit en toute manière rien « faire de plus, devant Dieu et devant les hommes, pour détourner les
<a) Voyez l'Histoire militaire des Suisses au service de France, Paris, 17SI à i7S3 , Tome VII, page is<.
Novembre
tt PierredeViry, Conseiller de l'Kvè'pie : on lui fail présent d'iinft « casaque de soie ( de unà disploide sirici) coûtant six cens : 01- « donné qu'on lui payera 4G florins d'Allemagne qu'on lui dcyoit.
u Lettre de convocation des trois Etals de Savoie envoyée à Décembre « Genève : ordonné d'envoyer à Chambéry un homme (nnum l»o- 3-
«f num personagium), non pas comme pour comparoir pour la journée « des trois Etats , mais pour solliciter l'affaire des foires.
« Obligation faite à la Duchesse et à la Comtesse pour les joyaux ^^^"
" (jocalia), et autres choses qu'elles ont prêté à la Ville. La Du-
« chesse choisit douze de la Ville pour s'obliger à elle , et la
« Comtesse sept ; lesquels 19 choisirent deux cents citoyens on
« bourgeois pour être leurs garans , et toute la Communauté en
« Conseil Général s'obligea à eux , leur hypothéquant tous ses revo-
« nus et promettant de les maintenir.
« Présens. On donne aux Ambassadeurs Suisses qui sont à Ge- Avril
« nève, à tous ensemble, 4 douzaines de flambleaux de trois Hatcs et
« autant de boëtcs (alaubaustra) de dragées, chacune d'une livre;
« au Marquis de Rotelin 6 flambeaux et six boëtes ; au Comte de
« Gruyère autant ; et à chacun des susdits une cimaise d'hypocras
« et une de malvoisie tous les matins , outre le vin en tous leurs repas
« comme on a accoutumé, et cela pendant tout leur séjour ; les flam-
« beaux , hipocras et dragées coûtèrent go florins.
« Quatre Ambassadeurs envoyés à Annecy où se doivent trouver jg,
« Mad. la Duchesse et les Ambassadeurs des Ligues , pour négocier
« les affaires de cette Ville. Un de ces quatre revient qui rapporte
«( qu'ils n'ont encore rien pu faire , quoique Mad. la Duchesse s'em-
« ploie fort pour la Ville. On arrête , que la Ville ne sera point
« comprise en l'accord , ( non involvatur in appunctuamento ) ,
« fait par Mr. l'Evêque avec Mrs. des Ligues sur les pilleries (pil-
« leriis ) faites aux Suisses à Genève , et qu'elle ne sera nommée
K maux que la conlinualion de la guerre attirera infailliblement à l'Ilalic;
« et vous y remarquerez , sans doute , par l'une des plus importantes
« conditions , qui regardait la sûreté' des places de Nice et de Ville-
« franche , la ve'ritable confiance que S. M. prend en vous. II ne me
« reste qu'à vous assurer des souhaits que je continuerai toujours de
« faire pour les avantages du Louable Corps Helve'tique. Magnifiques
<c Seigneurs , votre très-afïeetionne' à vous servir. Amelot. »
Suit le mémoire en question où l'on voit (L. S. C, page 5o) , que Louis XIV otfroit « de remettre les places de Nice et de Villefranche
« à la garde des Cantons Suisses , pour être rendues au Duc de
u Savoye , imnie'diateraent après la ratification de la paix ge'ue'rale , et
« même que les garnisons de ces places seroient entretenues et payc'es
« aux dépens de Sa Majesté très-Chrétieune. »
ir,.
1477. " ^^ aucune façon audit atiord, duqui'l on demandera un double
Avril « au secrétaire de Berne pour y réparer ce qui fera mention de
« Genève. Après quoi , les Syndics et quelqnes Conseillers vont au
« logis des Ambassadeurs des Ligues leur déclarer , qu'ils n'entrn-
« doient pas d'être compris audit accord ; à quoi , les Ambassa-
« deurs répondirent , qu'ils n'entendoient pas non plus d'y com-
•i prendre sinon FEvéque , et ordonnèrent au Secrétaire de Berne
« de réparer l'acte (i4)-
« 7\.mbassadeurs qui sont à Fribourg demandant qu'on leur en-
« voie de l'argent , pour leurs dépens ; on répond, qu'on leur en avoit
« déjà assez envoyé et seulement trop , et qu'il falloit voir comment
« ils dépensoient tant d'argent.
Mai " Drap blanc pour les pauvres ; la Ville en paye 291 aunes , à
*'^" « cinq quarts l'aune.
Juillet „ Ambassadeurs reviennent de Suisse ( de Alemaniâ ) et ramè-
« nent les enfans qui éloicnt en ôlage ; ils appoilent les quittances
« nécessaires. Aimé de Lestellay , l'un d'eux étoit mort à Fribourg.
« On paie 5oo florins dus à cause desdits enfans.
*5- « Bannière (banderia). Ordonné qu'aux jours de marché, on
« en mette une dans les endroits où on a accoutumé de la mettre ,
" et qu'on ne vende point de blé jusqu'à ce qu'elle soit mise, et
« que pendant qu'elle y sera personne n'en achète que ceux de la
.< Ville.
« Blé ; publication que personne 'n'en achète pour le revendre,
" à peine de confiscation.
Août « Pâtissiers obligés à marquer leur pain , et on affiche dans
*'■ « les carrefours de la Ville, le poids qu'il doit avoir.
Septembre « Gabelle mise sur le vin qui entre dans la ville pendant toute
'• « l'année. l'Evèque ayant proposé en Conseil Général, que tous les
« tonneaux de vin entrant en ville payent 3 gros chacun à qui qu'ils
^*' « appartiennent , ecclésiastiques ou non , le dit Conseil approuve et
«< établit cet impôt ; mais les Syndics protestèrent qu'ils n'y consen-
« toient qu'à condition que tous payassent.
(14) Le passage suivant est tire' de l'Histoire de Genève de M. •"Picot tome I , page i56.
« La même année ( 1477)» l'Evtque Jean-Louis de Savoie, con- <<, tracta une alliance avec les Suisses ; elle fut stipule'e pour le temps « de sa vie j les habitans de Genève dévoient y être compris, et dans -.*; ce cas , l'alliance auroit c'tc' perpétuelle ; mais n'ayant point senti « l'importance d'un pareil traité, ils refusèrent d'y prendre part : dan* « la suite , ils eurent souvent à se repentir de l'insouciante doul ils -s avoient fait preuve dans celte occasion. »
Voyez ei devant l'article 2 de la note placée au 20 Fe'vrier i^Sq'
( 5i ) « Sarasins ; ordonné qu'on parle au Châtelain pour les faire sorlir li^y*'.
de la ville. Oc obre 7.
<< Ordonnance de l'Evèquc , que les bouchers vendent la chair Décembre
à la livre selon qu'elle sera taxée. Les bouchers déclarent qu'ils
aimeut mieux quitter leur uiclier. Le Conseil leur ordonne de se
conformer à l'ordonnance à peine de l'indignation de Monseigr.
et de loo livres d'amende.
•' Bouchers se présentent en Conseil déclarant qu'ils quitteront la d.
boucherie plutôt que d'acquiescer à l'ordonnance. Arrêté qu'on
se pourvoira d'autres bouchers et qu'on priera l'Evéque de ne
point abolir son ordonnance puisqu'elle est fort utile à la Vjiie.
Les bouchers ( boucherii seu macellarii ) ayant promis d'obéir , 27.
on les fit tous appeler et on leur ordonna de vendre à la livre ,
le mouton 5 deniers et i obole , et le bœuf 3 deniers , et de payer
à la Ville pour chaque bœuf 6 gros, pour une vache (vacha)
4 gros , pour un mouton i gros , pour un porc i gros , et pour
un veau 2 quarts.
«( Impôt sur les marchandises approuvé en Conseil Général pour 30.
quatre ans et non audelà.
« Marchandise entrant dans la Ville doit payer le demi pour cent Janvier soit 6 gros pour 100 florins , et celle qui ne fait que passer, doit ** payer 2 gros pour 100 florins.
" Banque de Médicis : ou y emprunte 35oo écus pour la Corn- 30. munauté.
« Evêque envoyé au Conseil un rôle où étoient écrits ceux lesquels Février seulement , il vouloit qu'on élut pour Conseillers et pour Secrétaire , ^"• on répond que les Syndics ont le droit d'élire leurs Conseillers et Secrétaire , et ils vont montrer les franchises à l'Evcque et le supplier au nom de toute la Communauté, de les observer comme il l'a promis.
« Lettre des Bernois et Fribourgeois , insérée tout au long dont l'adresse est : Nobilibus praestantissimisque viris Sindicis atque Gubematoribus Civitatis Gebenen. amicis atque comburgensihus nostl'is longé omnium dilectissimis. Datée du i3 Février i^yS- « [Remarques ^ page i5. Les Bernois et les Fribourgeois appellent ici les Genevois leurs combourgeois, simplement par un titre d'honnêteté , car il n'y avoit alors aucune alliance entr'eux. Voyez ci-devant au 28 Avril 1^77 ]•
« [Ici manquent les registres de seize mois, dès Septembre 1^78 à Février 1480].
« Commissaire des extantes de la ville établi pour faire les recon- .Mars
noissances. *'
" Inventaire des titres et droits de la Ville dressé par deux Syndics.
«« Monsieur de la Chambre, Vidomne de Genève, jure les franchises. lo.
jMars
Afril
Juin
'Août
Jeptembre
Octobre
Novembre 1:.
« Lettre du Duc au Châtelain écrite en français, en ces termes. A iiolro cher bien aimé et féal Aimé de Grière , Yidomne et Châtelain de Genève, le Duc doSavoye. Cher et bien amé. Nous avons su la détention de notre chirure;ien mtre. N.N., rière vous; toutefois pour aucunes nécessités survenues en notre personne , desquelles par ci-devant ledit NN. avec l'aide de Dieu nous a guerrî , estexjK'dient comment qui soit de l'avoir ; par ainsi vous mandons et prions que tout incontinent le nous amenés en la compagnie de Guillaume de Montmayeur , lequel à cette cause vous envoyons , et pour ce que la cause de sa détention nous est inconnue , voulons qu'apportiez les informations et procès formés contre lui afin que s'il a méfait il soit puni : si notifierez à ceux pour qui il est détenu que n'entendons pas de le soutenir s'il a méfait. Au surplus , parce qu'il a été pris dedans Genève , et que ceux de la ville pourroienl dire que la punition leur appartient , ne sommes délibérés que leur jurisdiction soit infringée ains leurs libertés et franchises conserver. Nous vous avertissons de rechef, pour la nécessité qui nous presse , le nous amener jour et nuit en. la compagnie dudit de Montmayeur lequel touchant ce croirez comme nous-mêmes Et à Dieu soyez. Ecrit à Chambéry le 1 1* jour de Mars (signé) Philibert (et plus bas) Tortéllet. « Ce chirurgien étoit prisonnier pour crime , les Syndics l'avoient souvent demandé au Châtelain qui avoit toujours différé de le remettre. Et ainsi après avoir vu cette lettre , on résolut d'ignorer cette affaire , et de ne point écrire au Duc , mais de lui laisser faire la remise du prisonnier par le Châtelain. « Serviteur ( servitor ) de l'Evéque reçu bourgeois gratis à sa considération et à celle de M. le Vicaire.
« Chaînes qu'on tendoit de nuit , ordonné qu'on les détendroit s'il arrivoit quelqu'accident de feu ou autre. « Syndic Achard n'ayant fait sa charge que la moitié de l'année, ne reçoit que la moitié de son gage.
« Trésorier rendant ses comptes doit vérifier toutes les grandes livrées ( libratoe ) et prêter serment des petites. « Poids à peser mis dans tous les quarrefours , afin que tous puissent peser la chair pour voir si on les ti'ompe. « ?donnove haussée chez les voisins de Genève ordonné qu'on fera comme eux.
« Argent qui est dans le tronc pour la croisade ( in ploto propter crovsafam ) , on délibère des moyens qu'on tiendra pour ne le perdre pas.
« Evèque ordonne qu'on fasse la garde comme de coutume et que personne n'en soit exempt.
« Receveurs établis pour exiger tous les arrérages de la ville , auxquels on promet le cinquième denier de ce qu'ils recouvreront à leurs frais.
« Yîn qui ne fait que passer par les francliiscs ne doit rien | ^80. « payer. Vin nouveau du pays , taxe à 6 deniers le quarloron, celui Novembu « de Saumont et de Semine 10 deniers, et celui de Clioutagne 12 '■*' " deniers.
« Procureur fiscal du Duc montre certaines lettres de son maître Décembre " ( quasdam lilteras dominicales ) , qu'il veut exécuter contre les « Syndics au sujet de la détention d'un nommé NN. , mais les « Syndics protestent contre lui , qu'il ne devoit ni ne pouvoit exé- « cuter à Genève sans des lettres placitoires ; protestant de tous «< dommages et intérêts , puisque les franchises auxquelles ils n'rn- « tendent point déroger , en disposent autrement. On envoya ensuite o-, " vers M. l'Evéque , touchant l'affaire dudit NN. , prisonnier en la « maison épiscopale.
u Défense que personne n'aille par la ville déguisé (deguisatus) janvkr « soit de jour, soit de nuit , ni ne porte des visagères ou des faux nez ''
« ( nec gerat visagerias nec falsos nasos ) , et qu'on ne fasse point « de charivari ( arvaria ) par ladite Ville.
« Echelles et crochets pour les incendies, visités, et ordonné d'en « faire où il en manque.
« Deux dixaines font faire à leurs frais le boulevard ( belluare ) Avril « de la place du Molard. ^^*
« Pasquis de St. Gervais, dans lesquels ils ne permettent pas que J""fi «f les bêtes de ceux de la Ville aillent. ^''
« Carme qui porte une épée , ordonné que le Châtelain la lui juillet « ôtera. i*-
« Garde de jour faite par des personnes propres à cela , mises i-- « aux dépens de la Ville : mais de nuit les chefs de famille étoient « obligés de la faire en personne
« Chauderonniers ( perolerii ) demeurant ailleurs qu'en leur ::>. « rue, obligés à travailler dans leur maison, et non sur la rue (i5).
(i5) Le Petit Conseil confirma les i.^' Mars i568, 7 Juiu rtJo5 et 21 Octobre 1675, la de'feuse plus anciennement faite aux cli;iudronniers de travailler ailleurs que dans leur rue, et, interdit encore le 26 Septembre 1695, à un citoyen, d'exercer cette profession dans une boutique qu'il venoit d'acheter à la rue Verdaine (vis-à-vis de la vallée du Colle'ge ) , mais ce chaudronnier en appela au Conseil des Deux-ceut auquel son avocat pre'senta un. factura imprimé , où l'on remarque le passage suivant :
« En second lieu, quand il seroit vrai que le bruit des marteaux du « Recourant troubleroit un peu le sileuce que Messieurs les Ré-jens « disent être nécessaire pour leurs études et pour celles de leurs » écoliers, il est certain , et l'expéi'ience le confirme tous les jours, « que peu de jours d'habitude à ce son , qui même a quelque chose de
i^Bi. ï Nicolin Linjîot, Syndic, ayant été emprisonné, on demande
Aout 6. « que les frani liises soient observées. On en fait des remontrances
'' " à l'Evéque , et on est résolu de ne le souffrir en aucune façon ,
« mais de poursuivre la cause pour faire obseiTcr les franchises,
« au nom et aux frais de la Ville. ( Il fut libéré peu après , mais
" il ne redevint Syndic qu'au bout de douze ans. Voyez ci-après
" en Février i4-()3 ).
Septembre " faille soit contribution donnée à Petieman Varambert , soif
s. « en récompense de la peine qu'il a prise pour la Ville , soit parce
« que 51. l'Evéque le veut ainsi.
« Lettre de Monseigneur l'Evéque , scellée et signée par Viennois « son Secrétaire , contenant qu'il exempte les bourgeois d'aller « en armes hors de la Ville pour le besoin d'aucun , si ce n'est
" rac'lodieux , feroient qu'ils ne s'en apercevroient pas , combieu
«f y a-'i-il de ^ens d'ëtude dans cette ville , voisins d'artisans à grand
«f bruit, comme marëcbaux (a), serruriers, etc. Plusieurs de Mes-
« sieurs les Pasteurs ne sont-ils pas expose's à cette incommodité' ?
« N'y a-t-il point d'Avocats ou de Me'decins , interrompus par des
«<r bruits plus fatigans que celui d'un marteau de chaudronnier? Les
i< méditations de ces Messieurs valent bien celles de Messieurs les
'« Re'gens et de leurs écoliers j cependant, on n'a pa s encore ouï
«< dire , qu'aucun d'eux ait porte' ses plaintes à nos Seigneurs con-
«( tre son voisin travaillant du marteau, et s'ils ne l'ont pas fait , ou
« ils ne s'y croyoient pas fonde's , ou ils ne tronvoient pas que ce bruit
« les de'tournât de leurs me'ditations.
<' En troisième lieu, le privile'ge de ces Messieurs les Re'gens ne
« pourroit s'étendre qu'aux heures de leurs répétitions, et c'est ici que
« le grief fait au recourant est bien sensible, Messieurs les Régens sont
« cinq heures du jour au collège , leurs repas et le temps qu'ils peu-
« vent employer à leurs affaires et à leurs récréations , vont encore
« plus loin, cependant, on interdit au recourant de travailler pendant
« tout cet espace de temps , il faut qu'il meure de faim avec sa fa-
tr mille par la cessation de son métier dans des heures où Messieurs
K les Régens et leurs écoliers ne sont point interrompus dans leurs
« méditations par le son de ses cbauderons, cela seul le persuade
« que Vos Excellences trouveront le jugement rendu contre lui d'une
«f grande rigueur ».
N. B. Le Conseil des Deux cent autorisa le susdit recourant le i5 Novembre iGgS , « à travailler de son métier de chaudronnier
« dans sa nouvelle boutique, excepté aux heures des leçons du col-
« lége , et lois de quelque grave maladie de ses proches voisins ».
(a) On voit par l'Ancien Recueil de Kèg:Ieinens que lespropriétaires des maisons de Coutance obtinrent du Conseil le I >foveinbre /71S . un arrêté portant défense de louer dans la dite rue aucune boutiiiue à des maréchaux ferrans et autres artisans semblables.
( 55 ) pour la défense de Monseigneur et de la Ville. ( Voyez ci-devant i/gi S Mars 1^76 ).
« Publication que les filles débauchées aillent au lieu public Octobre sous peine de fouet ( fucti ), et que les vagabonds vident la '^• Ville.
't Chemin public vers le pré de M. l'Evcque , réparé. Novembres
« Blé, défendu d'en acheter, sur le marché, pour pbis d'une ''^• semaine.
« Incendie, qu'il n'y aille que les charpentiers, les maçons, les Décembre servantes , les couvents et les filles publiques , et que les autres -• aillent chacun sous son dixcnier, et que tous les chartiers ( charretoni ) , ayent des bossettes pleines d'eau toutes prêtes à mener.
« Conseillers obligés d'entendre la messe qui se célèbre pour la Février Ville , en l'Eglise de St. Pierre , à l'autel de St. Michel , devant la tenue du Conseil , à moins qu'il n'y ait excuse légitime , à peine de perdre le sou du Conseil.
« Conseil tenu le vendredi de même que le mardi. « Chemin public , auprès et en deçà de la croix de Cornavin , réparé.
" Cordonniers appelés en Conseil au sujet de l'hôpital pestilen- 25. tiel près de Plain-palais qu'ils ont commencé à bâtir. « [Remarques, page i5. Ils l'y bâtirent en effet, et il subsiste encore aujonrdui ; c'est cette petite maison qui est près de la porte du cimetière de Plain-palais , à la droite en entrant , sur la porte de laquelle on lit ces mots en lettres gothiques : l'an mille IIIICLXXVIII et le premier jour de septembre , cette maison fut fondée par les cordonniers de Genève ].
« Fumier de la place de la Fustcrie , amodié pour 3 florins. Wars 1.
« Chair , huit personnes y mettent le prix , savoir : deux de la 13. part du Conseil épiscopal , deux de la part du Chapitre , deux de la part de la Communauté et deux de la part des bouchers. '( Marchand reçu bourgeois , moyennant {o florins et 3 aunes 59. de drap vert pour le banc de devant du Conseil (pro bancho ante Consilium ).
«( [Il faut remarquer que tous les autres qu'on recevoit bourgeois environ ces années ici, ne payoient que 7 florins et une arquebuse, ou un seillot , ou un plastron , et de ces 7 florins il y en avoit un pour le Conseil ].
«c Evêque prié par les Syndics de mettre la première pieiTe en Avril rhôpital pestilentiel qu'on veut bâtir de neuf. ^'
« Murailles dudit hôpital données en tâche par les Syndics , à 12. raison d'un florin la toise et 5 florins 6 sous le cent des pierres toutes taillées.
« A de Grières, Lieutenant du Vidomne , ayant amené devant Mai it.
i^i^-» " ^'^ liaison de Ville un certain criminel ( sceleratum ) pour pro-
iNiai « noncer sa sentence, il attendit quelque temps Noble Pierre Floret,
^' « Syndic, qui ne savoit pas qu'on Tattendoit, et quand il vit qu'il ne
« venoit pas , il remmena le criminel au château de l'Isle et peu
« après il fit prendre , par ses officiers ledit Syndic Floret , et le fit
" mener au château de Tlsle , où il demeiua prisonnier quelques
« heures. Sur quoi le Conseil des cinquante assemblé , ordonna que
« les Syndics et le Conseil iroient vers M. l'Evèque , et feroient des
« plaintes de cela. ( Voyez ci-après au 12 Octobre i4-84- )•
Juin « Conseil donne 6 florins à ceux qui jouent l'histoire de Robert
*• «< le diable.
Juillet « Pierre Dunant prête le serment de Lieutenant du Vidomne , et
« en même temps est reçu Conseiller de la Ville ( Voyez ci-après
« au 2 3 Juillet 1^91 ).
<« Corps morts de contagion hors de la Ville ne doivent pas être
« apportés dans la Ville , mais enterrés au cimetière de St. Léger,
aj. <( Révérend Urbain de Chivron ayant été élu pour Evêque de
« Genève par IMiVL du Chapitre , le Conseil de la Ville écrivit des
« lettres en sa faveur au Pape , au Roi de France et à M."^ le Duc
« de Savoie; et on résolut d'en écrire encore d'autres selon qu'il seroit
w nécessaire.
« Lettres de MM. de Berne et de Fribourg en faveur d'Urbain
« de ChiM'on pour lui faire avoir l'Evêché.
Novembre <• Election de Rév.** S.' Urbain de Chivron , exposée au Conseil
«f des cinquante et les lettres envoyées aux Syndics et Conseil de la
« part de MM. de Berne et de Fribourg et des Ligues des Suisses en
«c faveur dudit élu , les Syndics requièrent qu'on leur donne un bon
« et sain avis afin qu'il n'arrive pas quelque dommage à la Ville ,
« ajoutant que MM. du Chapitre envoyoient deux ambassadeurs pour
« ce sujet à M.^ le Duc de Savoye. Le Conseil approuva tout ce qui
ff avoit été fait par les Syndics et le Conseil ordinaire, touchant cette
«c élection , et ordonna qu'on demeureroit unis à MM- du Chapitre.
« [ Il paroit d'ici que Spon se trompe quand il dit que ce n'étoit
« que le Chapitre qui portoit Urbain de Chivron , mais que le peuple
« vouloit pour Evêque , François de Savoye. ]
jj_ « Procureurs établis en cour de Rome et ailleurs par les Syndics,
« pour agir en leur nom dans cette affaire.
Décembre « Maréchal de Savoye passant à Genève , on lui fait présent
^^' " d'une bouteille de malvoisie, d'une d'hipocras et deux de vin et
« de 4^0 florins.
^'^- « Epées, défendu dVn porter de plus longues qu'un pied et demi.
31. " Maison de l'hôpital du pont du Rhône en laquelle on menoil
" une vie lubrique ; ordonné de la visiter et de punir les coupables.
Ma
" Guet établi m la maison de Ville en laquelle il aura sa demeure i^83. « pour obéir à MM. les Syndics. ( C'est apparemment le commen- Janvier « cernent de rétablissement du Sautier ).
" Ferme du poids du blé appartenoit en partie à la Ville et en n partie à l'Evêque.
« Claude Vachère , M."= aux arts , demanda d'être reçu pour Mars " régent ( rector ) des écoles de Genève ; ce qui lui fut accordé à « condition qu'il ne prenne de chaque écolier de Genève , que 6 « sous pour la généralité des écoles , et autres 6 sous pour la cham- « bre , de ceux qui seront pensionnaires ( cameristœ ).
t< Plainpalais ; on travaille à le conserver contre l'eau de l'Arvc. ag.
« Don gratuit fait à l'Evêque J." de Compois , à savoir : une Juin « aiguière et six gobelets ( una ayguereta et sex ciphi ) , ayant le « haut et le pied doré , pesant 17 marcs et demi, valant 3c){ flor.
« Abbaye des jeunes gens de Genève , laquelle M." l'Evêque juillet « n'agrée pas prétendant qu'elle est au détriment de son autorité. --• « Ordonné de le supplier d'avoir la bonté de confirmer ladite abbaye « et de lui représenter que lesdits jeunes gens sont ses serviteurs, « prêts à lui obéir et à défendre la Ville. ( Voyez ci-après au 12 « Octobre i483. )
« Commissaires Ducaux , à savoir : ]\DI. de Beaumont et Gambe , Août " mettent les armes du Duc à la porte du palais épiscopal , au pré- " judice des libertés de l'Eglise et de la Ville. L'Evêque les requiert « de vouloir ôter ces armes , ce qu'ils refusent : ce que l'Evêque " ne pouvant souffrir , en se découvrant la tête et la baissant avec " respect , il ôte ces armes et les met honnêtement dans sa robe , " et les fait metlre auprès de son lit , joignant l'image de la bien- '^ heureuse Vierge.
" Lettres envoyées à ^TSÎ. les Syndics par toute la grande ligue Septembre « des Suisses ( parte totius magnse ligae Confederatorum Alamaniae) , ''
« auxquelles l'Evêque fait réponse.
«f Empires et Abbayes ( Imperatoriae et AbbatiîE)que les jeunes octobre « gens de Genève avoient faites entr'eux , cassées et abolies pour ^-• « appaiser les différens que cela causoit parmi eux.
" Guillaume De Carre, citoyen de Genève, prête serment de gar- 25,. <! der les franchises , comme lieutenant de Mr. Amé de Viiy , Seigr. « de Rolle , Vidomne.
« Jaquemet Dupont ayant légué autrefois à la Communauté , la Novembre « crie de la Ville et les marques des mesures, sous cette condition, que « tous ceux qui seroient assemblés en Conseil Général le dimanche « après la St. Martin pour mettre la vente du vin, diroient un patcr « noster et un ave maria pour le salut de son âme et de ceux dont « il a intention ; cela est fait à genoux par tous les assisfans. ( Cette " cérémonie s'observoit déjà le i4 Novembre i/^jo).
« Vente du vin mise à 4 sous le septier.
I ^S4' '" ^^ ^^^^ gardien des frères mineurs , représente que c'est la cou-
jviars « tume à Genève qu'eux et les frères prêcheurs, prêchent tour-à-tour
« chaque année en temps de carême, et que maintenant c'est le tour
« de prêcher au couvent des frères mineurs , et que pour ce sujet
« il a fait venir un Docteur en théologie ; cependant, qu'il a appris
» que frère Jean Bourgeois éloit venu pour prêcher, requérant
' " qu'on mit ordre. Ordonné qu'on laissera régler cette affaire à
« Mrs. du Chapitre comme il leur plaira.
Avril « Défense de porter des armes offensives et d'aller de nuit
*^' « par la ville sans chandelle , à peine de six traits de corde.
Mai « Ambassadeurs envoyés vers le Duc de Savoye pour le remer-
« cier de la liberté des foires qu'on a obtenu du Roi par sa faveur
« et pour obtenir de lui des saufs conduits pour les foires ( Voyez
« ci-après au 3i Octobre i485.)
i\. " Bouffons et tabarins, défense à eux faites, de jouer de leurs
« instrumens dans les places publiques, et d'assembler le peuple
« pour danser en public à peine de 60 sous.
js. « Danses défendues à cri public.
25. « Boeuf de haute graisse (aitic pinguedinis) taxé à i denier par « livre de plus que l'autre chair, savoir à 4- deniers la livre (Voyez « ci-devant au 27 Décembre 1477-)
Juin " ^Ii- *ÎG Montjoux désirant de venir à Genève , fait demander
*• « que les citoyens souffrent qu'il loge par un fourrier. On lui ré-
« que cela seroit contre les libertés de Genève (Voyez ci-devant au
« 17 Mai 147^) qu'il doit garder. On délibère de la manière dont
« on recevra ledit Seigr. qui doit venir dans peu de temps, comme
" Prince et Evêque de Genève.
«c Evêque ; François de Savoye devant arriver dans deux jours
23. " pour prendre possession de l'Evêché de Genève , on publie qu'on
« nettoie les rues et qu'on prépare des branches de verdure devant
2^. «< sa maison. On délibère si on porteroit le dais sur révérend Fran-
« çois de Savoye , Archevêque d'Auch , administrateur de l'Evêché
« de Genève en son entrée. On ordonna qu'on en feroit un de taf-
2î. « fêtas et qu'on le porteroit si ledit Seigneur le veut. Il entre en
« ville accompagné du Comte de Genevois son frère et de plusieurs
26. « autres. On lui présente la malvoisie , comme aussi au (^omle de " Genevois , au Comte de Gruyères et à Mr. de Rolle , mais on ne les M défraie pas pour de bonnes raisons. Le dais ne fut pas porté, parce « que le Conseil de l'Evêque ne le trouva pas à propos. Il avoit coûté, « y compris les franges, les piques et les peintures, flor. 82 -6 s.
" Procession du St. Sacrement (eucarisliîe) pour laquelle on pu-
^°* « blie de nettoyer les rues <'t de se pourvoir de branches de verdure.
^„„t <' Conseil Général ordonne qu'à l'avenir , les particuliers de cha-
-• « que dizaine, éliront deux des plus notables de la dizaine qui, dans
« les affaires importantes de la Ville se joindront au Conseil ordi-
naire toutes les fois qu'ils y seront demandes , et feront toutes les 1484* affaires du public , comme si c'étoit le Conseil Général et avec Août la même aulorité : leur charge devoit durer une année après laquelle ils seront confirmés par la dizaine, ou on en nommera d'autres. « Présent de 1000 florins fait à l'Eveque , et 200 florins à ses «. serviteurs. Pour trouver cette somme on met un impôt pendant une année de 3 sous pour l'entrée de chaque tonneau de vin , et autres 3 sous pour chaque tonneau qu'on vendra ; et on ordonna que les chanoines et autres ecclésiastiques , qui ne paient pas l'entrée du vin , paieroient 6 sous pour chaque tonneau qu'ils vendront , comme aussi 6 écus pour chaque baril de malvoisie. « Pennonceaux portés par les enfans à l'arrivée de l'Evcque , coutoient 8 florins de peinture,
«f Monnoies nouvelles lesquelles si on doit recevoir ou refuser, 24. on en confère avec Mr. l'Evéque et Mrs. du Chapitre , en suivant la teneur des franchises , et on écrit au Duc sur leur valeur pour l'utilité de la République.
« Trompette achetée pour la Ville. Septembre
« Lettre du Duc, par laquelle il demande qu'on envoie aux trois Octobre Etats, qui se doivent tenir à Chambéry, le i5 de ce mois; après '•"
avoir consulté le Vicaire et Mrs. du Chapitre , on ordonne que personne n'y iroit , parce que nous ne l'avons pas accoutumé. " Aimon de Grières ; on poursuit la cause contre lui par devant 12. Mr. le Vicaire , parce qu'il avoit fait un affront à la Ville , en emprisonnant sans raison le Syndic Floret. (Voyez ci-devant au 1 1 Mai 1482).
« Présent fait au Duc ; le Syndic Emery dit qu'il avoit préparé 26. pour cela un baril de malvoisie, 3 coquasses d'hypocras, 24 flambeaux , 1 2 boiites de confitures , un tonneau de vin blanc et un autre de rouge, 100 coupes d'avoine, et pour le lendemain de son aiTivée, autres 3 coquasses d'hypocras. Outre les 1000 florins 2s. et autres choses qu'on baillera au Duc de Savoye poiu- sa première venue de Genève , on arrête en Conseil des 5o de donner 200 florins à ses serviteurs. On paya aussi ceux qui avoient fait des histoires à sa venue.
« Rôle de dépens faits par les Ambassadeurs , allant vers le Duc Janvier pour l'affaire du subside (Voyez ci-après au 22 Janvier 1487) par ce rôle , il paroit entr'autres choses que ces Ambassadeurs donnoient deux quarts pour le vin du valet dans les logis où ils passoient, l'avoine coùtoit 4- sous la coupe , une messe coùtoit 6 quarts ; un des ambassadeurs avoit des souliers de basanne blanche ( sotulares basanae albée) mais parce qu'il pleuvoit quand il passa à Chambéry , il acheta des souliers noirs coûtant 3 sous. « Tuilière de la ville amodiée pour 2000 briques par an. is.
Février
Mai S7.
Septembre
Octobre.
>3 ovembre
« Inconnus se logeant secrètement 232 par les fauxbourg , on appelle les hôtes, on tend les chaînes et en informe I\I. le Vicaire. » Pont étant vers les Pâquis et les tuilières de St. Gervais, audelà de la rue de Ville neuve ( du Cendrier ) refait de briques. « Le Duc , la Duchesse , et FEvêque devant bientôt arriver , on confère avec Mr. le Vicaire , si on doit porter le dais sur Mad. la Duchesse qui n'a jamais été à Genève. On ordonne qu'on lui ira au-devant et que les enfans porteront des pennonceaux aux armes du Duc et de la Duchesse.
« Présent préparé pour Mad. Blanche, Duchesse de Savoye, savoir : un gobelet d'argent couvert et bien doré, pesant 8 marcs, il coûtoit 200 flor. , savoir : 8 marcs d'argent a 18 fl. le marc , et un florin par marc pour la façon et 16 ducats pour la dorure , chaque ducat valant 3 fl.
« Eléphant marchant par le milieu de Plainpalais en allant au-devant de la Duchesse, portant quatre filles bien parées, auxquelles la Ville fit des habits de taffetas (c'étoit une machine). « Histoires. Le Conseil exhorte les Conseillers et deux autres , de faire quelques belles histoires en la rue de Notre-Dame pour la venue de la Duchesse.
« Bonnets de la li\Tée de la Ville , faits à tous les guets. « IMoralité du miroir de justice jouée par personnages , devant le Duc et la Duchesse de Savoye et Mr. l'Evêque , en la place de la Fusterie : on paya 6 flor. aux acteurs.
« Foires. On donne ordre aux marchands de donner chacun leurs raisons par écrit , touchant la manière dont on pourra recouvrer les foires. On prie le Duc et l'Evêque d'écrire aux banquiers étrangers sur ce sujet. Le Duc donne des lettres de défense que personne n'aille aux foires de Lyon ni ailleurs jusqu'après la tenue des foires de Genève : il met des nouveaux impôts et gabelles sur les marchandises qu'on transportera hors du pays : il ordonne que six Commissaires de Genève seront envoyés pour garder les passages en son nom , auxquels la ville donne un florin par jour et le quart des confiscations qu'ils feroient. On en envoya un au passage de Pose en Piémont , un à Suse , un à Aiguebelle , un à Aiguebellette , un à Cerdon et Poncin, et un es Clés et St. Cergue , et un autre pour exécuter les lettres par tout le pays de Savoye. " Conseil des 5o ordonne que toutes les fois que les Syndics , Conseillers ou Dizeniers seroient demandés au Conseil et ne viendroient pas à l'heure manpiée , un Syndic paycroit 6 sous, un Conseiller 4- sous et un Diz.enicr 3 sous , sans faire aucune grâce. " Habitaiis de Genève qui ne sont pas bourgeois ordonné qu'ils prêteront serment entre les mains de ]\1M. les Syndics d'être fidèles et obeissans à M."^ l'Evêque , aux Syndics et à leurs serviteurs. " Draps qui se vendront aux halles scellés des armes de TEvcquc
( Cl )
et (le la Ville Imprimëcs en plomb , afin qu'on sache qu'ils ont été vendus auxdites halles et ce sans dépens. « Trois sous par tonneau de vin entrant en Ville , amodiés pour 480 fl. , et une truite comme de coutume. Tout le monde devoit payer , à la réserve du Duc de Savoye , de l'Evéque , de MM. du Chapitre , des sept curés , des quatre couvents et des Syndics (16). « Evêque demande de grâce spéciale , et non comme chose due qu'on lui baille 3'j hommes pendant quelques jours , tant arbalestiers qu'arquebusiers ( tam arbaleslerios quam colovrinarios ) , ce qui fut accordé.
Novembre J3-
Janvier
« Louage des meubles que la Ville a fourni à M."^ le Chancelier
de Savoye pendant (juatre mois qu'il a demeuré à Genève, coûtoit
1^1 fl. 6 s.
« Insulte dans l'Eglise des Augustins le jour de Pâques à cause
des offrandes ; les Syndics et le Lieutenant du Vidomne en font
des informations et emprisonnent les coupables aux prisons de
ITsle.
« Espion envoyé secrètement à Lyon pour marquer les noms de
ceux qui y iront , afin que ceux qui transgresseront les défenses
touchant les foires puissent être punis , lequel on payera à tant
par personne qu'il marquera. ( Voyez ci-devant au 3i Octobre
« Lieutenant du Vidomne traite avec les prisonniers détenus en
l'Isle pour crime, au lieu de les remettre à MM. les Syndics. On s'en
pourvoit pardevant M."^ le Vicaire , on s'en plaint aussi à l'Evéque.
« Marchands Luquois exposent qu'ils sont dans le dessein de faire septembre
leur domicile à Genève , pourvu qu'après avoir tenu les foires on ^-•
leur permette de conduire ailleurs leurs marchandises , qu'ils
n'auront pas pu vendre ; on leur promet toutes faveurs possibles
sans déroger aux lettres accordées en faveur des foires.
« Lieutenant du Vidomne ne rendant point son devoir pour la
justice , on prend information contre lui et on recourt à l'Evêque
pour le prier de le changer , aussi bien que son greffier ( scriba ).
« Prostituées qui demeurent entre le couvent des mineurs et celui Novemb. 28.
Mars
Août
Octobre
(16) L'article suivant est tire de l'Ancien Recueil de Re'glemens.
«« Du 22 Août 1684 au Magnifique Conseil des Deux cent. Lecture tt ayant ële' faite de l'avis de Mcsseigneurs du Petit Conseil de con- « vertir le privilège dont jouissent Messieurs les Sindics et Lieutenant, « de l'exemption d'entre'e de leur vin , en une somme d'argent pour « éviter les abus dont on s'est par ci-devant plaint, et de fixer Ja- « dite somme à six cents florins pour chacun; et étant sur ce opiné, « a été dit qu'on se tient à l'avis de Mcsseigneurs du Petit Conseil , « pour ctre exécuté par ci-après ».
i48(). " <îe robservance , cliassi'cs même à cause des écoles qui sont en
^'ovenlbre « cct endroit , de peur que les jeunes gens n'apprennent à vivre « lubriquement ( lubricari ).
Décembre " Carme qui avoit prêché l' Advent , souhaitant de prêcher encore
-^' «f le carême et demandant pour ce sujet le consentement de TEvê-
« que , du Chapitre et de la Communauté. On le lui refuse parce
« que cela seroit au préjudice des prédicateurs de Genève qui
« doivent avoir le sermon. ( Voyez ci-devrnt an 2 Mars 1484. )%
Janvier. „ Subside. En Conseil des cinquante on expose que le Duc de « Savoye s'efforce de faire payer aux citoyens , bourgeois et habi- « tans de Genève , les subsides qui lui ont été accordés en Savoye, « ce qui ne doit se faire , attendu que Monscig:ncur l'Evéque est le « souverain Seigneur de ladite Ville (xjr). Ordonné que chacun des
(17) M/ le Chanoine Grillet s'exprime en ces termes dans soa Dictionnaire Historique de la Savoye, Tome II pages 280 à 282 :
« Les comtes du Genevois cherchèrent dans tous les temps à se ren- « dre maîtres absolus de la souveraineté' de Genève j mais les erape- « reurs pre'fe'rèrent de remettre l'exercice des droits re'galiens à ses « e'vêques qui reconnoissoient leur supre'raatie : leur autorité spiri- « tuelle re'unie à la temporelle ne pouvoit leur causer aucun ombrage, <; ni de'plaire au peuple, de'jà accoutume' à respecter ses e'vêques, « comme les pasteurs d'une religion de paix et de consolation. C'est « dans le traité de Seyssel de l'au 1 124» ( Voyez Spon preuves N.° i ) <f conclu entre l'évêque Humbcrt de Grammont et Airaon II , comte « de Genevois , qu'il faut chercher le code fondamental et primitif H du gouvernement épiscopal de Genève , puisque tous les rescrits « des empereurs, des papes, et tous les traités subséquens n'en ont « été qu'une confirmation.
« L'on y voit que les droits de l'évêque consistoient dans la posf( session de la seigneurie immédiate et universelle de la ville et bann lieùe de Genève, tant en domaines qu'en justice civile, criminelle u et de police, sans aucune distinction de choses ni de personnes ; ces « prélats jouissoient exclusivement du droit de battre monnoie , non- « seulement dans la ville, mais encore dans le diocèse, sans que le « comte pût connaître du crime de fausse monnoie, attenter aux biens « et à la liberté d'aucun citoyen , sans pouvoir faire arrêter ses procc près sujets dans l'intérieur de la ville , qu'au préalab'e il n'eût ob- « tenu une permission spéciale de l'évêque ou de ses vicaires.
(c Ensuite de la reconnoissance de ces prérogatives du siège de Ge- « nève, Hurabert de Grammont , son 5o^ évêque , consentit qu'Aimon II . M gardât l'ancien fief séculier, dépendant de son église, et toléra qu'il ^ « pût posséder les deux tiers des dixmes du diocèse , qu'il avoit usur- « pées sous l'Evêque Gui de Faucigny , son frère utérin. Il obligea toute- « fois le «omte de lui rendre hommage et fidélité , et de le reconnoître <c pour son premier et principal seigneur suzerain, immédiatement après « l'empereur.
a Docteurs écrira son opinion sur ce fait. On députa aussi J. Régis 1487. « pour aller vers S. A. Ducale pour cette affaire. ( Voyez ci-devant janvier « au 24 Juillet i4.-^>9. )
« Chancelier de Savoye demandant 20 écus pour payer le louaj^e ,g, « de sa vaisselle pendant qu'il a demeuré à Genève , on les lui donne u afin qu'il soit plus prompt à condescendre à la demande de la « Ville à l'occasion du subside.
« Conseil général auquel ou expose en termes généraux que quel- .1 ques-uns veulent enfreindre les franchises, à quoi il faut s'oppo- " sor, ce qui ne peut se faire sans de grands frais, comme plusieurs « de ceux qui sont présens, en sont informés, n'étant pas expédient « lie cpiicifier la chose ; requérant de donner conseil et aide. On -^' it ordonne qu'on feroit une taille soit contribution {)Our fournir aux « dits frais nécessaires , en tplle sorte que le plus haut ne scroit taxé .' qu'à 4- fl- , d'autres 3 fl. , d'autres 2 fl. , d'untres i fl. 6 s. , d'au- « très I fl. , d'autres G s. , d'autres 3 s. et les pauvres rien. ( Ceux <« qui vouloient enfreindre les franchises , c'étoit le Duc par le « moyen du subside , mais on ne le vouloit pas nommer en Conseil « général ).
« Le Conseil des cinquante ayant été convoqué pour faire la pre- Février « mière élection des Syndics selon la coutume , parce que peu de \]
« gens s'y renconti-èr"ut, on remit toute l'élection au Conseil géné- « rai le Dimanche suivant , auquel furent élus Claude Gavit , Girard « de Vaud, Jean Desplans et Jean de Lompins.
« Aimé Favier établi secrétaire de la Ville pour toute sa vie , « pendant qu'il fera bien.
« Honri Emcry établi en Conseil général , Conseiller de la Ville
« Ardiitius de Faucigny , qui occupa pendant 5o ans le siège de (f Genève, ensuite ue l'élection faite l'an ii55 par le cierge' et par « le peuple, obtint à Spire , ( voyez Spon , preuves n.** 2 ) , l'an o I i53 , de l'empereur FieMéric Barberousse , non-seulement la con- « fîrmation de tous les privilèges et concessions faites à son église , « mais encore le tilre de Prince de l'Empire. Après un jugement « contradictoire rendu contre le duc de Zeringhen et le comte de « Genevois qui avoit obtenu subrepticement le vicariat de l'empire M sui' Genève , le même empereur , par sa bulle d'or , du 7 septembre u 1162, ( voyez Spon , preuves n.** 7 ), adressé à la commune et « à tous les sujets de'peudans des châteaux, de l'Evêche' , confirma 4. non-seulement Ardutius dans la souveraineté' absolue desdits chà- « teaux , mais encore dans celle de la Ville , fauxbourgs et banlieue « de Genève ; il ne se re'serva pour lui et pour ses successeurs à « l''rapiie d'Allemagne, d'autres droits et d'autre hommage que le M seul chant des litanies , pendant trois jours, lorsque les Empereurs o çasseroieat dans cette Ville. »
1487. " pendant toute sa vie. ( Voyez ci-après au 5 Février i^gj. C'est
Février « le premier Conseiller qui ait été créé à vie par exception, car tous
<( les auti'cs Conseillers ont été annuels jusques en i54-3. )
« Vint^t-un Conseillers de la Ville créés , prêtent le serment ac- " coutume , excepté deux qui ne se voulurent pas obliger à venir " en Conseil , sinon quand ils voudroient. Mars " Ceux de Thonon francs de l'entrée du vin comme les bourgeois.'
« ( Voyez ci-devant au 16 Janvier i^jS.)
« Bâtons de MM. les Syndics garnis d'argent avec un gobelet " trouvé en l'arche , la façon en coûta 8 florins. ( Voyez ci-devant « au 4 Mars i46o. ) j^yjjl «f Antoine S.' de Divonne , envoyé comme il dit , de la part do
-7. (c M.^ le Duc de Savoye , fait ce discours en Conseil ■
« I\Iessieurs, vous n'ignorez pas comble" de ctiarges Monseigneur « le Duc a à supporter .î cause de la guerre qu'il fait au marquis ce de Salasses , et qu'il ne peut recourir sinon à ses amis et à ses «( sujets, vous savez aussi la commission qu'il m'a donnée pour <( empmnter de l'argent. Et quoique vous ne soyez pas sujets dudlt K Seigneur Duc, cependant vous êtes sujets du révérend Monseigneur <e d'Aucb (François de Savoye, Evêque de Genève et oncle du Duc.) « Or , MJ le Duc et M."^ d' Auch ne sont qu'un , en telle sorte que u les sujets de M.' d'Auch sont à M.^ le Duc , et que les sujets de « M.^ le Duc sont à MJ d'Aucb. Je vous prie donc de la part dudlt « Seigneur Duc de lui vouloir aider en sa nécessité comme vos « prédécesseurs ont fait jusques à présent , en telle sorte que vous « puissiez être remerciés. Le Conseil lui répondit que cette matière «f regardolt M."^ d'Auch , et qu'ils ne pouvoient rien faire sans lui ; If ainsi qu'ils rendroient réponse quand ils lui auroient parlé. Le
28. « lendemain on répondit audit S.' de Divonne que la Ville étoit fort « chargée depuis la guerre des Allemands , qu'elle avoit prêté « beaucoup d'argent à M.' d'Auch et qu'il n'en avoit pas pu avoir « d'avantage comme il l'avoit demandé , à cause de la pauvreté de .< la Ville et de ses grandes charges : ainsi que M.' le Duc veuille « excuser la Ville pour maintenant , parce qu'elle ne peut rien , « quoiqu'elle en ait le vouloir. On fit présent audit S.' de Divonne « de deux couvertures délit, de tapisserie, de la valeur de 3o florins. Mai « Fustiers. On leur défend de mettre plus de fuste en la Fusterie,
*• « et on fait présent au Vicaire de six écus afin qu'il soutienne la
2. « "Mlle en cela. On pave toute la place de la Fusterie qui est de
« 98 toises , pour la façon desquelles on baille au pavisseur 69 fl. « 5 s. ( On résolut aussi de paver la place du JMolard le 8 dit. )
4. « Menches et danses publiques défendues (menchae et choreationcs
« publicœ ).
« [ Ces menches t'toient un divertissement des jeunes illles , « qui dure encore aujourd'hui sous le nom d'épouses du mois de « Mai ],
(i8) L'article suivant est tire da Nouveau Recueil de Règleraeus : «Du II octobre i655, en conseil ordinaire. Arrête que ci-après les « réparations du pavé des rues de la ville seront faites aux frais des « particuliers chacun en droit soi , jusques au ruisseau en la rue ar. a devant la maison, et quant aux places publiques que le pavé sera « fait et entretenu aux dépens du public , et afin que les dites répaa ^rations soient faites promptement et ainsi qu'il appartient, est mande' « aux sieurs Commis aux visites des Immeubles de tenir main à l'exé* « cution du présent arrêt. »
NB. L'Ancien Recueil de Règleraens porte , sous la date du 2 juin lysr , « que les propriétaires des maisons seront obligés à l'entre- « tien du pavé dans toute l'étendue de leur face, de quatre pieds tant « seulement, le surplus jusqu'au ruisseau à la charge du public. »
« réagcr de Crusille, voulant faire payer le p(5age aux Genevois 1487. « quoiqu'ils en soient exempts audit lieu , on en écrit au péagor, Juiiie* «f aux Syndics de Crusille et au Comte de Genevois. ^^'
« Marchands drapiers , se plaignent de ce que les Juifs contre la octobre « forme des franchises , vendent des draps , des chausses neuves et '^' « autres choses : priant MM. les Syndics d'y pourvoir ; on en parle « à M.^ le Vicaire.
«f Augustins. Le grand Conseil ordonne que WSl. les Syndics et A'"*'» « le Conseil étroit obéiroient aux mandemens apostoliques et de MM. *'' « du Conseil épiscopal et du chapitre , en l'affaire des frères Au- « gustins , lesquels avoueront leurs erreurs en une prédication pu- « blique.
« André de Malvenda , Vicaire et M.' de Rossillon proposent en AvrU « Conseil que Monseigneur (l'Evêque) va en France pour traiter la *®' « paix , et qu'il prie le peuple de lui subvenir en quelque manière. « Le Conseil arrête, de lui prêter en cette occasion mille florins en «c lui représentant les charges de la Ville, et que pour ce sujet on « continueroit la gabelle du vin , pour six mois. On envoya cette « somme audit Archevêque d'Auch , par un homme exprès.
«< Jean Surdi vint en Conseil et dit à MM. les Syndics qu'ils Mai « feroient très-bien leur charge s'ils étoient aussi diligens à main- ^^' •< tenir les franchises de la Ville , qu'à la faire paver, et qu'il ne « payeroit point le pavé fait devant sa grange située vers le pré « l'Evêque (18). Le i." Syndic Gavit lui dit que la Ville pren- « droit la grange ; il répondit qu'on la prit si on vouloit, ce que les « Syndics acceptèrent et en prirent des témoins ; mais Surdi s'étant « ravisé dit qu'elle étoit à sa femme , et qu'il feroit son devoir.
«( Quilles ; touchant ceux qui jouent aux quilles ( guilleis ) , on «f ordonne qu'on ne leur défendra pas ce jeu , mais seulement de «' jurer et de blasphémer le nom de jDieu.
ii88. " Crusille, puisque ceux de ce lieu veulent faire payer le péaj^e
jMai « aux Genevois , on ordonne qu'ils payeront aux halles et au pont
"• <c d'Arve.
Juin « Tour de la maison de Ville , ordonné qu'on la feroit rebâtir et
*^* <( qu'on feroit le portail selon le dessin trace sur un papier qu'on a
" nionlré en Conseil.
Août ,t Grosse pluie ( glomerosa pluvia ) est cause que le Conseil ne
« se tient pas.
J9, « Le Conseil fait instance envers M.' le Vicaire que les Juifs
« soyent chassés.
26- « Châtelain de Gaillard , comme on devoit exécuter à mort un
« criminel nommé ,1e mestral ( mistralis ) de Gaillard vint dire
" que le Châtelain dudit lieu ne pouvoit pas venir ce jour là ;
« alors M3I. les Syndics protestèrent contre lui , de ce qu'il leur
« enipêchoit d'exercer justice (iq).
Novemb. ,< Tour de la maison de Ville, ordonné de faire des fenêtres au-
" ^* ''■ '< dessus de' la salle ( supra salam ), et qu'à cause de l'hiver qui
« appi'oche, on ne hausse pas davantage pour le présent les murailles
" de ladite tour , mais qu'on fasse le toit de la hauteur qu'il faut et
« qu'il soit appuyé sans se soutenir sur les murailles.
Mars „ Charpente de ladite tour nouvellement faite près de la porte
" * '< Baudet ( la Treille ) , laquelle on dcmne en tâche à des eharpen-
« tiers qui dévoient fournir toute la fuste , la travailler et la rendre
« posée pour sept vingt florins.
Avril „ Maison des trois Rois au bas de la place de notre Dame , étoil
'" « une hôtellerie.
([9) Le passage suivant est tiré de l'Histoire de Genève de INL*" Picot, Tome I, page ici :
« Les Syndics jugeoient les causes criminelles. Quaud ils avoient « condamne' quelqu'un à une peine corporelle, ils proQonçoient pu- « bliquement leur sentence , et ensuite ils s'adressoieut au vidomne , « en disant : A vous ^ vidomne, commandons de faire mettre cette u notre sentence à exécution ; alors le vidomne faisoit prendre le cri- « minel par ses sergens, et le menoit jusqu'au château des comlcs du « Genevois j là il faisoit crier par trois fois : N'y a-t~il personne ici i< pour monsieur du Genevois , Seianeur de châtel Gaillard ! A la «( troisième fois, le châtelain de Gaillard s'avançoit à cheval, accom- <c pagné de ses sergens et d'un bourreau, et il disoit : Voici ^ si suis « moi ; sur quoi le vidomne ajoutoit : Messeigneurs les Sjrndics ont u condamné cet homme , Je vous commande de mettre leur sentence u à exécution. Après cela, il livroit le criminel au châtelain , qui le <f remcttoil au bourreau ; l'exe'culion des sentences se fiisoit à Cham- « ])cl , sur le territoire de la ville. Les comtes de Savoie, ni ceux « du Genevois , ne pouyoieut faire grâce , ce droit appartenoil à l'é- " vêque ».
( 67 ) «T Bouchers rebcllos et ne voulant vendre au prix qu'on leur ^^*^9*
Tu in
a marqué , on leur défend de ne plus vendre , et on publie qu'il 3. est permis à tout le monde de vendre pour ledit prix , savoir : 7 deniers le mouton et 4 deniers le bœuf, jusqu'à la fête de la Madelaine, et depuis deux quarts le mouton et trois deniers et un obole le bœuf. ( Voyez ci-devant en Décembre 1477. ) « Chancelier; on lui donne 200 florins et à Mr. Bessou une cou- *""' verture de cuir de 3o aunes (unum copertorium coriceum ). nu
« Procession générale pour prier Dieu de conserver les droits de 3
la Ville.
« Syndics élus en Conseil Général , furent : Guillaume De Carro , 7,
Antoine Lionard , Jaques Paquet et Jean Balli. Lesdits Syndics
élurent 3 1 Conseillers outre 5 Docteurs.
« [Il faut remarquer qu'il n'y a rien de fixe pour le nombre des
Conseillers du Petit-Conseil environ ces années ici , quelquefois
il étoit composé de 35 y compris les Syndics comme cette année,
quelquefois de 3o , de 25 , de 20 , de 18 , de 1 5 ou 16. Il en est
de même du Conseil qui est appelé des 5o ou le Grand Conseil ,
lequel n'étoit bien souvent composé que de 5o ou 60 personnes ,
quelquefois de 100, de 120, et même de i5o ].
<f Brigues : on poursuit en justice ceux qui ont brigué ( qui duxe- ?•
runt praticas) pour l'élection des Syndics, et ceux qui ont parlé
contre les Syndics et le Conseil.
« Médecin chassé , parce qu'il avoit été cause de la mort de
J. Philibert, de sa femme et de plusieurs autres.
« Gâteaux et miches (gatelleti et michae), défendus pendant le "^'
Carême.
« 93 personnes retenues du Grand Conseil de la ville, qui en prê- -^'
tent serment.
« Pavé du chemin , tendant de la Maison-de-ville à Plainpalais, l"'
donné à tâche pour 7 sous la toise, et l'ouvrier devoit tout fournir.
« Don de 10 florins fait au prédicateur du Carême et défense aux ^"^'^
quêteurs de faire la quête pour lui dans les maisons.
« MuraiUes de la Ville près de la porte de St. Christophe étant rui- juin
nées ; de peur que l'Evêque ne s'en fâche contre les Syndics et ^'
Conseil, on ordonne qu'elles seront promptement refaites, savoir:
de 7 pieds d'épaisseur au fondement, et de 5 pieds en haut, et
on en donne le tâche à 38 sous la toise, et sur tout le tâche, 5 flo- '^'
rins pour un habit de la devise de la ville.
« Poulailler du Comte de Genevois enlevant tous les poulets au *='
pont d'Arve , Mr. le Vicaire s'en plaint par une lettre à Mr. le
Comte.
« Peste survenant , on publie : que personne ne joue à la paume ''*'
ni à aucun jeu qui échauffe, et qu'on n'échauffe point les étuves
i^Oo» " (shiphœ),cl que les maîtres des instrumensde musique n'en jouent Juin :^. n jioint, ni on public ni en particulier. J"'^'»-"' « Chirurgien établi pour les pestiférés à 4- florins par mois de
Septembre „ Chirurgien de l'hôpital des pestiférés, reçu bourgeois gratis,
«< et on lui donne un florin outre ses gages, parce qu'il a bien servi,
« puisque la peste a cessé.
« Etuves on permet de les échauffer apr^s la St. Michel.
14. « Guets : on leur paie 8 florins pour avoir sonné la grosse cloche
« dans les temps auxquels on craint la tempête (in tempore dubioso
« tem.pestatis ).
Octobre « François de Savoye , Archevêque d'Auch , administrateur et
'*' « Prince de Genève, étant mort le dimanche 3 Octobre, le Conseil
<c conclut qu'il ne fafloit prendre aucun parti en cette occurence
« sinon celui du Chapitre vers lequel le Conseil va et s'offre à lui
« au nom de la Ville, pour lui obéir comme à celui qui est adminis-
« trateur de l'Evêché, le siège étant vacant , en le suppliant de vou-
« loir élire pour Evêque un homme agréable à Dieu et à la Ville.
« Le même jour à heure de vespres , on lut une lettre de Mad. la Du-
«c chesse et une de Mr. de Bresse , par lesquelles est mandé , que si
« quelques-uns sont intrus en l'Evêché , Mrs. les Syndics les chas-
« sent et s'y opposent. On communique ces lettres à Mrs. du Cha-
« pitre.
« [ Remarques, page 1 4. On peut remarquer ici la grande diligence
«c des courriers , l'Evêque , François de Savoye mourut à Turin le
« dimanche matin , et le mardi suivant au matin , on reçut cette
« nouvelle au Conseil à Genève.] »
6. « Charles de Seisscl , protonotaire Apostolique et Commandataire
« de St. Antoine de Chambéry , élu Evêque de Genève , par MM.
«f du Chapitre par la voie du St. Esprit.
« Claude de Seissel , Seigneur de Villeneuve , frère dudit élu ,
«< demande qu'on lui donne audience dans le Conseil : on le lui
«c accorde et on le reçoit le plus honorablement qu'on peut : il ex-
" pose que son frère avoit été élu Evêque , requérant le Conseil ,
« qu'il le veuille protéger, maintenir et aider, en lui accordant
« toutes les faveurs possibles pour obtenir la confirmation de son
« élection, et écrivant en sa faveur au Pape et autres à qui il sera
« nécessaire, offrant soi et ses frères pour servir la Ville en tout ce
« qu'il sera en leur pouvoir. Les Syndics, par l'ordre du (>onseil
» allèrent chez Mr. André de Malvenda chantre et Vicaire , pour
« le consulter sur la réponse qu'ils dévoient faire à Mr. de Villeneuve :
« ils y tJouvèrent le Prévôt de St. Pierre avec dix autres chanoines
" et avec eux les nobles Amé Sr. de A iry , Pierre de Pesmes Sr.
« de Brandis et Guillaume de Saconnay , tenant conseil entr'eux.
« Les Syndics se plaignirent à Mrs. du Chapitre , que ce jour même
Icsdits Srs. de Viry , de Pesmcs et de Sacconay, se disant Corn- i^O». missaires Ducaux , leur avoicnt présenté certaines lettres Ducales , Octobre commandant aux dits Syndics de leur obéir, comme sujets du Duc et d'observer ces lettres : au préjudice de la jurisdiction Episcopale et de celle de la Ville puisqu'ils ne sont sujets en aucune manière à S. A. Ducale ; priant Mrs. du Chapitre d'y pourvoir. Lesdits Srs. Commissaires , montrèrent lesdites lettres ducales et avouèrent qu'ils avoient commandé en vertu des dites lettres aux dits Syndics comme sujets ducaux , qu'ils eussent à observer ce qui y étoit contenu , maïs que s'ils ne sont pas sujets , ils n'entendent ni ne veulent qu'aucune exécution en soit faite , mais veulent que le dit commandement soit tenu pour non avenu. De quoi les dits Syndics ont demandé des lettres testimoniales. « Après quoi les dits Commissaires s'étant retirés , ils exposèrent ce qui leur avoit été représenté par Mr. de Villenonve , de la part de Mr. l'Elu , sur quoi ils demandèrent réponse. Le Chapitre conclut , que Mrs. les Syndics répondroient à Mr. de Villeneuve , que ce n'étoit pas eux à donner quelque assurance et faveur en cette affaire , puisque toute la jurisdiction rcG;arde Mrs. du Chapitre, le siège étant vacant, auxquels ils sont prêts d'obéir, et qu'ils s'opposeront de tout leur pouvoir aux voies de fait et à ce qu'aucun voulant faire quelque violence n'enti'e dans la Ville : et pour ce qu'on leur demande d'écrire , qu'ils écriroient en faveur du dit élu, de la manière qu'écriroit le Chapitre , à l'élection duquel ils se veulent attacher.
« Le même jour , sur le soir , les Syndics reçurent des lettres do recommandation louchant l'Evêché de Genève, de la part de Rév. Père en Christ, Mr. le Chancelier, de Savoye Evoque de Mondevis. « [ Il s'appeloit Antoine Champion ; il obtint l'Evêché de Gf^nève malgré l'élection de Charles de Seissel , étant soutenu par le Duc de Savoye ].
« Le Grand Conseil ordonne que les Syndics écriront avec pré- ^.
' caution et prudence autant qu'ils pourront , ne prenant aucun ' parti (partitum) attendu la lettre de Mr. le Chancelier, et ne ' favorisant aucun avec excès , mais demeurant réservés jusqu'à ce ' qu'ils aient l'ordre du Pape.
« Mr. d'Aix vient en Conseil, remerciant des honneurs et faveurs ^•■
< fartes à Mr. l'Elu son frère , requérant le Conseil , de persister t en cette volonté et d'écrire en sa faveur au Pape , à Jlad. la
< Duchesse et à Mr. de Bresse , Gouverneur général de Savoye .
< offrant à la Ville ses services et ceux de ses frères.
<f Lettres de Mr. de la Chambre qui remercie humblement des .' faveurs faites à Mr. l'Elu son cousin et prie qu'on veuille persister.
« Lettres de MM. de Berne en faveur de Mr. l'Elu , et de ]\BI. M et i9- K de Fribourg en faveur de Mr. le Chancelier.
I ^Qo. " Apres avoir vu les lettres du Roi , de Mad. la Duchesse , et la
Novembre « copic des lettres écrites par le Roi au Pape , à ÎMadame le Du-
^' « clicsse et autres , on ordonne qu'on écrira au Pape et à Mad. la
« Duchesse en faveur de M. l'EUi.
«o^ » Jeux. Défense de jouer dans les mes pendant l'office divin.
« Défense à toutes personnes de tenir académie de jeu ( ludos
«( communes) dans sa maison.
« Femmes de mauvaise vie obligées selon la pensée du prédica-
« teur , à sortir de toutes les rues honnêtes et à aller en la jui-
« verie (in judaïsmo) et en la rue St. Christophe (c'est là qu'étoit
" le sérail public).
Décembre " Juifs. Le Conseil requiert Mrs. les Vicaires et le Chapitre de
'^' " vouloir chasser tous les Juifs de Genève , selon la doctrine du
«c prédicateur moderne. Les Vicaires font faire des lettres par les-
« quelles ils ordonnent aux dits juifs de se retirer de la ville dans le
,g '< temps qu'ils leur marqueront. Meyroct et Agmo juifs se présen-
« tcrcnt en Conseil , demandant pour eux et pour les autres , terme
« pour se retirer : on leur ordonne , et en leur personne à tous les au-
« très juifs , qu'ils aient à se retirer dans dix jours avec leurs familles
« pour aller demeurer aillems , sous peine de l'indignation de V^-
« vêque et de la confiscation de tous leurs biens , ce qui leur /ut
« prononcé en Conseil par le procureur épiscopal LcArier.
Février " Sccrct du Conseil ; ordonné que le Conseiller qui le révélera
^" « sera tenu pour infâme et sa postérité sera privée du Conseil. (Voyez
« ci-dessus au 12 Février 14.60).
j j " Mr. de Brandis demandant des soldats à la Ville , on lui répond ,
« qu'elle n'en donne aucuns à personne hors de ses franchises, non
« pas même à son Prince,
^inrs " Grand Conseil , assemblé au nombre de 127 , résout qu'on fera
**' « un Conseil plus grand que celui des 5o , ce qui tourneroit au bien
<f de la Ville.
"^ Roi de France écrit en faveur de Mr. le Protonotaire de Seissel
« Elu de Genève , remontrant que son élection tourneroit à l'avan-
-2. " tage de la République. On lui fait réponse , après avoir consulté
« Mrs. du Chapitre.
Avril " St. Gervais ; on ordonne en Grand Conseil, qu'on nettoiera les
*^' « fossés dudit bourg, et que pour le clore de murailles on emploiera
" l'argent des Bourgeois qu'on recevra dans ledit bourg , depuis
« la porte du pnnt du Rhône.
Mai J6. ,< Lettre du Roi à la Ville en faveur de Mr. l'Elu.
2î. " Prévost des maréchaux voulant faire des publications de sa part,
" on ordonne qu'elles ne se feroient point et qu'il les foroit s'il vou-
" loit à la croîx de Cornavin et au pont d'Arve.
«T Guillaume Roget, général des monnoycurs enlève ai) port de
Mai
^ Genève 77 marcs d'argent appartenant à un marchand de Lyon, , /^^ ^
« au préjudice des franchises de la Ville et de la jurisdiction Kpis-
« copalc. Les Syudics le somment de réparer cet altcntat. Il répouil,
« qu'il avoit enlevé ledit hilion non comme général des monnoy.nirs
« (de Savoye) mais comme maître des halles et à cause du poago ;
« n'entendant pas de déroger aux franchises de celte ville. Cet ar-
»' gent fut mis en séquestre.
« Ahhé de la ville (Capitaine de la jeunesse) on lui donne per- -,, « mission de porter le premier drapeau (handeria) qui est eu la « Maison-de-ville.
« Maître de l'artillerie établi pour trois ans. juin 14.
« Guillaume lloget ôté du Conseil, parce qu'en enlevant du ,_ « billon au bord du lac dans les franchises, il avoit rompu la juris- « diction et les privilèges de la Ville.
« Pierre Balli , Abbé de la Ville , accompagné de plusieurs autres, 24. « à l'instance de N. N. qui se plaignoit d'avoir perdu sa mai- " tresse ( ejus lubricam) la va chercher dans le couvent àcs frères « mineurs , qui s'en plaignent au Conseil , lequel appelle le dit abbé « et ses compagnons , pour leur lire les articles de l'abbaye et leur « faire les remontrances nécessaires.
" Conseil Général ordonne qu'on ne feroit aucune chose de gi'ande juin et « importance concernant la Ville sinon en Conseil Général , qu'on ne -'■ « feroit point Syndics ni Conseillers les officiers (assavoir du Dac « et de TEvêque).
•( Frères mendians : ordonné qu'ils n'entreront point dans les Septembre « Eglises pour quêter , mais qu'ils feront leur quête seulement aux ^■
« portes des Eglises et par les rues.
« Noble Jaques d'Espagne , procureur établi par Mr. Antoine octobre « Champion, Evéque et Prince de Genève, pour venir prendre « possession de l'Evêché , et Révérend Jean Arbalestier Prevot de " l'Eglise de Berne aussi Procureur de l'Evêque , présentent un « bref du Pape , en faveur du dit Evéque Champion pour le mettre <( en possession de l'Evéché, avec deslettres dudit Evéque , de Mad. « la Duchesse , de Mr. Philippe de Savoye et de Mrs. de Bcrn.'; et de « Fribourg. On ordonne qu'on obéiroit aux lettres apostholiqucs, >< qu'on demanderoit qu'il jure de garder les franchises et libertés « de Genève , et que la jurisdiction qui est présentement à Annecy f< soit rétablie en cette Ville. Le dit Prévôt de Berne , comme pro- « cureur de Mr. Antoine Champion, Evéque de Genève, prête « serment , en mettant les deux mains sur le missel et sur le sacré « canon, sur le grand hôtel de l'Eglise cathédrale : de garder les « franchises us et coutumes de Genève et de rien faire contre elles. <t Le même comme Vicaire-général de l'Eglise de Genève et ies « vénérables Amblard Goyet , juge des appellations , Pierre Farod
juge des excès , Dominique de Virv procureur fiscal , Philibert
Octobre
janvier
^éi'rief
âc Bonne nvorat fiscal, et Jean Roy juge des trois Châteaux, prêtent serment sur les Saints Evangiles , de garder les franchises, bons us et coutumes de la ville de Genève , et les statuts de l'officialat.
" Conseil General ordonne que le trésorier de la Ville sera changé de 3 en 3 ans ; que les Syndics ne pourront donner plus de 2 5 florins pour une fois sans le consentement du Conseil Général. Il refusa aussi le rabais demandé par le fermier des halles au sujet de la guerre et de l'interdit ecclésiastique , mis à Genève à cause du différent de l'Episcopat.
« t)anses et antres divertisseftietîs ( solatia ) ^ défendus tant dedans que dehors la maison , sans la permission de la justice. " Officialat d'Annecy; TEvèque l'ayant confirmé, on en confère avec le Conseil épiscopal et le Chapitre. Deux chanoines de la part du Chapitre , les quatre Syndics et quelques Conseillers vont trouver pour ce sujet M."^ le" Prévôt de Berne , Vicaire , et lui disent que quand il avoit pris possession de l'Evéché , pour M."" TEvéque, il avoit promis qu'il feroit ensorte envers ledit S/ Evèque qu'il revoqueroit cet officialat ; requérant qu'il accomplit ses promesses. On envoyé un député vers l'Evéque pour obtenir la révocation dudit officialat étranger ( foraneus). On résout en grand Conseil que si TEvêque refusoit de révoquer cet officialat si préjudiciable à Genève , on lui intimeroit un appel et on poursuivroit la cause en justice.
" Constitution pour être observée à perpétuité savoir qu'après que RDI. les Syndics auront proposé la matière , le premier Conseiller séant à leur droite dise son avis ( votum ) sur le proposite et après lui le premier Conseiller séant à gauche , et ensuite le second de la droite et le second de la gauche , et ainsi conséquemment (20).
(20) L'article siMvant est tire' du Nouveau Recueil de Regleraens:
« Du If) Novembre i586 en Conseil ordinaire. Ont este' faictes les t< de'clarations suivantes qui debvront rstre ci-après observées assavoir ;
'f Que nul ne parle en Conseil qu'en son rang.
« Que nul ne propose que par le commandement du Seigneur Prerc mier Syndique.
« Que nul n'interrompe celui qui parle ; que nul disant son opinion ff ne se mette à dcliltc'rcr d'ung aultre poinct que celui qui est propose'.
'< Que si quelqu'un a à proposer quelque chose pour le publicq, '.r qu'il en advertissc le Premier Seigneur Syndique; et si c'est chose " survenante , lui ayant demiuide' licence , le pourra pnqioscr.
" Si quelqu'un opinant erre au faict, qu'il soit advcrti par le premier (» ou par ccluiqui le connoîtra, si le Sfig"". i .^"^ Sindi(|ue ne le fait pas.
c Depuis que deux ou trois aurorrt opine', que les suivaus ne
«t De plus <Tue tous les Conseillers doivent se trouver à 7 heures ou i^O-» « 7 heures et demie au Conseil ordinaire, depuis Pâques jusqu'à la Févritr « St. Michel; et depuis la St. 31ichel jusqu'à Pâques, à 8 heures ou "
« 8 et demie; et si quelqu'un vient plus tard, en sorte que celui qui " est assis après lui ait déjà opiné , on ne l'écrira pas ce jour-là au «' registre du Conseil et il perdra son payement de ce jour, ( c'estn à-dire un sou. Voyez pour les convocations extraordinaires ci-devant »< au 4 ÎSovembrc i485. )
« Monnoyeurs voulant faire décrier ( decridare ) les monnoyes 8. « dans cette Ville en vertu de certaines lettres ducales , le Conseil « ordinaire ordonne qu'elles ne seroient point décriées et qu'on ne « le permettroit point , mais qu'elles demeureroient en l'état où elles « sont.
« Collecte volontaire ( leva graciosa ) pour faire un boulevard =t n en l'endroit où étoit l'école ( savoir vers Rive près du lac ).
« Gâteaux ( liba seu gatelleti ) , on défend d'en faire à cause ,.. « de la cherté du blé.
« M.' de Viry voulant hériter d'une femme sa taillable qui étoit -î- « morte à Genève , on s'y opposa , parce que cela étoit au préjudice « des franchises.
« M.'^'^ Jean le médecin affranchi de l'entrée du vin parce qu'il 27. « sert la République.
« Décry des monnoyes ; le Conseil permet de les décrier en cette J"'" « Ville, en la manière en laquelle la très-redoutée DamedeSavoye
« répètent point le faict , ni les raisons dësjà dictes , mais disent « simplement leur advis , sinon qu'ils eussent nouvelles raisons , non »< encore de'claire's pre'ce'demment.
" Que nul arrest ny provision ne se donne que partie ne soit ap- «< pelée ou ouïe ».
N. B. 11 paroît que les dispositions ci-après de l'Edit de i545 furent juge'es superflues en i586, la troisième avoit cependant e'te' confirmée par l'Edit de i568.
i." « Que nul ne jure ne diablie dedans le Conseil sur peine de « cinq sols et s'il continuoit après en avoir esté corrigé plusieurs foys, « d'estre déposé.
2..^ Que nul ne blasphème Dieu sur peine de crier mcrcy solemp- « nellement et estre mis en prison , et s'il le faisoit par plusieurs foys, « d'estre déposé, et puni de peine plus rigoureuse.
5.° << Que nulles injures ne se disent de l'un à l'autre , et qu'on c( n'entre nullement en contention ou noise , que ne dise paiolle conte coutume! ieuse ou deslionnete, mais que cbascun en disant sou opi- « nion parle eu toute modestie sans charger les fiultres , ou parler « contre leur honneur, sur la peine de 5 soûls , et s'il estoit coustumier « de ce faire, après certaines admonitions^s'il ne s'en corrige qu'il soit •-• depposé du Conseil ».
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« ( metuendissima domina Sab. ) les a fait décrier en son pays ; en « priant M.^ le Vicaire de donner terme jusqu'au i." Août pour « employer les monnoyes au prix ancien.
« Joustes. Quelques-uns voulant faire des joustes ( liastas seu « jostas ) avec les armes en cette Ville , pour éviter les dangers on « ordonne que les Syndics en iront parler au Vicaire et à M."^ de « Brandis. On confirme cet arrêt touchant les joustes ( super hastis " astaliciis seu jotis ). M.' de Brandis n'en étant pas content en " appelle comme étant contre la liberté.
« Prostituées chassées des mes publiques à moins qu'elles ne « portent une marque fort visible ( signum emincns ) au bras , « afin qu'on les puisse connoitre.
" Vidomne , on lui fait partie parce qu'il a traité avec les pros- « tituées , contre la forme des publications.
« Secrétaire de Fribourg , on lui envoyé deux aunes de velours « noir bon et fin ( veluti nigri boni et fini ) à g fl, l'aune.
" Monnoyeurs et Docteurs prétendent qu'en vertu de leurs privi- « léges , ils sont exempts de l'entrée du vin. Le Conseil général les <f déboute de leur prétention ; ils font citer la communauté par « devant le chantre , conservateur de leurs privilèges.
« Foires : on espère qu'on les pourra ravoir à Genève si on use « de diligence , en faisant instance envers les Princes , à cause « qu'il V a apparence de guerre entre les Rois de France et des " Romains. La Ville en écrit à M."^ l'Evêque de là les monts et '< les Syndics vont prier M.^ de Bresse ( Philippe de Savoye ) , d'en « écrire à la Duchesse : il répond qu'il le fera et conseille de se « rendre favorable M."^ l'Avoyer de Berne, qui est fort familier avec a le Roi des Romains , et de lui promettre cent florins d'Allemagne « au cas que l'affaire réussisse.
« Jean Maillard , Syndic , étant frappé du mal St. Main ( morbo « Sti. mentis ) , et voulant partir de Genève pour rendre son vœu, « substitue en sa place, pendantson absence, Amé Goule, Conseiller, « son gendre.
" Peste , on ferme les maisons infectées et on ordonne que ceux •< qui seront infectés portent des marques.
« Syndics élus en Conseil général , Pierre Dunant , Guigne " Prévôt , Michel Lingot et Pierre Cachet , quoique Claude Gavit « eut eu plus de voix que ledit Cachet , ce qui fut fait à cause de « la constitution faite l'année passée en Conseil général, que per- « sopne ne fut fait Syndic sinon de 4- en 4 ^ns.
« Michel Lingot refusant d'accepter la charge de Syndic ( Voyez- « en le motif ci-devant au 6 Août 14.81 ). On assemble encore Je « Conseil général qui confirme son élection : il continue dans son " refus et offre de payer l'amende s'il y en avoit quelqu'une ordon-
n née, contre les refusans. Les autres trois Syndics font instance i^^^.
« envers M/ le Vicaire à ce qu'il contraigne ledit Lingot à accepter Février
«f le Syndicat : il le fait assigner dans la maison épiscopale , où '''
« Lingot continue à refuser, ce que voyant les autres Syndics, ils
« élurent leur Conseil de cette manière , Prévôt élut 4 Conseillers ,
« Dunant 4- et Cachet 3, auxquels ils en joignirent 3 autres qu'ils
« élurent en commun , dont Henri Eraery , Conseiller à vie étoit
« l'un ( Voyez ci-devant au 4 Février 1487 ). On fait de nouvelles ^
« instances envers le Vicaire pour contraindre Lingot qui enfin
« accepte la charge,
«< Cries, que les faincans, mendians , coquins et entremetteurs 12.
« i\e prostitution ( coquini et lenones ) sortent de la Ville ; que l'on
« ne jette point d'eau sale dans les rues, ni de jour ni de nuit ; que
« l'on vide les places communes et les ports du lac ; que les pros-
« tituées aillent dans les lieux qui leur sont destinés ; que l'on ne
« vende le pain que dans les places publiques ; que l'on ne loge point
« d'étrangers sans en avertir la justice ; que l'on ne blasphème point
« Dieu ni ses Saints , à peine du collier ; que dans les rues honnêtes
« on ne loue point de maisons aux prostituées.
« Rollet de Pesmes ; le Conseil empêche de tout son pouvoir Mars
« qu'il n'aille à la guerre pour le Roy des Romains, parce que '*'
« cela pourroit tourner au préjudice de la Ville à cause du Roy de
« France.
« Langues(de bœufs), le maître d'hôtel de l'Evêque s'étant vanté 19.
« qu'il les enlèveroit publiquement , on ordonne qu'on ne le per-
« mettroit jamais puisque le jour du marché est franc.
« Merraet Vuarin juge des excès , prête serment selon la coutume Wai
« de gai'der les franchises et libertés de la Ville. '°'
« Evéque ( Antoine Champion ) , écrit qu'il doit an'iver dans i-;.
« peu de jours. On publie qu'on nettoyé les rues , et que chacun
« pare le devant de sa maison de tapisseries ou de feuilles, le mieux
« qu'il pourra ; et le jour qu'il entrera qu'on ferme les boutiques
« ( apothecse ) , et qu'on fasse une fête ; on nomme trois députés
« pour lui aller au devant et pour excuser la Ville si pour la brièveté
« du temps on ne pouvoit pas faire des histoires. L'Abbé et les
« compagnons de l'Abbaye doivent aller au devant avec les armes,
« un quart de lieue au delà du pont d' Arve. Les Syndics et les Conseillers
« iront jusques au pont d'Arve , on ils lui présenteront les clefs de
« la Ville ; après quoi ils lui demanderont qu'il jure les franchises sur
« l'autel de St. Pierre , selon la coutume. On lui fera présent de
« douze flambeaux de cire, douze boëtes de dragées, une bouteille
« de malvoisie , une d'hipocras et quati*e de bon vin. Touchant
« l'auti-e grand don , on ordonne qu'on lui donnera six tasses ( tas-
« seœ ) d'argent doré , comme de coutume , chacune de trois marcs
« et demi , et une aiguyère ( una ydria sive eguyrea ) d'argent avec
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ses armes ^ si le Conseil général l'approuve , lequel étant assemblé ce même jour l'approuva. ( Ce présent fut fait le 3 Juin suivant il pesoit 3 2 marcs et coûtoit 528 fl. )
« On ordonne qu'on fasse quahe histoires pour la venue de l'Evéque. On nomme six députés pour lui aller au devant jusqu'à Cursilles , où ils porteront deux flacons de malvoisie et lui diront qu'il ne retarde pas sa venue à cause du peu d'histoii'es qu'il y aura, excusant la Ville de ce qu'en si peu de temps on ne pourra pas faire quelque chose d'importance.
'< 1/Evèque arrive.
« Abbé de la Ville ; on fait une assemblée pour le renouveler ou le confirmer , et au dîner chacun paye six quarts pour son écot , et la Ville paye le surplus.
Evêque ; on lui fait savoir qu'on lui veut faire un présent de vaisselle , et qu'on le prie de permettre que pour avoir de l'argent on mette un impôt d'un denier par quarteron sur le vin qui se vendra. " Cries pour la police, et pour aller au devant de la contagion : qu'on défend les veillées et les vogues, les danses, les tambours, les boufons ( mimi ) , les étuves , les bains et les jeux de paume et de billard ( ludi stophorum et billardi ). « Evêque ayant révoqué l'official étranger d'Annecy , on ordonne que pour l'affaire des langues on agisse doucement avec lui. On ne consent ni ne s'oppose à ce qu'on paye lesdites langues , mais les bouchers feront ce qu'ils voudront, pourvu que l'Evêque restitue la jurisdiction en son premier être. On le va dire au Vicaire , qui répond qu'on ne paye pas les langues au cas qu'on ne rétablisse pas la cour en son entier.
" Cries, que personne n'aille par Ville de nuit après neuf heures, et que les étrangers ne portent point d'épées à peine de trois tiaits d'estrapade ( trium extirpatarum ).
" Evêque on dit à son maître d'hôtel que si ledit Seigneur accomplit les articles qui lui ont été présentés , et s'il fait quittance à la Ville de 700 fl. des revenus de l'église, donnés aux Allemands du temps du trouble de l'Evêché , on lui payera les ^oo fl* promis et non autrement.
« Cries contre ceux qui exposent des petits enfants , et pour défendre que les jours de dimanche et de fête on ne travaille point et ne vende rien, qu'on ne joue point en public, surtout au temps de la prédication , et lors(ju'on célèbre le service divin ; qu'on ne blasphème point le nom de Dieu et de ses Saints ; qu'on n'ouvre point les boutiques les jours de fête ; que les infectés n'entrent point dans la Ville., que les fainéans en sortent, et qu'on n'y tienne point de pourceaux.
« Evêque offre de faire passer vers l'Empereur , la bulle d'or et
autres libertés , dont on fait des rcmerciemens au Conseil ^piscopal. 11 demande par lettres les l^oo tl. , promettant de donner satisfaction sur les points contestés.
« Fontaines (bornelli). Le Curé d'Oste ( Hostonse ) an diocèse de Genève, promettant de faire venir des fontaines au haut de la Ville , dh le propose au Conseil général qui ordonne qu'il le falloit faire , cl que pour avoir de l'argent pour cela les Syndics sauront de l'Evoque et du Chapitre combien ils veulent donner , après quoi ils assembleront avec leur Conseil, deux de chaque dixaine avec lesquels ils aviseront des moyens de trouver de l'argent , ce qu'on rappportera encore au Conseil général. « Vicaire prétendant que le Conseil général ne devoit pas s'assembler sans sa permission , et assurant qu€ cela s'étoit ainsi pratiqué pendant que M." le Chantre étoit Vicaire , les Syndics avec les plus vieux Conseillers vont vers ledit Chantre pour lui demander s'il a dit cela à M." le Vicaire , et prient ledit Vicaire de ne les empêcher pas de jouir de leurs libertés , franchises et coutumes , en lui remontrant qu'on a accoutumé de s'assembler pour les affaires de la Ville , sans en obtenir aucune permission. « Fontaines ; les experts ayant beaucoup disputé sur ce sujet avec le Curé d'Oste , demeurent d'accord que l'affaire pouvoit réussir. On leur ordonne de se trouver le lendemain avec ledit Curé pour calculer combien ces fontaines coûteroient. « Fontaines, les experts rapportent j qu'on les pouvoit faire moyennant mille florins. Les Syndics disent qu'ils n'avoient pas encore eu de réponse de l'Evêque de combien il se voudroit aider. Le Conseil général donne pouvoir au Conseil ordinaire et des cinquante, de chercher de l'argent pour faire cet ouvrage. On ordonne qu'on coramenceroit à y travailler.
« Langues (de bœufs) ayant été enlevées au marché, les Syndics
requièrent le Vicaire d'y pourvoir , il promet d'y mettre ordre
( Voyez, ci-devant aux 19 Mars et i" Septembre 1^9 3 ).
« Syndics ; pour les élire on appelle en grand Conseil cent" ou
cent vingt bourgeois , qui prêtent serment d'élire selon leur
conscience : ils en élisent huit. En Conseil général furent élus
Jean Desplans , Léonard Aquenée , Pierre Dunant et Petreman
Malbuisson ( de Malo Dumo ).
« Pastés de poissons ( pastilli piscium ) , on en envoyé deux
douzaines à l'Evêque.
« Evêque , les Syndics lui vont au devant , accompagnés le plus
honorablement que faire se peut, jusqu'au pont d'Arve , on ferme
les boutiques , on lui présente six flambeaux et six bolites de
dragées. Les Syndics vont traiter avec lui , touchant l'argent qu'il
dit qu'on lui doit , et touchant la boucherie de Longenjale , les
Mai 6.
Octobre î6.
Notenjbre
Janvier
Si-
Février
A!ars
Avril
Avril 21.
Mai
Août
Octobre
Décembre
Janvier
i5oi.
Décembre
lanîjues et aub*es affaires que la Ville a avec lui. On promet loo 11. au Vicaire et au maître d'hotei si la chose réussit. Les Syndics rapportent qu'ils ont traité avec M."^ l'Evéque pour la boucherie de Longcraale , des émolumens de laquelle la Ville aura la moitié pour 4-00 fl. et autres 4-oo fl. pour les 700 qui étoient dûs d'ailleurs à ]\IM. du Chapitre , et 100 fl. pour la peine de MM. Amblard Goyet , Vicaire , et Jean d'Espagne , maître d'hôtel , qui font goo fl. Le Conseil ratifia ce traité , et pour trouver de l'argent on convoqua le Conseil général qui mit un impôt d'un denier par quarteron de vin qui se vendrolt , lequel seroit payé même par les ecclésiastiques , et six deniers sur chaque lanier de sel qui entreroit dans la Ville. L'Evéque qui éloit présent ratifia iesdites deux gabelles. ( Il mourut en Piémont le 29 Juin suivant ). « M.^ de Marcossay , maître d'hôtel du Duc présente des lettres de la Duchesse , et expose que ladite Dame désiroit fort que le fils de M." de Bresse fut fait Evêque de Genève , priant les Syndics qu'ils lui aident en cela autant qu'ils pourront. Ce qu'ils promettent. Ledit maître d'hôtel présente aussi des lettres de commission et de pouvoir de réduire l'Evêché entre les mains ducales. <t Syndic Aquenée étant mort , pour la sépulture duquel on donna six flambeaux ; on élut pour Syndic en sa place en Conseil général, Claude de Château-neuf.
" Pont sur le ruisseau ( super nanto ) de Jargonant , coûtant 80 florins.
« Sergens de l'Evéque ( servientes episcopales ) ayant levé des gages à un bourgeois après le soleil couché ( savoir unum landierum ferri , unum médium potum stanni et duo candelabra lolhoni ) , en contrevenant aux franchises de la ViUe , condamné , pour réparation de rendre lesdits effets après le soleil couché au même lieu où ils les avoient levé, l'un d'eux tenant une chandelle de suif ( supi ) allumée en sa main, et ce en présence des Syndics.
» Bufles de la Ville qui sont vers l'Empereur , on consulte sur « cela M3L du Chapitre.
« [ Ici manquent les registres de près de six ans. ]
« Duchesse de Savoye , devant bientôt arriver , on prépare les histoires qu'on devoit faire. Elle entre en Ville entre 3 et 4 heures après-midi , avec un grand triomphe , la renommée de son esprit, de sa beauté et de l'honnêteté de ses mœurs, est étendue partout. ( C'étoit Marguerite d'Autriche , fille de l'Empereur Maximilien I, qui s'étoit mariée cette année à Philibert le beau. Duc de Savoye.) «( Prieurs de Palais , ayant exposé leur pauvreté , on donne 2 5 fl. au couvent afin qu'ils prient Dieu pour la \ille. « Officiers du Duc de Savoye voulant faire le procès dans Gc-
nt've à NN. , prisonnier en l'isie pour meurlre commis dans la i5oi. Ville , les Syndics se vont [)laindre à Rév.** Jean Orioli , Evêque Décembre de Nice , gouverneur de la personne de M/ l'Evêque de Genève '°' et Vicaire {général de l'Evêché , qu'on ne leur vouloit pas remettre ce prisonnier , le priant de prendre l'affaire à soi de peur que la jurisdiction de î'Evèque ne soit rompue , il le leur promet.
« Les Syndics vont avec leurs Docteurs en la maison où deraeu- J^^»*'" roit le Duc de Savoye où ils attendirent long-temps le bâtard ( René son fils ) , sans pouvoir lui parler. Enfin on les entend sur 7. cette affaire au Conseil du Duc , où étoit le bâtard de Savoye , président du Duc , le maître d'hôtel , le Prévôt des maréchaux , Marcossey grand écuyer et le procureur fiscal du Duc. Vincent l'un des Docteurs de la Ville , fait voir que le crime ayant été commis dans Genève , la connoissance en appartenoit aux Syndics, priant le bâtard de ne permettre point que la jurisdiction épiscopalc fut énervée. Bourdin , procureur fiscal du Duc répond que les Syndics n'avoient aucune jurisdiction sur ce malfaiteur : i.° parce qu'il a été pris par le maître d'hôtel du Duc ; 2.° parce que le Duc de Savoye est le Seigneur souverain , et que le Souverain qui a un prisonnier en sa puissance n'est pas obligé de le remettre à l'inférieur ; 3." parce que les cries se font de la part de I'Evèque, du Vidomne et des preud'hommes de la Ville ; 4--° parce que quand même ils auroient eu la jurisdiction , ils l'avoient entièrement perdue , puisqu'un certain malfaiteur est mort entre les mains des Syndics par une torture inusitée , et qu'ainsi ils ont commis un homicide volontaire ; enfin , parce que le Prince peut exercer jurisdiction sur ceux de sa famille en tous lieux. Le Docteur \incent répond à ces raisons , que quoique le maître d'hôtel eût pris le criminel , cependant sachant que la jurisdiction appartient à l'Evêque , il l'avoit remis au Syndic Dunant pour en faire justice , qui l'avoit mené au château de Tlsle ; que S. A. Ducale ne pouvoit point exercer de jurisdiction dans Genève , même sur : ses serviteurs , puisqu'elle appartient toute à l'Evêque , etc. Deux : Docteurs que l'on avoit fait venir en ce Conseil s'efforcent de [ prouver par plusieurs raisons que la jurisdiction appartient au c Duc à l'égard de ce prisonnier. Les Syndics produisent deux f procès par lesquels il étoit clair qu'autrefois les Syndics avoient t exercé justice sur les domestiques du Duc , le Duc étant dans f Genève avec toute sa Cour, sans qu'il s'opposa à l'exercice de la « dite justice qui se faisoit à sa vue ; qu'ainsi de tout temps ils < étoient en possession de punir tous les malfaiteurs dans la Ville et « ses franchises. Enfin, après plusieurs répliques de part et d'autre « les gens du Duc dirent aux Syndics, qu'ils avoient territoire dans « Genève et que par cette seule raison ils avoient jurisdiction , a. que
( «o ) i5a2. '* nonobstant ils dirent qu'ils feroient des lettres par lesquelles iî Janvier " constcFoit que par cet acte de jurisdiction ils n'entendent point de « déro{^er aux droits et à la jurisdiclion de l'Eveque. On leur réplique « que l'on avoit accordé territoire (21), pour les causes civiles
(21) Voici trois citations propres à faire encore mieux comprendre le Lut de ces demandes de tenitoire et les iDconve'niens qui resultoieut de leur obtention.
i.**Oa remarque le passage suivant dans le Citadin, édition in-12. page 279 et iii-8. page 267 :
« Les Comtes et Ducs de Sauoye , pour capter et gagner la bienueil- « lance du peuple de Geneue , et pour empiéter insensiblement sur la « liberté de la ville, et y g-'^gucr quelque crédit, respect et autorité, « s'ils eussent peu, s'addres.soyent par fois à l'Euesque, par fois aus rt Syndiques , par fois à tous deux , et les requeroyent de leur ac- « corder territoire , et leur donner permission et licence de seiourner « auec leur Cour et Conseil vn certain nombre de iours limité, et au « bout desdits iours en demandoyeut prolongation pour quebjues au- <f très iours, et donnoyent ordinairement des actes et déclarations au- « thentiques , comme ils ne prétendoyent tirer telle permission en au- « cune conséquence, ni en rien preiudicier par ce moyen à la juriste diction et libeité de la ville. Par fois aussi ils demandoyent terri- « toire , pour pouoir rendre Justice entre leurs suiets , qui se rencou- <s treroyent à Genève pendant leur seiour. Et combien que l'intention « des Princes en telles demandes ne fust point paraduenture des plus « saines, et que les Euesques, Syndiques et Citoyens, ne se monte trasseut que trop volontaires à ottroyer lesdits territoires et deman- <c des assez inciuiles : Toutesfois ce sont des tesmoignages irrefragae blés que les Comtes de Sauoye n'estoyent point Souuerains de Ge- « neue , puis qu'ils demandoyent territoire et congé d'y résider quelu ques iours , tout ainsi que les Princes Souuerains et Republiques « font aujourd'hui les vus enuers les autres , pour estre donné à leurs u Conseilliers et autres Officiers, territoire et permission de prendre « euquesles et informations , ou faire autres procédures dans le terri- « toire et ressort d'autruy. J'en fourniray quelques exemples notables , u des années iSgo. 1398. 1402. i4i4' i4i7« i440' ^A^^- ^A^9' c< i485. 1498. i5o8. i5i5 j et plusieurs d'une mêsme année, tirez u de l'infinité de tels actes , qui se trouvent dans les archives de Ge- «c nève : et notamment des Princes les plus qualifiez entre ceux de la u maison de Savoye , comme du Comte Verd, Amé VI, du Duc Ame « VIII, et du Duc Loys son Fils ». Voyez aussi la note c de la jjage 20 cidevant.
2.° M.' Ruchat s'exprime en ces termes sur le sujet en question, dans sou Histoire de la Reforniatiou delà Suisse, Tome III, page 216 : <( C'étoit là en effet une vieille ruse des Princes de Savoye , pour se « frayer doucement le chemin à la domination des lieux , qui ne de- « pendoieut pas d'eux. Ils venoient quelques fois au Pays de Vaud, n et tcnoiont leurs assises à Moudon , et quelques fois à jMorges. J'ai « vu un Acte d'AMEDE'ji VIII premier Duc de Savoye, qui avoit de-"
« seulement, et non pour les criminelles, elr. Les Svvdfcs r^ppor- i502« « tèrent tout cela en Conseil. Le Syndic Pierre de Yersonnex fjt janvùr
'< mande permission au Chapitre de l;i Catlicdrale de Lausanne , de « tenir sa Cour de Judicauiie à S. Prex , petit Bourg, au hord du « Lac, à une Iieuë de Mortes, appartenant au Chapitre. Dans cet «« Acte qui e'toit de l'an 1420 le Duc de'claroit que ce cliapiire lui avoit ac- «f corde' de grâce spéciale l'autorité et licence de rendre justice à ses «c Sujets, dans leur Ville de S. Prrx, pour 4 mois seulement, et leur pro- «< mcttoit que cela ne leur porteroit aucun préjudice pour leur Jurisdic-^ « tion, et ne tireroit point à conse'quence pour l'avenu', sinon au- «< tant qu'il procédera de leur bonne volonté'. ( et en note ) Tire' des « Archiv. Lat. de Berne, N.^ l^']'] entre les Pap. înulil ».
5.** Le Cavalier de Savoye raisonne de la manière suivante, édition de i6o5 page 211 et de 1606 page 192 :
« Avec quelle plus royale pompe et céro.uonie peut estre fait un « acte de Souveraineté que celui de l'année i52i par Charles vo.stre « ayeul, o mon prince, quand tout le clergé, et la noblesse de ses « estats , estans à Genève , jusques à onze cent gentils hommes ses « vassaux, en la présence mêsme du Sieur de la Baume, député de « l'Evesque de Genève malade , des Evesques de Mauriane , Losane, cf Bellay, des Sieurs comtes de la Chambre, Gruyères, Varax , En- « tremonts , et infinis autres, il créa Comte de Pont-devaux, en la « maison de Sainct Avre, appartenant au Baron de Viry : en magui- « ficence Impériale , Messire Laurent de Gorrevod , Baron de Mente toney Chevalier de la Toison d'Or.
« Lts Lyonnois sçavent combien vaut de prester domicile pour une « exécution d'un acte de Souveraineté', et érection d'un Seigneur à « plus haut grade, quand ils ne voulurent permetre que Sigismoud « Empereur, fils de Charles 4» érigea la Savoye en Duché, dans « leur Cité, le prièrent d'aller sur les terres de l'Empire ce qu'il fit, « et estant à Montluel , fit Due de Savoye Amé 8. »
Observation. Le seul fait bien constaté des demandes si fréquentes des Princes de Savoye pour obtenir la permission de séjourner momentanément à Genève, et sur-tout des chartPS reversales dont elles étoient arcorapagnées , sufiSt pour réfuter l'argument ci-dessus. D'ailleurs les deux actes mis en parallèle ne peuvent guères se compare]' quand à l'importance et à la solemnité , et l'anecdote sur les Lyonnois est révoquée en doute par Guichenon, dans son Histoire généalogique de la Royale Maison de Savoye en ces termes page , 456 :
<r Monstrelet, "Vignier, Belle-forêt, Jean de Serres, Favin , Guil- V laume Paradin , Wanderbuch, Duplex, Botero et autres hisioiiens « sur je ne sçai quel fondement , ont avaucé que l'Empereur Sigis- « mond voulut entreprendre cette érection dans la ville de f^yon, et «c que les Ofliciers Royaux s'y étant opposés pour les intérêts de la « Couronne, la chose se fit à Montluel en Bresse, ce qui n'est pas •< véritable, parce que le titre de l'érection porîe que ce fut à C'iam- « bery, comme ont fort bien remarqué queiquc-uns de ii«>s hisîoricns <•.
1 So2. " envoyé par le Conseil vers le Souverain Conseil du Duc , pour la Janvier « défense de la jurisdiction épiscopale où il apprit que ledit NN. du ^' '< diocèse de Turin , prisonnier, seroit remis par l'ordonnance dudit
«c Souverain Conseil , au prévôt des maréchaux , pour le faire exé- «< cuter au delà du Pont d'Arve , sur le domaine et territoire du « Duc de Savoye , attendu que ledit ISN. étoit domestique du Révér. « Protonotaire de Savoye , en la personne duquel il a commis le «c meurtre , lequel étoit du propre sang de l'illustre Duc. Après la « prononciation de cette ordonnance , le Bâtard de Savoye demanda «c au Syndic de Versonnex s'il en étoit content , il répondit que non « et qu'il n'y consentoit point, et qu'il en donneroit avis au Révéf. «c Vicaire et au Conseil de la Ville. Ce qu'ayant fait le Conseil or- « donna que les Syndics iroient prier M/ Jean Orioli , Vicaire , « qu'il y pourvut , ce qu'ils firent , et de tout cela ils firent dresser « des lettres testimoniales afin qu'à l'avenir ils ne fussent pas «f blâmés.
« [Remarques page 33. Morery dit que Philippe , Duc de Savoye,
» eût de Claudine de Brosse sa seconde femme , un fils qui fut
« ecclésiastique, nommé Louis, qui mourut Tan i5o2 : c'est ap-
<f paremment celui-ci; puisqu'on voit qu'il fut tué en i5o2 , par
« NN. son domestique , ce Protonotaire Louis étoit frère de père
« du Duc Philibert, et propre frère de Charles.]
Février " Conseil des 5o. Les quatre SjTidics sortant de charge proposent
^' ce que ce seroit une chose fort louable si le Conseil ordinaire élisoit
«c 5o ou 6o prud'hommes , ornés de vertus et d'expérience , pour
« traiter des affaires difficiles de la Ville et pour les terminer comme
«c ils trouveroient raisonnable , conjointement avec le Conseil ordi-
« naire ; lesquels 5o ou 6o devroient venir au Conseil toutes les fois
« qu'ils y seroient appelés par le Conseil ordinaire , laissant en ar-
<f rière leurs affaires particulières. Cela fut approuvé par le Conseil
«c Général qui donne audit 5o ou 6o, joints avec le Conseil ordi-
«( naire, la même puissance de traiter des affaires de la République
« qu'a le Conseil Général. Ainsi le Petit Conseil élut 52 personnes
« pour composer ledit Grand Conseil , savoir 2 de chaque dixaine.
« (Voyez ci-devant au 2 Août i484-)
jQ « Le Grand Conseil nouvellement élu ayant été assemblé , les
»c Syndics font prêter serment à tous de tenir secret ce qui seroit
« dit ; après quoi ils proposent que depuis peu les officiers du Duc
« avoient voulu usurper la jurisdiction de TEvèque et priver la
« Ville , de ses libertés et franchises , ce qu'ils s'efl'orcent encore
i< de faire à l'égard de deux prisonniers détenus au Cbà'cau de
« risle , à quoi il faut remédier. Ils proj)oscnt encore , que parce
« que les gages des Conseillers étoient forts petits , plusieurs ne
« se trouvoient pas au Conseil , et qu'ainsi les affaires resîoient
«f en arrière , et qu'il seroit à propos de les augmenter. Il au ai-
( 83 ) « rétë, que chaque Conseiller auroit un sou le vendredi aussi bien i5o2. « que le mardi, et que lorsque le Grand Conseil stroit asii-inblé , Février n chaque Conseiller dudit Conseil auroit aussi un sou. '°*
« Prédicateur ; on lui donne cent fascines et «juatre livres de ^^' « chandelles, afin qu'il puisse mieux étudier pour mieux servir Dieu « et la République.
H Messes célébrées, et processions pendant trois jours dans les l;Mai «t quatre couvens , de Rive , de Nôtre-Dame des grâces , de Palais , « et des D^mes de Ste. -Claire, afin que Dieu, conserve les droits « et libertés de la Ville et la jurisdiction de l'Eveque ; et pour cela « on donne six sous par jour à chaque couvent ( assavoir pendant « trois jours ).
« Lettre du Syndic Le>rier envoyée de Chamhéry touchant la ci- 17. <c tation faite par le procureur-fiscal du Duc, sa lecture donne beau- « coup de joie à tout le Conseil , qui en rend grâce à Dieu. Lévrier 20. n étant de retour, rapporte que la journée contre les particuliers « cités , est prolongée jusqu'au dernier du mois. On envoie à Chan- « béry le Docteur Amblard Goyet et ledit Syndic Lévrier pour main- « tenir la jurisdiction de Mr. l'Eveque et Prince , et pour faire sur «c ce sujet de bonnes remontrances au Duc et à son souverain Conseil.
« Syndic Lévrier : on lui donne 100 florins pour les peines qu'il a Juillet « prises pour la ville.
» Cherté à cause de laquelle on fait du pain noir de deux sous , s.
<f d'un sou, de deux quarts et d'un quart. Les bourgeois se plaignent « que les meuniers prenoient autant de farine par coupe , mainte- « nant que le blé vaut 5o sous la coupe, comme lorsqu'il ne valoit a que 10 sous.
« Fourrier de l'Eveque se plaint en Conseil de ce que quelques- Kovembre « uns avoient refusé de donner des logemens aux serviteurs du dit ""' n Evéque disant , qu'il vouloit savoir si c'étoit la volonté des « Syndics : on lui répond , qu'on en parleroit à Mr. l'Eveque de « Nice: auquel on dit, que ce n'avoit jamais été la pratique, « que les serviteurs de Mr. l'Eveque logeassent par fourrier dans « la Ville , y ayant m-me des lettres patentes au contraire données « par l'Eveque Jean Loais , lesquelles ils lui montrèrent. (Voyez « ci-devant au i4- Mai j^/^.)
« On donne à l'Eveque de Nice , gouverneur de Mr. l'Eveque , Décembre « 3oo florins d'or du petit poids', à condition i.** qu'il confirme ou *" « fasse confirmer par Mr. l'Eveque de Lausanne , administrateur de « l'Evcché de Genève , les lettres de Rév. Jean-Louis de Savoye , « d'heureuse mémoire , Evêque de Genève , faites au sujet des lo- « gemens. 2**. Que le clergé consente à l'imposition de la gabelle « sur le sel marin. 3.<» Que l'official étranger ne soit pas mis à An- « necy. On donna aussi 100 florins à Rév. Amblord Govet, abbé .« deFilly, dont l'aide peut beaucoup servir à la Ville.
iDoo. „ Défense de tirer de l'arquebuse dans la ville ftrachere colo-
•^=^^7!" « vrinas).
Février " Bcrlant , maison ainsi appelée où les Syndic vont prendre l'hôte
*7. « avec les joueurs pour les punir à forme de la publication (:!2).
Mars « Monnoies : on tient le grand Conseil touchant leur valeur dont
^- « tout le monde se plaint, qui ordonne qu'elles seroient décriées comme
« en Savoye.
,3, << Reine du sérail public : on ordonne qu'on l'éliroit après en
14. « avoir conféré avec Mr. TEvèque de Nice. N N est créée reine « des prostituées et prête le serment selon la coutume ; on lui donne « six sous et à ceux de sa suite (ejus sequacibus).
j„in " Peste à cause de laquelle on défend au régent de tenir école;
9' « on défend aussi les banquets qu'on avoit accoutumé de faire dans
« les confrairies.
15. <c Prédicateur de Palais ayant dit quelque chose qui déplut dans « la chaire de vérité, on lui en fait des remontrances et on lui or- « donne de s'en dédire dans le premier sermon qu'il fera.
, « Frères mineurs de Rive : on envoie un Syndic à Thonon , vers
« IVIr. l'Evêque de ]\ice , avec des instructions pour empêcher qu'on
«f ne fasse aucune réformation audit couvent , mais qu'il veuille
« permettre qu'ils demeurent dans le même état.
(22) Voici quelques citations concernant les peines décrétées contre les joueurs sous l'ancienne République de Genève.
1.° L'ordonnance de i547 poi't^ " <î"6 •*"! ^^ jo"^ ^ des jeuz discf soluz, ne à quelque jeu que ce soit pour or ou argent, ne pour «c despense excessive , sur peine de cinq sols et perdition du prys « joyé. » (Voyez le Nouveau Recueil de Règlemens, page 171.)
2.** l'article 20 des ordonnances de police, imprimées en »6og, est conçu en ces termes : « Que nul n'ait à jouer à aucun jeu, à or « ni argent , sur peine de confiscation d'icelui , de trois jours en pri- « son , et soixante sols , et du double en cas de récidive , et de la « prison.»
La publication du 9 Décembre 1768 porte ce qui suit
<f Nos ^lagnifiques et Très-Honorés Seigneurs renouvellent de plus <« fort leurs précédentes ordonnances, et font très-expresses inliib'tions <c et défenses à toutes personnes de quelque qualité et condition qu'elles « soyent de jouer aucun jeu de hasard, sous quelque dénomination que « ce soit, et en particulier le Berlan ( Brelau ) , sous peine de con- « fiscation des sommes perdues , de vingt-cinq écu» d'amende , et de « plus grande en cas de récidive. »
A'. D. La dite amende fut doublée par l'ordonnance du 25 Février 1771» tant contre ceux qui auioient joué ou permis lesdits jeux, que « contre ceux qui auroient permis ou toléré qu'on les jouât dans leurs « domiciles. »
4.*» L'article 68 du titre III du Livre I du Code Genevois de 1791, porte que « le Pctil-Conseil sera attentif à interdire le gros jeu, les '• jeux de hasard ou autres qu'il estimera dangereux.
( S5 ) «♦ Barbier NN. sorcier et enchanteur; on ordonne que s'il ne _^ ?* veut pas sortir de la ville , on l'en chasse à coups de bâtons. s.
<t Evéque de Nice devant être grand roi le jour de la fètc des Rois Décembre prochaine , parce que les présens qu'on prend lient , et que la ville a présentement besoin de son aide et faveur : on ordonne qu'on lui donne , de la part de la ville pour son royaume , deux tonneaux de vin , l'un de Saumont , l'autre de Choutagne , tenant chacun dix septiers,
« Reconnoissances des fonds qui se meuvent du fief de la ville. ç. « Fontaine d'eau-vive faite en la Fusterie. >^-
« Cures ou Vicaires des églises parochiales de la Ville voulant janvier avoir les enterremens de ceux qui meurent en l'hôpital de la ville, -• on prie le Conseil Episcopal d'ordonner , que le Curé du mort ait la moitié de l'enterrement et l'hôpital l'autre moitié. « Baron de Menthon, Commissaire député de la part de l'Empereur et du Duc de Savoye, dit aux Syndics qu'il vouloit faire publier par les carrefours de la ville ( per carrafos civitatis) que tous aient à se trouver devant la Maison-de-ville pour entendre ce qu'il avoit à leur dire suivant sa commission. Les Syndics vont vers Mr. Goyet, Vicaire, pour lui faire savoir cette affaire puisqu'il s'agit de la jurisdition de Mr. l'Evêque et Prince de Genève , ils le font aussi savoir à Mr. l'Evêque de Nice et à Mr. l'Evêque de Lausanne , qui doivent défendre les droits de l'Evêque : Mr. Goyet dit aux Syndics de s'opposer , si le baron de Menthon fait quelque chose contre la jurisdiction ecclésiastique. « Publication soit crie faite par l'ordre de Rév. Amblard Goyet, Vicaire de l'Evêché de Genève , en ces termes : " L'on vous fait à savoir de la part de nostre très-redoubté Sgr. Mgr. l'Evêsque et Prince de Genève, de son Vidompne et des prodompnes de la Ville , comment est en ceste Cité Mr. de Menthon pour publier et faire à savoir certaines chouses de la part de l'Empereur nostre Sire et nostre très-redoubté Sgr. Mr. le Duc de Savoye : pourquoi ung chascun se trouvera devant la Maison-de-ville , à deux heures après-midi pour ouïr et entendre ce que ledict Sgr. de Menthon vouidra dire et publier.
<t Baron de Menthon étant sous la halle de la ville pour tenir son audience devant tous ceux qui s'y voulurent trouver pour ouïr ce qu'il avoit à dire de la part du Sérénissime Empereur et de l'Illustrissime Dac de Savoye , survinrent Mrs. les quatre vSyndics avec leurs bâtons syndicaux , qui craignant que ce que ledit Baron avoit à dire , ne fût contre les droits et la jurisdiction de Mr. l'Evêque, avant qu'il dit rien , protestèrent que tout ce qui avoit à dire ou à faire pour exercer sa commission, ne préjudiciat point au Rév. Evêque de Genève ni à sa jurisdiction ecclésiastique, la-
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quelle ils veulent défendre de toutes leurs forres comme ils y sont ohliijés, auquel seul la Ville appartient et est sujette, comme on sait. Ledit Baron répondit à cola, que son intention n'était pas de rien l'aire au préjudice du Rév. Evèque de Genève , ni à Innervation de sa jurisdiction.
« N. François Chippre, Châtelain de Genève, fait bourgeois gratis à cause de ses bons services.
«' ?»Icsse pour le Conseil, dite les vendredis aussi bien que les mardis, afin que par l'aide de Dieu , les affaires de la Ville soient mieux conduites.
» Roma'ne : on publie qu'aucun n'ait à vendre ou acheter au poids appelé de la Romaine, à peine de la confiscation de la marchandise.
« Dames de Ste. Claire , ordonné de leur donner du pain et aux autres pauvres , oii il y a une plus grande nécessité. « Peste , continue à affliger la ville. A cause de cela , on refuse à certains joueurs d'histoires , la permission de jouer. " Philibert, Duc de Savoye ; on apprend sa mort (22).
(23) Le Citadin fait en 1606 l'éloge de ce Duc en ces termes, e'dition f/2-i2, pape 85, et /n-B." , paj;e 80 : « Philibert fust Prioce f( amateur de Paix , et de Justice , et la mémoire duquel «t este' de ff bonne odeur à la Republique de Geneue par-dessus tous les autres et Ducs ses prédécesseurs , pour auoir iceluy voisine' auec elle plus « franchement et doucement que nul des autres auec vne manifeste tt bénédiction de Dieu, Aucuns escriuent que sa bien-aime'e Yoland « de Sauoye, fille du Duc Charles II, mourut en liançailies à Geneue, « et fust enterre'e aux Cordeliers à Riue en vne belle Chapelle , et «f en eurent , dit la Chronique , les beaux pères d'illec des rentes «< beaucoup. Ce bon et bel Duc Philibert mourut en l'an i5o4, en- « terré entre deux Marguerites , l'une de Bourbon sa mère, et l'autre « d'Autriche sa femme. Geneue perdit en luy , dit le Chroniqueur, ua î> grand ami, mais luy succéda vn grand ennemi de Geneue. Scauoir « Charles truisiesme son frère, ayeul de l'Illustrissime Duc, Charles « Emanuel à présent viuant. »
Observation. Comme le Duc Charles III sera quelquefois dépeint dans ces fragmens , d'après le rapport de ses ennemis j on croit devoir aussi faire connoître de quelle manière ce prince étoit jugé par ses sujets et SCS partisans, en citant les deux passages suivaus tirés des Mémoires Historiques de M.' le marquis Costa de Beauregard , sur la Maison Royale de Savoye, Turin 1816.
'I orne /, page ag^. « Charles III avoit reçu de la nature un ca- «f rartère doux et flexible; il étoit bon, religieux, régulier dans ses i> mœurs , amateur de la justice et de l'ordre , et rempli de plus de «' qualités estimables qu'il n'en auroit fallu pour faire le bon roi d'un M grand Royaume, dans des temps moins orageuxj mais il s'en falloit de
( «7 ) « Mr. de Bigniii, Châtelain, ayant rompu les franchises qu'il a i5or>. promis de garder , on fait plainte conlrti lui. On ordonne que Mars Mr. le Vidomuc réparera l'offense qu'il a commise contre les fran- j^' chises de la Ville. (Le même est ici appelé indifféremment Châ- « telain, et Vidomne comme souvent ailleurs.)
«< Excommuniés , les vSyndics prient le Conseil cpiscopal qu'ils Avril soient tous absous, surtont au temps des processions, afm que '"" nous appaisions la colère de Dieu par nos prières, et que la cruelle peste s'éloigne de nous.
« Trésorier Jean Turc étant mort de peste , on établit Louis de Mais».
« Leaucoup qu'il eût celles ne'cessaires au Souveraiu d'un e'tat medio- « cre , destiné aux plus cruelles e'preuves , et appelé' à lutter contre la « violence et l'injustice re'unies.
» Son e'ducation avoit e'te' mauvaise, et n'avoit servi qu'à e'touffer en « lui , tout germe de de'termination et d'audace ; il ne vit d'abord que f< l'embarras de s^s finances : les deux tiers de ses revenus e'toient *t absorbe's par des dettes , des appanages et des douaires. Il crut en « conse'quence la paix indispensable au re'tabiissement de ses affaires , " et re'solut de la maintenir à tout prix. Heureux si, comme les Princes « habiles de sa famille, il avoit accompagné ce voeu pacifique , d'une « politique sage et nerveuse ; mais il en fut tout autrement. »>
« Ibidem ^ fcig^ 335. « On a loué sa justice, sa bonté, sa piété, « son affabilité, sa résignation dans le malheur. Mais de fâcheuses « circonstances mirent en lumière ses défauts , et obscurcirent ses « bonnes qualités. Il étoit aimé du peuple ; témoin les mouvemens « spontanés des paysans d'Aoste , de Tarantaise et de Maurienne , «f lesquels prirent d'eux-mêmes les armes pour chasser les Français de V leur territoire , et pour être rendus à sa domination ; témoin suc- " tout le généreux dévouement des Niçard* et de ceux de Coui. Ces €( derniers en 1642 > après avoir soutenu plusieurs assauts meurtriers, « forcèrent l'amiral d'Annebaut , à lever le siège de leur ville. Ni la « peste , ni la famine , qui se mêloient aux horreurs de la guerre , «t n'empêchèrent ces vertueux habitans de donner les dernières et les « plus touchantes marques d'affection à leur maître accablé par la forte tune adverse.
« Charles III. à %ts excellentes qualités, joignoit l'amour des ?,t\ç^tç,5 « et des lettres qui comraençoient à j-efleurir de son temps. II avoit «c élevé l'université de Turin au plus haut degré de considération. Les <>- honneurs qu'il fit rendre au convoi funèbre de Bayard , après la re- « traite de l'armée française à l\ebec , prouvent que son .ime éloit « ouverte aux sentimens les plus généreux; il ordonna qu'on rendit « aux restes de ce héros les mêmes respects qu'à ceux d'un Prince de <f son sang mort au lit d'honneur; qu'où fît avec le plus grand appareil « des services dans toutes les Eglises , où son cercueil devoit report ser, en traversant le Piémont, et que la noblesse de ses états, en « grand deuil , raccompagnât jusqu'aux frontières du Dauphiné. <^
1 5o5. " Lestelîay en sa place. On fait un Edit pour être toujours observe' .
Juin « que pf-rsonne ne soit reçu Trésorier de la ville , sans donner une
" « bonne caution.
j7. « Bulle Apostolique donnant puissance aux Syndics et à leurs
« successeurs d'exii^er la j^abelle de l'entrée du sel , pour laquelle « on paie à noble P. de Foix 70 écus à 38 sous par ecu.
54, '< Conseiller sortant pendant la tenue du Conseil sans juste cause,
« perdoit son sou.
Juillet " R'é , vaut en ce temps 5o sous la coupe , au lieu que le prix
-^- « ordinaire étoit 10 ou 12 sous. Octobre. " Fériés , parce qu'à présent chacun est occupé à ses affaires
3' « pour les vendanges , ordonné qu'on ne tiendra point de Conseil
" la semaine suivante , à moins qu'il ne survienne quelque affaire w importante. (Il semble qu'avant ce temps-ci on ne donnoit point «f de fériés. )
/-, « Frères mineurs ayant présenté requête , on leur donne, attendu
" leur pauvreté , 1 2 florins pour acheter des moutons afin qu'on fasse •f le festin plus honnêtement dans la congrégation qui se doit « bientôt faire.
;\iars « Comédiens (lusores historiae) ayant eu l'effronterie de nom-
^' « mer quelques bourgeois sur leur théâtre , condamnés à demander
" pardon à la Justice et à ceux qu'ils ont nommé publiquement (24).
(24) Les deux articlps suivans sont tire's des Registres du Conseil.
i,** " Du 7 Mai i()6i j sur la demande à la part de certains « joueurs dp laarionnettps d'avoir la permission de les montrer durant " quelque temps. Arrête, qu'en leur refusant ladite premission , il n leur est par exprès ordonne' de se retirer dès demain javec défenses aux " nôtres de les aller voir ni dedans ni dehors la ville à peine d'amende ^ les ordres devant être donne's aux portes, pour prendre garde qu'au- <( cun ne sortit audit sujet ».
N. B. La dernière disposition de l'article ci-dessus fut confîrme'e le l3 Novemhie 1716, à peine de cent florins d'amende.
2.° « Du 18 Mars 1732; le Vénérable Consistoire ayant fait prier « le Conseil de ])rcndre quelques mesures pour empêcher l'introduc- « tion des comé.liens et danseurs de corde dans cette ville, de même « que ces comédies que les jeunes gens jouent dans les maisons parti- « culières, ce qui les détourne de leurs études, dérange les familles, « et engage les pères et mères dans de grandes dépenses; et en ét;int <<< opiné, l'avis a été de défendre toutes sorte de comédies, tant publi- " ques que particulières , et qu'à l'égard de ces dernières on mande « à M.*" le Lieutenant et au V. C. d'être attentifs à faiie appeler " pardcvant eux , tous ceux qui s'ingéreroient à l'avenir d'en répré- « senter ou fane représenter chez eux ».
( 89 ) «r Incendies fre'quens arrivés dans la Ville ; deux Conseillers sont commis pour dresser des articles pour y remédier, «t St. Christophe : on donm^ lo écus d'or à ceux qui doivent jouer» l'histoire de la vie de St. Christophe , parce que cet ouvrage ne peut pas s'achever sans de grandes dépenses. « Croix de Cornavin étant prête à tomber , on la répare pour l'honneur de la Ville.
« Gabelle de 6 quarts par florin de tout le vin qui se vendra , pour supporter les grandes charges de la Ville.
« Défense des jeux de quilles, de cartes et de dez ( quillarum cartarum et dacillum. )
« Fondeur , on lui paye i8 flor. 6 sous pour la façon d'une pièce d'artillerie.
«< Fr. Marchepalu Docteur en théologie voulant lire dans \ es collèges publics tant en théologie qu'en philosophie, morale et en poésie , on lui donne des gages.
« Protonotaire de Savoye ; on lui donne 5 flambeaux , 4- livres de dragées, de la malvoisie et de l'hipocras. 11 prête serment entre les mains des Syndics comme Vicaire-général de l'Evêché . Il fait prendre le Syndic Lévrier et 3 Citoyens devant St. Pierre et les met prisonniers dans la maison Episcopale. On en fait information, on en parle audit Protonotaire et on envoie à Chambéry P. de Versonnez et Louis Monty on pour en faire des remontrances. « Avoyer (scultetus) et Secrétaire deFribourg, on leur envoie de la malvoisie et du vin. Après avoir ouï ce que ledit Avoyer de Fribourg dit au sujet de la détention du Syndic Lévrier leur bourgeois , Mrs. les Syndics vont parler au Protonotaire , Vicairegénéral de l'Evêché , duquel lesdits Abassadeurs se plaignent. « Le Syndic Nergaz , Prevot et Montyon étant de retour de Chambéry rapportent, que Mr. l'Evêque est content de garder les franchises de la Ville , comme le veut la Justice , et comme les Syndics et la Communauté l'en supplient, en suivant les louables coutumes de ses prédécesseurs ; et qu'il a écrit pour ce sujet deux lettres adressées au Ilév. Protonotaire Vicaire et aux Syndics et Conseil , contenant le relâchement du Syndic Lévrier prisonnier en la maison Episcopale , en donnant pourtant pour lui caution de 2000 écus d'or. Le même jour, ledit Lévrier fut relâché. « Bannière (banneria) de la Ville étant entièrement gâtée et consumée de vieillesse , on en fait une neuve pour l'honneur de la Ville.
« yVmbassadeur Royal envoyé par l'Empereur au Duc de Savoye ; en Conseil des 5o , on ordonne qu'on lui donnera douze flambeaux , six boëtes de dragées de divers goûts , de l'hypocras , de la malvoisie et du vin blanc et clairet. Et parce que le Duc a écrit
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aux Syndics et à la Communauté une lettre de créance sur le Protonotaire d'Aulx et le maître d'hôtel Noyelle , laquelle créance ils ont exposée en disant , qu'en considération du Duc et de l'Evêque notre Prince , on fit audit Ambassadeur les mêmes honneurs qu'on voudroit faire aux dits Princes , et que les Syndics lui allassent au-devant avec leurs bâtons syndicaux, accompagnés de plusieurs de leurs Citoyens , le plus honnêtement que faire se pourra, qu'on lui prépare des logis et qu'on ferme les boutiques le jour de son arrivée comme si c'étoit une fête. On conclut qu'on le feroit ainsi , que les Syndics laisseroient leurs bâtons aux limites de la Ville et continueroient leur chemin avec leur suite , accompagnés du Protonotaire et de Noyelle Ambassadeurs Ducaux , et qu'au retour, ils reprendroient leurs bâtons et iroient accompagner l'Ambassadeur jusqu'à son logis. (Cette résolution fut confirmée par le Grand-Conseil le i .^"^ Janvier suivant.)
« Ambassadeur du Roi des Piomains devant bientôt venir à Genève, on donne charge à Philibert Berlhelier de trouver des compagnons pour lui aller au-devant le plus honorablement qu'il se pourra.
« Procureurs ou Recteurs des maladeries de Carouge et de Chesne ( Carrogii et Quercus) pour avoir soin des lépreux, élus en Grand Conseil.
« Charivari ; on ordonne qu'à cet égard l'abbé de la Ville exigera doucement ce qu'il en pourra avoir , parce que cela appartient aux voisins et non h d'autres.
« Ducis et Deneiria , secrétaires du Vidomnat , ou greffiers, prêtent serment de garder les libertés de la Ville. « Venue du Duc de Savoye ; on lit sur ce sujet en Grand Conseil une lettre du Duc et une de Mr. de la Val-d'Isère ; on conclut qu'on feroit quatre histoires , savoir : devant Notre-Dame du Pont du Rhône , à Longemale , au Bourg-de-four et devant la Maisonde-ville ; que l'Abbé de la ville avec les gens de pied , lui iroient au-devant ; que les riches se prépareroient le plus honnêtement qu'il se pourroit , et que la Ville donneroit quelque chose aux pauvres pour faire des habits. Quatre Commis élablis pour pourvoir des personnages pour les histoires et prendre soin que la chose réussisse bien, auxquels pour ce sujet on donne ^o florins. Les compagnons delà Ville ( c'est à dire les jeunes gens ) doivent aller au-devant du Duc de Savoye au nombre de 3oo à pied ; on leur donne à chacun un florin afmqu'ils puissent s'équiper plus honnêtement. Le Syndic deBourdigninct l'Abbé de la Ville ont charge de les assembler.
" Prédicateur , on lui donne dix livres de chandelles , eeut fascines et deux charretées de gros bois (ccntiim fassinœ et duœ nua-
( 9> ) drifîaîse scu charratntœ grossi nemoris) parce que c'est imhomTîie iSoS. d'une profonde science. Marsr.
« Evoque de Genève ; on ordonne qu'on lui fera présent de douze ^s. flambeaux et six boL-tes de dragées de diverses couleurs et de divers go'Ms.
" Prédicateur , les Syndics lui vont rendre visite , et lui foni ; n Avril fest'n aux dépens de la Vi'te.
« Prédicateur : on lui donne 6 ccus sol , parce que c'est un Mai savant homme.
" Hôpital de la Madclaine , le Chapitre ayant fait représenter, que plusieurs ont été infectés de peste à l'occasion dudit hôpital ; on ordonne qu'on le transportera ailleurs avec les autres qui sont dans la ville , s'il est possible.
« AJ)bé de la Ville et moines de ladite abbaye , parce que plu- J""* sienrs jeunes gens perdent leurs temps et en laissant leur négoce ou leurs études (suam clericaturam ) suivent les traces de l'Abbé et des moines, au grand dommage d'eux et de la République ; on ordonne que Mrs. les Syndics parlent à Mr. l'Evêque de Genève et le prient de défendre l'abbaye à l'Abbé et qu'il ne présume pas de la maintenir davantage.
<f Vidomne , soit son lieutenant, ne doit point venir au Conseil quand ^^• il n'y est pas appelé : le premier Syndic lui dit qu'il n'eut point à y venir, comme Vidomne, mais comme Bourgeois, s'il veut; }| répond qu'il en étoit content, de peur que cela ne fut tiré en onséquence et sort du Conseil (savoir des 5o ). Abbé et abbaye , on ordonne de l'ôter. Décemb. 2
iSog.
« Nob. Hugues de Bourdignîn , reçu pour lieutenant du seigneur J^'^" de Viry , Vidomne de Genève , prête serment de garder les franchises de la Ville. Samoen, Secrétaire Episcopal avoit reçu par le commandement de Mr. le Vicaire, les lettres de l'établissement dudit Bourdignin en ladite charge. ( Il y a plusieurs endroits semblables ci-df!ssus qui font voir que c'étoit l'Evêque ou son Vicaire qui établissoit les lieutenans du Vidomne , ces licutenans étoient ordinairement des Genevois. )
« Procession à cause de la grande sécheresse. jnîiiet
« Jean Balli , Syndic , refusant de payer l'entrée du sel et disant qu'il est franc (franchus) à cause de sa charge de Syndic ; on l'oblige à payer parce que la bulle apostolique porte, que tous doivent payer ladite entrée.
« Festin fait au couvent des frères prêcheurs de Palais à cause de la fête de St. Dominique , auquel les Syndics sont invités. On donne aux dits moines quatre coquasses de vin blanc et rouge pour l'honneur de la Ville.
« J;^an et André Lullin frères, faits Prieurs de la ConfiMirie de Août St. Loup.
IS
Septembre
Décembre
l5lO.
Janvier
« Vie de Sainte Marine , on donne 6 florins à ceux qui la doivent
joncr.
" Vidomne ; on prend des informations des extorsions et exc^s
qu'il a faits afin qu'ils ne demeurent pas impunis.
« Guets : on leur fait à chacun une robe de la livrée de la Ville,
selon l'ancienne coutume de leur en faire de trois en trois ans.
« Ecole étant somptueusement bâtie et ornée de plusieurs chambres pour la résidence des enfans (aS), on ordonne qu'on se pourvoira de quelque bon régent. Un maître aux arts affiche des conclusions aux portes des églises qui sont disputées dans l'école.
(25) Les citations suivantes sont relatives à rorip;ine de celte e'cole^ et à la fondation du Colle'ge et de l'Académie de Genève.
ARTICLE I
tiré de l'Histoire de Genève de M^ le professeur Picot.
Tome I page i24' " En 14^9» un riche négociant de Genève, « nomme' François de Versonay , donna les fonds ne'cessnires pour « rétablissement et l'entretien d'une e'cole dans laquelle on devoit «. enseigner la grammaire, la logique et les autres arts-libe'raux : il i< fil construire , pour cette e'cole , un bâtiment près du lac , au-des- « sous du couvent des Cordeliers de Rive ; les e'ièves dévoient y « recevoir gratuitement l'instruction ; il voulut qu'on les obligeât à « re'citer tous les matins, auprès d'un autel consacre' dans ce but, A un Pater ainsi qu'un Ave-Maria^ pour le repos de son âme, et « de celles des personnes auxquelles il se re'servoit de penser; les « re'gens de l'e'cole, à leur entre'e en fonctions , e'ioient tenus de ju- « rer, entre les mains des Syndics, de veiller à la soigneuse obser- « vation de cette clause. La jeunesse genevoise a e'te' e'Ievc'e dans « l'e'cole de Versonay, jusqu'en l'an i559, où le nouveau colle'ge fut « e'tabli j c'est donc à ce ge'ne'reux citoyen que Genève doil les pre- « miers fondemens du lustre lilte'raire qu'elle a acquis dans la suite ».
Tome /y, page 89. « Le Conseil , d'après l'impulsion de Cal- « vin, fonda dans le même temps (en iSSg) uneacade'mie , qui subsiste «f encore de nos jours , après avoir fourni au monde savant un grand « nombre d'hommes dislingue's; on ne cre'a d'abord que deux profes- « seurs en the'ologie , Calvin et The'odore de Reze , un professeur « en he'breu, Antoine Clievalier , un professeur en grec, François « Berald, et un professeur en philosophie nomme' Tagaut ; ces cinq « professeurs furent élus par les ministres , cl confirmés par le con- « scil ; on les logea aux dépens du public ; les appointemeos dc>-. « trois derniers furent réglés à deux cent quatre-vingts florins. Ceux " de Calvin et de Théodore de Bcze étoicnt un peu plus considérables».
o Ahhé de St. Rambert ayant pris possession de l'Evèché de Ge- 1 5 1 o. o nève comme Procureur de Rév. Père en Christ , Mr. Charles de Février
ARTICLE II
tiré des Synodes Nationaux des Eglises reformées de France , édition de la Haye, 1710 en deux volumes in-4.**.
On y remarque le passage suivant dans la lettre de l'Eglise de Genève au Synode National tenu à Castres en 1626.
Tome JI page 456. « Et d'autant que par ces derniers trouhles , « des fameuses Universite's ont souffert , à notre très-grand chagrin , « quelques Eclipses et ont e'te' interrompues, nous ferons tout notre « possible pour entretenir le feu de cette petite chandelle que Dieu , «< par sa honte' , a allume'e sur notre pauvre chandelier : Et nos ve'- «« ne'rables Magistrats ont résolu de contribuer, de plus en plus , à «« l'entretien et à l'encouragement de notre Ecole, et de notre Univer- « site', laquelle n'a jamais eu d'autres vues dès sa fondation , que de « pre'parer des instrumens qui pussent être un jour capables d'e'difier « le temple du Seigneur : Et dès à pre'sent ils se sentent d'autant plus « oblige's jde servir vos Eglises, qu'ils savent que par-là ils s'acquit- « tent d'une vieille dette , puisque nous reconnoissous que notre Aca- «. de'mie doit son origine aux dignes travaux de quelques-uns de vos « fameux Ministres (a) , outre le soin que vous avez pris de son ac- « croissement , et les consolations particulières, et les assurances de « votre bonne volonté', que le dernier Synode de Charenton leur a « données, et dont nous sommes bien persuadés encore, en ce que « vous envoyez vos Ecoliers ici, auxquels nous tâcherons d'inculquer des <c sentimens de piété, et nous les formerons dans la vraie doctrine, « afin que puissions vous les rendre capables d'exercer le Ministère « dans l'Eglise de Dieu : De plus nous vous remercions de tout notre « cœur, du souvenir que vous avez eu de nos Eglises au temps passé, « et nous bénissons Dieu des bontés que sa Majesté a témoignées « avoir pour cette Ville , ce qui est une continuation des faveurs « Royales que nous avons toujours reçues de la Couronne de France, car « ses premières déclarations portoient qu'il ne vouloit pas exclure ceux « qui étoient natifs de cette Ville, au cas qn'ils fussent appelés , selon « votre discipline , au Ministère des Eglises Réformées de son « Royaume, etc. >^.
Signé Prévôt , Diodati , B. Turretin et DuPan , au nom des Pasteurs et Professeurs de l'Eglise et Université de Genève. Après cette lettre on trouve la réponse du Synode National de Castres , dans la-
(a) Si d'un côté quelques savans étrangers ont contribué à la fondation et nu lustre Je l'Académie de Genève, on peut citer de l'autre plusieurs Genevois célébrai: par leurs écrits , ou par leurs déeouvertes dans les sciences , qui n'ont jamais été professeurs de cette même Académie , tels furent dans le dix huitième siècle: Jean Le Clerc, Nicolas Fatio , Abraham Trembley , Jean-Robert Tronchin , Jean Jaque* Rousseau, Charles Bonnet, Georgts-Lnuis Le Sage, Jean-André De Luc, Jaques NetUer , Jean-Louis De Lolme , Jeaa Senebier et Jaques Mallet-DuPan.
( di )
i5io. " Selssel , Evêque et Prince de Genève, on lui donne une tniife
Février « ( unum turtur ) , quatre boëtes de dragées de diverses sortes de
^'' « deux et demi flor. et six flambeaux aussi de deux et demi flor. avec
" de riiipocras, de la malvoisie , du vin blanc et du clairet afin qu'il
« serve cette ville dans le besoin.
« Publications touchanf les fainéans, ceux qui jouent publiquement , ceux qui blasphèment Dieu et la glorieuse Vierge Marie , « et les femmes et filles de joie.
Mai « Veilles deSt. Yvon : on ordonne de s'informer si dans les veilles
^* «« qu'on fait en la maison des Frères prêcheurs en la chapelle de « St. Yvon, le jour de sa fête ou la veille, il se commet des choses « deshonnêtes, et si cela ce trouve, qu'on abolisse les dites veilles. « (Voyez ci-après au aS octobre iSa^).
i4« « Venue de l'Evêque : on parle aux trois Rois de la Ville, afin
" qu'ils soient prêts à aller au devant de l'Evêque le plus hounê- « tement équipés qu'il se pourra. On donne un florin à chacun des « guets afin qu'ils se fassent des chausses en cette occasion. On " pourvoit deux fourriers (forrerios) pour haranguer Mr. l'Evêque,
quelle le passage suivant se rapporte à celui que nous venons de citer. Ibidem page 440- « Et d'autant qu'au milieu de tant d'afflictions , « Dieu a fait voir dans votre Re'publique , et dans votre Eglise, un « exemple très-glorieux de sa protection très-singulière, nous lui en « rendons des actions de grâces continuelles ; et nous le louons et re- « mercions encore très-particulièrement de ce que votre Chandelier *t d'or, ayant toujours éle' allume', et n'ayant pas cesse' de re'pandre « sa lumière , votre Uuniversite' a toujours pris grand soin d'e'Iever et « de pre'parer quantité' de bons instrumens, pour servir dans le Mi- « nislère de nos Eglises : en quoi nous reconnoissons le zèle et la « pie'te' de vos illustres Magistrats , auxquels nous souhaitons toutes sorn tes de be'ne'dictious : et nous louons Dieu de ce que par la honte' de « notre Roi, nous jouissons de nos anciens privilèges pour rebâtir « nos Eglises , et les faire servir dans ce Royaume , par le ministère « de ceux qui doivent leur e'ducation à vos soins et instructions, et « nous ne manquerons pas d'informer nos Provinces, par leurs De'- <f, pute's , lorsqu'ils s'en retourneront, des obligations qu'elles vous « ont. Et en même temps nous vous remercions de tout notre cœur, 4f. des peines que vous prenez de cultiver ces tendres plantes , que « l'on vous a envoye'es de plusieurs Provinces de ce Pioyauuie. Et « nous joindrons à ces remerciemens nos prières , que nous adres- « serons à Dieu , afin qu'il daigne répandre ses plus précieuses he'- « nc'dictions sur vous, et qu'il vous propose toujours pour un oxem- « pie de sa grâce et de sa mise'ricorde , à toutes les Eglises de son « cher Fils, vous couvrawt, et la Re'publique dans laquelle vous d*"- « meurez , des aîles de sa protection , à la gloire et honneur de sou ff Saint Nom, et pour la consolation de nos Eglises ».
auxquels ondonne 20 ttorins avec lesquels ils s'habilleront honnête- 1 5 1 o. ment. On ordonne qu'on présentera les clefs de la Ville à Mr. Mai l'Evcque comme on l'a fait aux autres Princes de la ville ses pré- ^^* décesseurs par une louable coutume , et ce au pont d'Arve au bout des limites et qu'au lieu de vin on lui donne douze quarterons d'hypocras et autant de malvoisie , car il est bien plus honorable' d'en donner que du vin. (Le présent fut d'ailleurs à peu près semblable à celui qui est décrit ci-devant au i5 Mai 1^93, et l'on emprunta 5oo florins pour cet effeet). « Tambours, bouffons (mimi) et joueurs de flûte qui seront sur 3i. les échaffauds ( super lubiis ) le jour de la venue de l'Evêque , seront payés par la ViUe.
" Charles de Seissel , Evêque et Prince de Genève entre dans la Juin Ville entre 4 et 5 heures après midi , avec un grand triomphe et une grande troupe de gens tant ecclésiastiques que séculiers, une multitude presque infinie de peuple lui alla au-devant , se réjouissant extrêmement à cause de la venue de leur Prince , en faisant mille vœux pour lui et en publiant sa bonté , sa douceur , sa noblesse et toutes ses vertus.
« Dais fut porté jusqu'aux limites de la Ville et fut présenté par 4les Syndics à l'Evêque qui le refusa , et ne voulut pas aller dessous. On le donna par son ordre à Mr. Comba son Ecuyer. « Perrotin , on lui donne un florin pour avoir composé certaines 7. gaillardises ( certa dicta jocosa ) en la venue de l'Evêque. On donne aussi i florins outre les 20 ci-dessus. ( Vid. 14. Mai ) à Humbert Bernard et au fils du grandJaquesqui, à la venue de l'Evêque l'ont complimenté en récitant les histoires faites par la Ville. « Vingt-quatre écus donnés par l'Evêque aux compagnons de la viUe , sur la difficulté qu'il y eut pour partager cet argent , n.
on ordonna qu'il seroit partagé en 4 parties dont le Roi et les compagnons arbalestiers en auroient une, le Roi et les compagnons archers une, le Roi et les compagnons arquebusiers une, et les haflebardiers et les piquiers la quatrième. L'Evêque avoit donné la mule sur laquelle il étoit monté , on la vendit et on en eut ces 24 écus.
« Un guet (huissier) et un autre bourgeois ayant été emprisonnés jniUet an la maison Episcopale contre les franchises , les Syndics vont -3demander au Conseil Episcopal pourquoi ils sont détenus ? si c'est pour crime qu'on leur donne la copie des informations et !a partie dénonçante, et si c'est pour affaire civile qu'ils soient relâchés en donnant caution. On fait encore de nouvelles instances. On assemble le Conseil des 5o auquel on ordonne qu'au cas que P. Gruct Vicaire de l'Evêché refuse d'observer les franchises, on en appelle et qu'on envoie vers Mr. l'Evêque pour lui faire des remontrances afin qu'il observe les franchises ou'il
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a jurées. L'Evêque envoie Mr. de Lande au sujet de ce différens avec les Syndics , auquel on envoie de la malvoisie. L'abbé de Filly propose que si les Syndics ne vouloient pas f:onsentir que TEvHjue jugeât les prisonniers , il falloit que le Vicaire et le Conseil cpiscopal en jugeassent ; et s'ils ne le vouloient pas accepter , il falloit que l'université de Turin ou celle de Pavie en connut. Le Conseil répond 1.° que l'Evêqne étant partie ne pouvoit pas connoîlre de cette affaire, 2." que plusieurs du Conseil épiscopal étoient suspects , 3.° que les franchises n'ont pas été accordées pour être interprétées par les légistes ou par le droit civil ; et qu'ainsi ils ne pouvoient acquiescer à aucun de ces expédiens. Le S."^ de Vens est envoyé vers l'Evêque par le Conseil épiscopal pour cette affaire, le grand Conseil sursoit, jusqu'à son retour, l'exécution des lettres obtenues en la Cour de Vienne contre l'Evêque et ses officiers.
« L'Evêque mande au Conseil épiscopal par M."^ de Vens et M."^ Gros, qu'on relâche les susdits prisonniers, et qu'il n'a jamais en intention de rompre les franchises. Ils sont relâchés , et les Syndics vont demander au Vicaire des lettres de ladite libération pour le rétablissement des franchises. On paye à MM. Milliet et Chevalier , Docteurs aux droits , pour la peine qu'ils ont prise en cette affaire , à chacun deux écus sol. Les Syndics demandent encore à A. Goyet et P. Omet une lettre testimoniale de la relaxation desdits deux prisonniers , afin qu'il conste que les franchises ont été réparées.
« L'Evêque prie qu'on dépose le susdit guet et qu'on mette un autre en sa place. On ordonne que ledit guet ne sera point déposé parce qu'il n'a rien fait qui soit digne de punition. « Rollet INicolav envoyé vers l'Evêque pour le prier d'empêcher que les citoyens et bourgeois ne soyent molestés au grand préjudice de sa jurisdiction , et au grand dommage de la liépublique, pour avoir tiré leurs débiteurs , sujets du Duc., par devant la Cour ecclésiastique de l'officialat de Genève. « Syndics d'Orsièrcs priant qu'on reçut bourgeois un homme, à sa considération , on le lui refuse de peur que cela ne soit tiré en conséquence.
« Fortification. On ordonne de faire des lettres par lesquelles il conste que l'illustre Duc de Savoyc a donné des pierres à la Ville pour la fortification et clôture du bourg de St. Gervais. On paye aux Syndics Versonnex et Burdip:nin , à chacun 4 sous par jour parce qu'ils sont les principaux conducteurs des terraux , et aux 4. principaux inspecteurs des ouvriers et ouvrières , à chacun 3 sous et demi par jour. On donne charge aux Syndics de solliciter envers le Duc de Savoyc , pour avoir des lettres par lesquelles il conste à l'avenir qu'il a <!oi;né ses sujets à la Comnmnauté pour
as.
Mai 6.
Août
( 97 ) w travailler aux fossés de St. Gervais, seulement en secours et aide. i5i i « ( C'est-à-dire , cjue Ton drossa un acte par lequel il éloit déclaré Mars « que si le Dut avoit fourni des pierres pour les murailles de St. « Gervais , et s'il avoit envoyé de ses sujets pour travailler aux «f fortifications, c'étoit comme ami et bon voisin, et non pas comme " Prince de la Ville. )
« Vidomne appelé au Conseil pour lui faire des remontrances qu'il « ne présume pas rompre les franchises en contrevenant à son propre «c serment , et on prend des informations de ce qu'il a fait contre « les franchises.
<f Fascines du port taxées à i a sous le cent.
«t 3Iaitre d'écriture , ordonné qu'il enseignera à lire et à écrire « aux enfans , mais non la grammaire , au préjudice du régent de » la grande école , parce qu'il suffit d'avoir une école où tous » les clercs se rendent.
« Conseil des Syndics se trouve au château de l'Isle pour exami- « miner un larron et lui faire son procès. ( Le Conseil s'assembloit « ordinairement au château de l'Isle pour les affaires criminelles. )
« Jeu de paume aux étuves , ( Indus stuphae in bastubis ) défendu « de peur que la jeunesse ne s'y adonne à l'oisiveté (26).
(26) On prit encore dans la suite à Genève des mesures analogues à celte ci-dessus, ainsi par exemple :
« 1.° Le rVouveau Recueil de Règlemens contient ces deux arti- « clés.
« Du II Aoiîst 1064 °^ Conseil ordinaire. Le Panmier a pre'w sente' requêste afin qu'il plaise à Mess.'* d'autoriser les articles qu'il " a dresse'spour le Jeu dePaulme, qui sont qu'on ne doive jouer que n trois parties, et si le gagnant veut accorder en un revanche qu'il soit « d'une partie, et s'ils sont quittes qu'ils payent par moitié'; item <f qu'où ne joue point à l'acquit, que les e'scoliers ne jouent point aux « heures des leçons publiques j les e'scoliers des Classes ne pourront « jouer s'ils ne sont capables de se conduire j aux marchands , gentil- <' îionmes et autres sont laisse's à leur ^liberté'. Arrête' qu'on les montre » à M. de Bèze , et s'il les trouve bons , on les autorise.
« Du i5 Novembre j564 en Conseil ordinaire. Les ordonnances " prc'sente'es par le Paumier et revues par M.' de Bèze ont e'sté sp- I' pruuve'es. »
2 ** Le Registre du Conseil du 24 Mars 1721 porte ce qui suit :
« M.' le Lieutenant a rapporte' qu'il a appris que l'on commet de « grands abus dans les jeux de billard , que des jeunes gens du Col- <f le'ge et de l'Académie s'y débauchent et perdent leur argent, qu'il y « a des piliers de ce jeu là qui y sont continuellement et de'pouillent « les dits jeunes gens , leur donnant par là occasion de de'rober à •< leurs pères ou niaitres ; qu'eutr'autres IN". N. y a gagne' de grosses « sommes à des fds de famille. Sur quoi l'avis a e'te' d'interdire tous « les jeux de billards pour une année vu les temps malheureux et les « abus. » rt
1 5 1 I . " Douze coctres prêtées par les Syndics au maître d'hôtel du Duc
Septembre i6. <c pouF les envovcr à Tlionou.
Ocuane ^^ ^Notaires. Le Duc de Savoye par des patentes adressées au
t< Vidomne lui avant ordonné d'exiger des notaires de Genève le
« deux pour cent de la valeur de tous leurs biens , et en cas de
« refus , d'inventoriser leurs biens et de les réduire entre ses mains ;
« après qu'on eut consulté là-dessus les Docteurs , on conclut qu'oH
" prieroit le Duc de faire cette exaction sur les biens des Notaires
« qui sont rière ses états, et non point sur ceux qui sont dans Genève
<c ou dans ses limites , qui sont sujets de lEvéque et Prince de
" Genève.
-*• « \idomne ayant demandé des lettres placitoires à l'Evêque pour
« exécuter les ordres du Duc , afin de molester les Notaires de Ge-
" nève , les Syndics prient l'Evèque de ne point accorder ces pla-
« citoires, puisque lesdites lettres vont à l'encrvation des franchises
« et de la jurisdiction ecclésiastique.
2g^ '<■ Notaires envoyent deux députés vers le Duc auxquels on joint
31. « deux députés de la ^ ille. On donne au Duc de la part des Notaires ,
» 3oo écus d'or sol. , en manière de don gratuit.
Janvier « Yidomnat : parce qu'on commet plusieurs abus dans ledit office
*'* « auxquels il faut obvier, le Conseil commet quatre de son corps « pour dresser sur cela des articles qu'on communiquera au Conseil « épiscopal.
Février 10. " Philibert Berthelicr fait Conseiller du petit Conseil.
J7. « Serviteurs du Duc de Savoye ayant fait quelques excès, les
« Syndics en font informer,
«t Miches et gâteaux défendus à cause de la cherté dn blé.
« Syndics se plaignent à IM/ l'Evéque et Prince de Genève de
t ce que les officiers de S. A. Ducale qui demeure présentement à
« Genève , font plusieurs actes de jurisdiction dans la Ville , à l'é-
" nervation de la jurisdiction ecclésiastique et des franchises. Ils
^" « se plaignent surtout de ce que lesdits officiers veulent lever des
s. " langues de bœufs sur les bouchers. Ils s'en plaignent au Duc.
«f Duc de Savoye demande aux Syndics s'ils ne savent pas bien
^'' « qu'il a, comme ses prédécesseurs ont eu, tout pouvoir d'accorder
« le pardon aux criminels détenus au château de l'Isie et remis
« aux Syndics pour en faire justice , demandant qu'ils lui fissent
« réponse là-dessus. Après avoir mûrement délibéré on conclut
« imanimément que les Syndics lui répondroient qu'il appartenoit à
« MJ TEvèque tout seul de pardonner aux criminels et leur faire
« grâce , et non à aucun autre , parce qu'il est Prince de la Ville.
" Un Parisien voulant soutenir des conclusions théologales , or-
M^ai « donné qu'on les disputeroit au couvent des frères Prêcheurs où
« en celui des Priineurs.
Avril
\bl-J.
( 99 ) n Bâtons des Syndics , on Me l'argent des vieux pour le mellre à ceux qu'on a fait nouvellenuîut. jui„ 4.
« Bouchers, pourront exercer leur art , sans être obligés à faire ^,. un festin aux autres bouchers, au commencement de leur établissement , puis(pie cette coutume est digne de blâme , laquelle le Conseil gonéral abolit.
«f Duc de Savoy e part de Genève pour aller à Turin. M-
« Le grand Conseil et plusieurs autres citoyens et bourgeois au J">iiet nombre d'environ 3oo étant assemblés en la grande salle des frères Mineurs , on opina sur les demandes faites de la part du Duc à la Ville , pour le rétablissement des foires. Tous concoururent unanimement en un même sentiment , qui étoit que la précieuse liberté étoit à préférer à toutes choses, et qu'il valoit beaucoup mieux n'avoir jamais les foires que de mener une vie servile , sous de tels tributs ; et ainsi oiï conclut qu'on ne poursuivroit plus le rétablissement des foires , qu'on n'en parlcroit plus au Duc de Savoye , et qu'on ne lui feroit plus de sollicitations ni d'instances sur ce sujet , afin que la Ville ne soit pas assujettie sous le joug d'une si grande servitude comme est celle qui est portée par les demandes , valant beaucoup mieux que nous jouissions de la liberté pour le maintien de laquelle nous devons tous exposer nos personnes et nos biens comme le veut la raison et la justice.
« Duc de Savoye , on lui envoyé quatre députés pour lui faire la ^"1** réponse résolue en Conseil général.
« Rapport desdits députés que le Duc avoit une grande envie de Septembre rétablir les foires , ayant même pris déjà beaucoup de peine et "
fait beaucoup de frais pour cela ; et qu'il demandoit que quand on les auroit , on lui accorda ces trois choses , i ." qu'on établisse mi conservateur, 2.° que les Syndics au nom de toute la Communauté lui prêtent serment de fidélité , 3.° qu'on lui fasse tous les ans un don gratuit, se déportant des deux autres demandes ( savoir des lods des maisons et des gardes aux portes ). Après une meure délibération on conclut qu'il valoit mieux vivre libres et pauvres que d'être riches et assujettis au joug de la servitude , et qu'il falloit garder inviolablement ce qui avoit été arrêté au Conseil général. On fit cette réponse au Président de la Lande et à M."^ Goyet , abbé de Filly qui étoient venus à Genève pour cela. « Baron de Menthon accompagné de l'abbé de Filly vient en 4. Conseil et présente une lettre du Duc , après quoi il expose la grande affection que le Duc avoit pour le rétablissement des foires, répétant les cinq demandes du Duc ci-devant faites , et ajoutant qu'il espéroit que son Altesse se contenteroit des trois premières. L'une desquelles étoit qu'on lui fit tous les ans un don gratuit , lequel toutefois on prendroit , non sur la Communauté ou sur les
Scpterpbrc,
Oc:obre Ç.
Novembre
Janvier
Février
Mars
Avril
( ïoo ) particuliers, mais seulement sur les marchandises étrangères qu'on am>-nero!t à Genève au lomps L\es foires, et qu'ainsi les libertés et privilèges de la Ville demeureroiont entiers, auxquels il n'entcndoit point de déroger par ledit don -, au reste , qu'il ne croyoit point que les citoyens et bourgeois fussent si ingrats envers lui qu'après avoir eu leurs foires par son moyen , ils lui voulussent refuser une demande si raisonnable. Une des autres demandes est que les Syndics lui prêtent serment au nom de toute la Communauté , non qu'il veuille violer les privilèges de la Ville , mais afin qu'il put mieux la proléger , ne refusant point si on acquiesce à ces deux demandes , de supporter toutes sortes de travaux et de dépenses pour le rétablissement des foires , et priant de lui faire sur cela une réponse agréable. On lui répondit après les rcmerciemcns ordinaires , qu'on airaoit mieux vivre dans une pauvreté couronnée de toutes parts de liberté, que de devenir plus riches et vivre dans la servitude , en payant des tributs annuels ; et pour ce qui est du serment , qu'on n'a jamais vu que les Syndics de Genève prêtassent serment de fidélité à aucun Prince de la terre , ( cuiquam ex principibus terrenis ) , et qu'ils ayent jamais été lies par le lien du serment. On ordonna que cette réponse seroit mise plus au long , en suivant la conclusion du Conseil général. « Dames de Ste. Claire demandant qu'où leur fasse l'aumône , le Conseil leur donne quatre coupes de blé. « Pèche défendue dans les fossés sinon avec la ligne. « Allemand expert , promet de faire des fontaines en la place de St. Pierre ou au Bourg-de-four , ordonné qu'on en parle à MT\I. du Chapitre , et cependant qu'on le défraye. « On ordonne qu'une prostituée infâme soit faite reine du sérail public , ( meretrix non lande sed vituperio digna , lupanarii seu bor***** regina efficiatur ) , après en avoir obtenu la permission du Conseil épiscopal.
« M." Claude Exerton fait recteur ou régent des écoles de Genève»"
Il promet de bien conduire les écoles et d'instruire les écoliers en
grammaire, en logique , en réthorique et en poésie.
« Augustins du pont d'Arve demandent de prêcher à l'alternative
avec les autres couvens. On en confère avec MM. du Chapiti'e.
« Un Augustin ayant prêché dans l'Eglise de Ste. Marie Made-
laine , ce qui est contre la coutume , les moines des couvens de
Palais et de Piive en font [)laJnte. Le Conseil dit au Chapitre que
cet Augustin ne prêche point à l'heure qu'on a accoutumé de
prêcher sinon d.ins son couvent.
« Reine des prosliluècs obligée à faire un rôle de celles qui sont
dans les rues honnêtes.
« Evêque , nouvelle de sa mort : les Syndics la vont apprendre k
« M1\I. du Chapitre , les priant d'y pourvoir et d'élire M/ l'Abbé i5i3. « de Beaumont. M/ de Cholex apporte une lettre du Duc sur ce Avril « sujet. Ordonné qu'on garde les portes et les ports, qu'on munisse '^' «« les tours d'artillerie , qu'on ferme les portes sinon deux ou trois , « qu'on prenne deux de chaque dixaine pour faire le guet de nuit , " et qu'on visite l'artillerie.
« Ambassadeurs de Berne et de Fribourg prient que l'Abbé de ^i- « Beaumont ayant été élu depuis quelques jours pour Evêque de « Genève , on le maintienne en sa possession et bon droit , jusqu'à *f ce qu'il soit pourvu canoniquement. On leur r.'pond que s'il arri- " voit quelqu'empéchement en la possession, on se jo'ndroit auCha- « pitre qui a l'administration del'Evêché, le si ige étant vacant. (C tle « élection d'Aymé de Gingins , Abbé de Bonmont fut sans effet , « le Pape n'ayant pas voulu la confirmrr. Voy'z Spon. )
« Confrairies ; on leur défend de faire des festins à cause de la Mai « cherté -, le Prieur et les conTrères de St. Nicolas en v.^ulent faire un '^' « selon leur coutume, parce que MM. du Chapitre qui étoient pf^sque « tous de cette confrairie le vouloient ainsi. Les Syndics parîrnt à « MM. du Chapitre afin qu'ils se déportent de leur dessein, à cause de « la conséquence des autres confrairies.
« Evêque de Genève ; ordonné de lui faire un présent et de Août « savoir de lui s'il aimera mieux qu'il soit en or comptant ou en ^^• « vaisselle d'argent. Qu'on fasse aussi un dais comme on a fait à « ses prédécesseurs , notamment attendu qu'il est de la très-noble '< famille de Savoye. ( C'étoit Jean de Savoye , bâtard de l'Evéque «t François de Savoye. Voyez Guichenon , histoire deSavoye, p. Sag).
« Présent ordonné pour l'Evêque en sa première et joyeuse ve- -<j. « nue : six gobelets d'argent , pesant 20 marcs; une bassine (bas- « sina ) d'argent pesant 7 marcs et une aiguy^-re de 5 marcs , « outre de l'hypocras, de la malvoisie et de la dragée. La vaisselle « coûta flor. 859 -5 s.
«f Compagnons de la Ville ; on leur donne 60 florins, afin qu'ils « soient équipés plus magnifiquement pour lui aller au-devant, plus <t I flor. à chacun des guets.
« Tapisseries : ordonné que ceux qui en ont, en mettentau-devant 30. « de leurs maisons , en la première venue de l'Evéque, surtout dans « les rues où il passera , et à défaut de la tapisserie qu'on mette « des feuillages (foliare teneantur. )
» Evêque et Prince de Gen'rve devant célébrer sa première messe Octoi^rî « le jour de la Toussaint en habits pontificaux , on lui fait présent "^" « de douze chapons et autant de perdrix ( capani et pernic'^s. )
« Mademoiselle de Savoye, sœur du Duc, devant bientôt venir, Novembre « ordonné qu'on lui donnera des flambeaux , de l'hypocras , de la « malvoisie et de la dragée , le plus honorablement qu'on pourra.
«Couëtres que les fourriers du Duc veulent garder malgré ceux à
( I02 ) 1 5 r 3. " fpiî elles appartiennent ; les Syndics en parlent au maître d'hôtel Novembre « et s'il cst nécessaire au Duc même. (Voyez ci-devant au iGScp- « tembre 1 5 1 1 . ) 14, " Sœur du Duc devant bientôt arriver ; ordonné qu'à cause de
« sa qualité , outre le présent ci-dessus qui est de peu de valeur , >' on lui donne de la part de la Ville un gobelet d'argent doré de- « dans et deliors.
zz. « Mr. de Langin voulant avoir les biens de feu NN. qui sont dans
« Genève , disant qu'ils sont taillables et par conséquent échus « (exfheuta); contre la teneur des franchises, en vertu desquelles « aucuns biens ne doivent être confisqués.
Février
« Geôlier des prisons de l'Isle : ordonné qu'il soit cassé de sa charge à cause de ses extorsions et de sa vie lubrique. Mai 30. „ Sarrazins , faisant une infinité de maux , chassés et bannis. '
J"''*- « Maison de toutes les âmes de purgatoire , menaçant ruine ,
« refaite.
Juillet " Pi"^, qui est auprès de l'Hôpital pestiféré, acheté (c'est le pré
^^' « de la Coulevrinière.)
j^oût " Poêle ou étuve , ordonné d'en faire un dans la salle du Con-
-9' « seil , afin qu'en hiver le froid étant chassé , on ait moyen de
« délibérer plus mûrement des affaires.
Décembre « Prieur de St. Victor , abbé de Pignerol ; ordonné en Conseil
^" « des 5o , qu'on donne douze flambeaux pour son ensevelissement
«' et que les Syndics accompagnent son corps jusqu'aux limites ,
" lequel on porte à Payerne. (Il s'appeloit Jean Aimé de Bonnivard,
« il étoit aussi abbé de Payerne.)
<f Artillerie ; le dit Prieur en avoit quatre pièces, qu'il avoit lé- « guées aux Religieux de St. Victor pour en faire des cloches. On " examine si la Ville les doit acheter pour sa défense ; on conclut " que oui, après l'avoir fait peser et taxer par des experts, et que « l'on achètera du m;4al pour le bailler auxdits Religieux pour faire » des cloches ; lesquels pour faire plaisir à la Ville sont contens « de vendre ladite artillerie , comme si c'étoit du métal rompu , " en considération de quoi et pour n'en être pas ingrats , on fer- " rera le joug des cloches, on les élèvera au clocher, aux frais de " la Ville et on y fera desbattans (Voyez ci-après au 28 Novembre « i5i6.)
1 ri T 5.
Janvier " Philibert Berthelier, commis pour faire bâtir un lieu pour les
!=• « arquebusiers ( colovrinarii) , là où ils l'ont demandé. (Voyez <c ci-devant aux 2 Mai 14.75 et 25 Juillet i5i4, cl ci-après au 3 « Novembre iSaG).
-s. « Conseil, prie MM. du Chapitre de vouloir élire pour Chanoine
" en la première prébende vacante , le fils du Syndic d'Orsieres " à la considération de toute la Communauté. s--^=»««*^^^'^^';'5i^«^--
( io3 ) « Mr. (le St. Victor, ordonné que pour maintenant il ne payera laiS. point l'entrée du vin qui n'est pas cru dans ses vignes , car pour anvier le vin de son cru, il en est exempt sans contredit. ^°
« Bourgeois reçu, moyennant un tapis pour mettre sur la table Février . du Conseil.
" Marchand fait bourgeois pour une pièce d'artillerie du poids Mars de cent livres , qu'il fera faire à ses fraix pour la Communauté. '*
« Evêque, que les Syndics le prient de laisser la Communauté au Mai même état auquel ses prédécesseurs l'ont laissée , et permettre ^^' qu'elle jouisse de ses franchises et bonnes coutumes. <( Artillerie. On doit de compte fait aux Religieux de St. Victor ='• pour les quatre pièces que la Ville a achetées d'eux, fl. ii25 -3s., (3 experts les ayant visitées les avoient taxées à 23 flor. le quintal, ces quaires canons, à ce compte, pesoient près de 4-9 quintaux.) « St. Jean Baptiste ; le Conseil donne 6 flor. à ceux qui doivent Juin jouer une chose digne de mémoire le jour de cette fête. '^'
« Egrège Vandel emprisonné contre les libertés et franchises ïs. de la Ville , les Syndics vont prier l'Evéque qu'il le fasse libérer et qu'il veuille garder les franchises de la Ville , lesquelles ses sujets croyent qu'il veut garder , comme ont fait ses prédécesseurs. Il répond qu'il ne veut point déroger aux franchises , qu'il 29, avoit donné charge à son Conseil , d'examiner si cette prise avoit été faite contre les franchises , auquel cas on répareroit ce qu'il y avoit à réparer. L'Evéque, par l'avis de son Conseil , fait dire aux Syndics qu'ils seront satisfaits, cependant ils ne peuvent obtenir le relâchement de Vandel. On assemble le grand Conseil et tous les plus apparens de la Ville , au nombre d'environ trois cents , à 8 heures du soir , auxquels les Syndics exposent toute l'affaire de l'emprisonnement de Cl. Vandel en la maison Episcopale. On conclut , que puisqu'il avoit été pris iniquement, tant contre le droit que contre les franchises , les Syndics ii'oient dire à l'Evêque , que le sentiment de tout le Conseil est que Vandel a été pris sans aucun fondement el contre les franchises , c'est pourquoi ils demandent qu'il soit reiâclîé , et au cas de refus qu'on assemble le Conseil Général. (L'Evéque le relâcha d'abord, voyant avec quelle chaleur le peuple prenoit cette affaire. Voyez Spon. )
« Quatre Couvens : on leur donne à chacun une coupe de fro- Août ment, parce qu'ils ont prié Dieu pour la paix. "^"
« Capitaine Berthelier visite l'artillerie qui est en la Maison-de- 31. ViWe et la pourvoit de poudres.
« Guets payés selon la coutume pour sonner la grosse cloche en Septembre temps couvert et nuageux , pour éviter les tempêtes et grêles qui gâtent les biens de la terre.
" Encaveurs se faisant payer excessivement : ordonne qu'ils se contentent de 3 deniers par tonneau.
Octobre
loi 5. " Gentilhomme serviteur de Mr. delà Trémouille, ayant fait
Novembre " partie Contre Mr. de Fons , requérant qu'il fut arrêté ; on les
*■*• « arrête tous deux.
Décembre « 3Ieubles levés , doivent être remis en garde aux plus proches
"■ <f voisins.
Janvier „ ÎMarchands Allemands demeurant à Genève, exhortés à vouloir
« aider à Thôpital pestiféré.
Février " Syndics , élus en Conseil des 5o , le vendredi avant l'élection
^' « qui se faisoit en Conseil Général. (Cela se faisoit ainsi réguliè-
« rement tous les ans. )
5. « Conseillers , doivent se trouver dans les Conseils à l'heure ac-
« coutumée à peine d'être privés de leur sou , s'ils viennent après
« qu'on aura proposé la matière , ou après que le premier Conseil-
" 1er aura opiné.
iç_ « Fortification de St. Gervais, qu'on ne la poursuive point pour
« maintenant parce que la cause cessant, l'effet doit cesser.
« Prédicateur ordinaire de la îMadelaine : ordonné que pour évi-
« ter les scandales, il cesse de prêcher, et que les Syndics en fas-
« sent instance envers Mr. le Vicaire : et au cas qu'il refuse , qu'on
" appelle le Conseil Général au son de la cloche pour conférer
25^ '< de cette affaire. On se plaint au Vicaire de ce prédicateur, qui
'( dit que le peuple de Genève est brutal , et on le prie d'en faire
« justice. On prie Mr. l'Evêque de Maurienne de vouloir ordonner
" à son suffragant qu'il veuille prêcher pendant ce Carême ,
«f et achever ce digne ouvrage qu'il a commencé à la gloire de
« Dieu , annonçant sa parole au peuple.
Avril " Un Docteur médecin et un apothicaire , visitent les drogues
dos apothicaires (drogas apothecariorum
« Frères mineurs assemblés à Genève pour y tenir leur Cha-
3o. « pitre : ordonné de leur donner un tonneau de vin de Saumont
*< et une truite, ou à son défaut , deux moutons de haute graisse.
«' Les Syndics prient leur Provincial (ministrum) , de vouloir pour-
« voir le couvent de Rive de deux Docteurs en théologie pour édi-
« fier le peuple.
Juin " Antoine de Versonnex , Besançon Hugues et plusieurs autres
'°' " bourgeois , viennent eu Conseil , oii ils exposent , que le prédi-
'< cateur de la ^ladclaine avoit dit , que toutes les femmes qui avoient
« porté ou qui portoieut l'habit de St. François étoient des ribaudes
" et des prostituées, ce qu'ils prouveroient , par des témoins dignes
" de foi, demandant qu'on en fit justice, de peur qu'il n'en arrive du
« bruit. Les Syndics vont prier Mr. le Vicaire d'assembler le Con-
" seil Episfopal pour y pourvoir.
« Horloge en la chapelle de Notre-Dame du pont du Rhône ,
« plusieurs demandent qu'on y en fasse une pour l'embellissement
( io5 ) ^
•< delà Ville : ordonné qu'on fasse une qucle pour cela vers les par- i5i6. « ticuliers et que la Ville s'aidera.
« Pièce de terre appartenant à Rodolphe de Novcllc , silut'o au Juin « Cré de la porte Baudet, achetée par la Ville pour 20 tlorins : « ( c'est la Treille. )
« Boucher ayant vendu de la brebis pour du mouton ( fedam loco ^"i\'^' « muthonis ) , privé de son office pendant huit jours.
«f Petit Jean le fou, on lui défend de chanter une chanson qui Ottohre « dénigre l'honneur de plusieurs : on le défend aussi à tous autres.
« Cloches de St. Victor : on donne à tâche de faire le joug de No'e^bre <f deux cloches garnies de leurs battans ( baptitoriis ) , de les ferrer « et de les lever au clocher de l'église de St. Victor, pour le prix « de 90 florins. (Voyez ci-devant au 9 Décembre i5i4-)
« Messe du St. Esprit, de la glorieuse Vierge Marie , de tous les Janvier « saints et des trépassés , célébrée dans les quatre couvens selon « ce qu'a enseigné un cordelier que l'opinion du peuple estime saint, « afin que par leur moyen et par les prières du peuple , la colère de «f Dieu soit appaisée et que nous puissions éviter les dangers qui nous « menacent.
«' Procès criminels : ordonné qu'ils soient formés en françois Février « par devant Mrs. les Syndics , juges des causes criminelles. '°"
« Prières pour les trépassés. Parce que c'est une chose pieuse ^'^"^ « de prier pour les morts , afin qu'ils soient délivrés de leurs pé- « chés , on permet à M." Antoine de le proclamer la nuit par « la Ville, les lundis à i heure après minuit selon sa requête.
« Danses et menches défendues, à peine de 5 sous.
« Frères de Palais demandent qu'on leur donne en aumône de quoi ^^" « faire les dépens du Chapitre provincial , qui se doit assembler « en leur couvent. Ordonné qu'on leur donnera autant qu'aux frères « mineurs lorsqu'on célébra leur Chapitre , afin qu'ils prient Dieu « plus ardemment pour la prospérité de la ^'ille. Ils veulent faire 22. « une quête par la Ville à l'occasion de leur dit Chapitre , on le « leur défend parce que c'est une chose inusitée , de peur de la « conséquence. On leur donne 5o florins de la part de la Ville. =9
« Magnins étrangers peuvent exercer leur métier dans la Ville, « nonobstant l'opposition des potiers.
« Fontaines ; on va visiter les sources des fontaines ( bornelîo- ^'"" <f rum ) qui doivent venir en la place du Bourg-dc-iour , devant «' St. Pierre, et devant la Maison-de-ville (27).
(27) Parmi les divers projets imagines jiour procurer des fontaines
Août :i.
Septembre
Octobre
Novembre
« Eiistache Chappuis , d'Annecy, Docteur aux droits , officiai de la Cour de Genève , prête serment sur les Saints Evangiles de Dieu, entre les mains des Syndics, de garder les franchises, us et coutumes de la Ville , comme ont fait ses prédécesseurs, o Evêque : les Syndics se plaignent à lui que quelques bourgeois de la Ville , n'osent en sortir pour faire leurs affaires , de peur qu'il ne leur arrive comme à Pécolat , qui a été arrêté prisonnier sans qu'ils sachent pourquoi, le priant qu'il laisse administrer la justice à ses officiers. Ils se plaignent aussi de ses archers, parce que c'est une chose inouïe , que les bourgeois soient pris sinon par ses officiers, qui ont juré de garder les franchises. « Evêque , est prié par les Syndics d'élire des personnes doctes , aimant Dieu , leur conscience , l'honneur du Prince , et la République , qui mettent ordre aux affaires présentes. Ce que l'Evéque fait ; le Conseil lui fait savoir qu'il agrée ceux qu'il a élus pour voir les défauts de la justice et de ses officiers , et pour visiter les informations des excès commis dans la Ville. Le Conseil nomme des Commis de sa part pour voir les informations avec les Élus de Mr. l'Evéque , et pour décider si les cas sont civils ou criminels , et prendre garde que les franchises soient observées.
« Pecolat : les Syndics se plaignent à l'Evéque de sa longue détention , disant que s'il est coupable on le punisse , et s'il est innocent qu'on le libère (Voyez Spon. )
« Les Syndics supplient l'Evéque qu'il permette qu'ils jouissent de leurs franchises , et que 3 ou 4- (ju'il choisira , assistent en l'examen de Pecolat et en la formation de son procès. Ils supplient
à la ville de Genève , avant la construction de la machine hydraulique , en 1708; on remarque les deux suivans :
i." L'inventaire des Archives du Conseil, fait de 1699 à 1702, contient les de'sij;nations ci-après :
« Folio 68, Déclaration, laite dans le Conseil ^énéva\ de Genève, «f pour faire conduire les eaux d'une fontaine qui e'toit dans le villajje « du Coin ou de Bossey , jusques dans la ville, en l'an 1/46. JEt « Acte par lequel Louis , Duc de Savoye permet pour lui et ses cf successeurs, aux Syndics, citoyens, etc. de Genève, de tirer des « eaux lie la montagne de Salève , lieu dit du Coin , et les conduire « par ses terres jusques dans la ville, pour y construire des fontaines, « l'an 1447. »
2.° Le Registre du Conseil du 23 May i566 porte ce qui suit :
«f Fontaines. Les Sieurs Commis ont rapporte' s'être transporte's à << Saconex le petit , et là avoir trouve' grande quantité d'eau qui est " d'égale hauteur au clocher neuf de St. Pierre , et s'en pourroit faire " une foit belle fontaine ici devant la IMaison de la ville, et encore " au Collège, Attendu les bruits qui courent et qu'on a d'autres af- ■» faires plus prélifs , arrêté de s'en déporter jusqu'à meilleure op- <' portunitc. »
Février
( ÏÛ7 )
« aussi \o. Conseil Ducal de leur laisser jouir de leurs libertés et i^iy.
" franchises , en verlu desqu'clles ils ont le pouvoir d(î connoître Décembre
« de toutes causes criminellos, même du crime de li^ze-majesté. '°"
<f L'Evèquc de Turin soutient, que le crime de lèzc-majesté com-
«< mis par Pecolat n'est pas des cas compris dans les franchises ,
« mais que la connoissance en a|iparlient au seul Prince. Le Con-
" seil or lionne, que ceux que l'Evêque élira pour assister en l'exa-
« men et au procès de Pecolat diront simplement leur avis s'ils
« veulent, sans juger, mais que Mrs. les Syndics , avec six Conseil-
« lers qu'Hs choisiront, procéderont à leur manière, comme étant „
« juges des causes criminelles. Pecolat est examiné au Château de ig.
« risle. On ordonne que les Docteurs Milliet et Chevalier voyent
« le procès de Pecolat et écrivent ce qu'ils croyent qu'il faut faire
« selon le droit. (Ils se trouvèrent d'un sentiment opposé.) i5i(S.
'f Edits prononcés et arrêtés en Conseil Général : i." Que les
« Syndics ne soyent établis en la même charge que trois ans après
« l'année de leur Syndicat. 2.° Que les citoyens et bourgeois y se-
« ront appelés par les guets pour venir en Conseil , surtout extraor-
" dinaire , soyent obligés d'y venir à peine d'être privés de leur
« bourgeoisie , à moins qu'ils ne soyent malades ou absents , ou qu'ils
« n'ayent autre juste cause , laquelle ils seront obligés de venir dire
«< sur le champ par eux ou par un autre. 3.° Parce que personne
« ne peut servir à deux maîtres ; que tous ceux qui tiennent des
« offices ou qui sont gagés par quelqu'un et qui ont prêté ser-
« ment de fidélité à un autre qu'à la Communauté , ne soyent faits
" ni Syndics ni Conseillers et que ce soit un Edit irréfragable (28) ;
(28) Cet édit a un caractère d'inde'pendauce d'autant plus remarquable qu'il est antérieur d'un an, à la première alliance de Genève avec Fribourg ; nous observerons d'ailleurs au sujet des articles i et 5 ci-desus.
i.° Que celte de'termination d'un intervalle de trois ans entre les deux Syndicats successifs d'un même Magistrat , est spécialement confirmée dans les Edits de i543 et i568, depuis lesquels elle fut régulièrement exécutée. ( Voyez aussi la note 53 placée ci-après au 4 Février iSaG. )
Que le Nouveau Recueil de Règlemens porte ce qui suit
« Du 6 Aoust 1640 , en Conseil ordinaire. Icy a esté esposé cora- <f ment le Conseyl se revellc et decelle à nous ennerays, parquoy a « esté résolu et arrestc que celui que decellera le Conseyl qu'il dovge «f perdre la vie moyennant que il ce couste légitimement qu'il aye de- « celé; et ciculx qu'il se constera par cy-devant auryent décelé qu'il « soyent puguys jouxte ledist du passé j en foy de quoy les Sei- " gneurs Sindiques et Conseil se sont ici soubscript.
« Du i5 Aoust i54o, en Conseil des Deux Cent. Icy a esté con- « clu que celuy que decellera le Conseyl ayant légitimes informa- « lions , qu'il aye percé la langue. »
Février
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( io8 ) « 4^.« Que chacun des Syndics ait le pouvoir d'élire quatre Conseil- « lers. 5.° Que les Conseillers qui révéleront les secrets du Con- « seil encourent note d'infamie et soyent privés à perpétuité du « Conseil. 6.° Que ce qui sera arrêté dans les Conseils soit exécuté « sans contradiction , notamment ce qui regarde le Gouvernement " et le bien de la République, pour laquelle nos Prédécesseurs n'ont <f point craint de mourir.
« Berthelier demande des lettres testimoniales , que le procès fait <f par les Commissaires députés en sa cause , et tout ce qu'ils ont « fait, est contre les libertés. On lui répond, qu'on ne le peut pas « faire , TEvéquc ayant défendu de passer outre en cette affaire.
« Syndics exposent en Grand Conseil , que ce matin là avant " jour , on avoit attaché deux tètes avec deux bras en un noyer « devant l'Eglise de Notre-Dame des grâces , ne sachant par l'ordre « de qui. On va le dire au \icaire. C'étoienl les tètes de Navis et « de Blanchet. (Voyez Spon.)
<f Evèque , on lui écrit au sujet de l'énervation des franchises, « tant par la Commission contre Berthelier que par ce qui a été «f attaché devant l'Eglise de ISotre-Dame des grâces; et on lui en- « vova la lettre en poste avec une qu'on avoit reçue de Fribourg. « Réponse de l'Evèque. Le Grand Conseil prie le Vidomne de vou- « loir aller avec Nergaz et Leamont encore une fois vers l'Evêque et " vers le Duc deSavoye pour les prier de vouloir permettre qu'on pro- « cède en la cause de Berthelier comme on a accoutume dans les « affaires criminelles à forme des franchises, que si 31r. l'Evêque « ne le veut pas permettre , mrfîs veut qu'on procède par les Com- <r missaires , qu'ils obtiennent de lui des lettres par lesquelles il « conste à l'avenir que cela ne nuira point à la Ville. Les dits « députés partent et on leur envoyé promptement des lettres qu'on « venoit de recevoir de Fribourg.
« Fridéric Marti , hôpitalicr et Ambassadeur de Fribourg , de- " mande qu'on convoque le Conseil des 5o auquel il a certaines « choses à exposer de la part de ses supérieurs. Le dit Marti ex- « pose audit Conseil que c'étoit la cinquième fois qu'il avoit été en- « voyé à Genève de la part de Mrs. de Fribourg pour l'affaire de « Berthelier , lequel il prioit qu'on voulut maintenir selon les liu bertés de la Ville , et qu'on prit garde que Mrs. de Fribourg qui <c ont toujours désiré le bien et la défense de la Ville , ne soyent « pas obligés à changer d'avis. Qu'ils connoissent , qu'en cette af- « faire , Mr. le Duc de Savoye et Mr. l'Evèque de Genève , di- « sent une chose et en font une autre , et toujours au désavantage « dudit Berthelier leur bourgeois et citoyen de Genève , et contre « lesdites libertés, lesquelles ils s'offrent de défendre. On re- « morcie ledit Ambassadeur, on le défraye avec son messager , « on lui envoyé de la malvoisie , et les Syndics lui disent , qu'on ne
lui peut pas faire une réponse précise, qu'après le retour de ceux i5i8. qu'on a envoyés à rKvtque et au Duc ; qu'on espère qu'ils arri- Novembre voront bientôt , et cependant on lui témoigne qu'on est prêt à "' rendre justice à Brthelier selon les franchises , dès que la défense faite par l'Kvèquc sera révoquée.
" Conseil General, ordonne que le Conseil ordinaire, ni celui D'cembre des 5o ne pourront dorénavant traiter ni conclure des choses s-
qui regardent les franchises et libertés , sans l'approbation du Conseil Général , et que tout ce que l'on fera autrement soit nul.
« En Grand-Conseil, composé de 1 1 7 personnes qui sont nom-
, , . ' r / r ^ , , . Janvier
mees et de plusieurs autres , on prononce une sentence absolutoire -4-
de Berthelier.
« On laisse à la discrétion du Conseil ordinaire la charge d'é- Février crire la lettre à Mrs. de Fribourg , qui fut conçue en ces termes ; ^'
« Magnifiques et nous Tros-Honorés Seig/^ , nous nous recommandons à vous bonnes grâces.
« Aujourd'huy tenant nostre grand Conseil Général pour eslire et fere nous Sindiques ainsi qu'avons de coûstume : noustre feu Sindique Besançon Hugues ( feu est ici pour ancien , voyez ciaprès au 2 1 Juillet i5(23), tenant propost de nous afféres accoiistuméz , nous a dit et proposé comment ayant langage avec vous Seigneuries , n'agueyre luy dictes en monstre grand et petit Conseil de commung accord, que quant sembleroit bon au commung de cette cité avoir borgesie et amitié avec vous dictes Seigneuries, que voustre vouloir et consentement estoit l'avoir pareillement avec nous ; non entendantz pour ce en rien préjudicicr à l'autorité et jurisdiction de noustre Seigneur et Prince Mons'. de Genève , ni aussi à nous libertéz et franchises , ains de tout voustre pouvoir les vouloir maintenir et défendre , ainsi que par plusieurs fois par vous Embassadeurs et lettres de vostre grâce , nous avès donnésà entendre. Lequel feu Sindic avoir dict et proposé ces dictes paroles et estre bien entendues par noustre dict commung appelle au son de nostre grosse cloche , ainsi qu'avons de bonne coûtum.e , vous remercient très-humblement , et d'un commung accord ont consentitz et consentent recepvoir de bien bon cueur voustre borgeoisiè et amytié , et pareillement nous estre vous bons borgoys et vrays amis (29) non contribuans les ungs aux aultres aul-
(29) Voyez l'histoire de Spon , aux notes , sur cette première combourgeoisie eulre Fribourg et Genève , qui bien qu'annullee au bout de deux mois ne fut pas sans influence sur les alliances subse'quenles de cette dernière ville, en Suisse, et en particulier sur la combourgeoisie qu'elle conlrccta en iSaG avec Berne et Fribourq.
Genève , quoi(|Ue l'un des moins anciens alliés des Suisses , fut ce-
_. .^' « cungs tributs ni cliarsps, entendans demeurer en nous libertéz
6. « et Iranchises comme sommes de présent. Et avec ce nous a dil
« et donné d'entendre noustre dict feu Sindique que pareillement «c aviés espérance et porchasseriés de ainsi fére affcre par Magui- « fiques et nous très honorés seig." ]\Iess." de Solorre avec nous , «< pareillement nous avec eux. Messieurs, s'il est voustre bon plaisir « nous ferés à sçavoir vous bonnes volentés , et nous manderes par « écrit comme vous plaict de fére, afin que faisions pareillement; « et avec ce s'il est chouse que vous plaise que puissions fére pour « vous dictes Seigneuries, le ferons de très-bon cueur , aidant " noustre Seigneur lequel 3Iagnifiques et nous très honorés Seig." « vous doint l'accomplissement de vous bons désirs. A Genève VP de Février Les tout voustres
Les Sinbiques Petit et Grand Conseil de Genève.
>îars 2. " Présent de deux pièces de camelot pour un habit à l'Ambassa-
« deur de Fribourg et autant à celui des Ligues. Le i.*"^ reçoit ce " présent agréablement (gratenter) , le 2.^ le refuse.
pendant comprise imme'diatemelit après les treize Cantons , de la part de l'Empereur d'Allemagne, dans le traite' de paix conclu à Ryswich , le 3o Octobre 1697 entre S. M. Impériale et le Roi de France.
On trouve ce traite dans le tome IV des Actes et Mémoires des ne'gocialions de la paix de Ryswich , La Haye 1707, savoir la rédaction originale en latin aux pages i5 à 5o , et la traduction en français aux pages Sg à 106. Voici comment cette dernière rend à la page 90 les articles LVI et LVH, qui font mention des Suisses :
« Art. LVI. Sont aussi compris dans le présent traité , delà part de sa « Majesté Impériale et de l'Empire , outre les membres de l'Empire «< déjà nommés , les autres Electeurs , Princes , Etats , et Membres de <i l'Empire , et entr'eux spécialement l'Evêque et l'Evêché de Bàle , «c avec tous ses états , privilèges et droits ; item les treize Cantons <c Suisses avec leurs Alliés , nommément avec la République et Cité '( de Genève et ses dépendances , la Ville et Comté de Neucliàtel , les « Villes de St. Gai, deMulhausen et de Bienne, les trois Ligues Grises, « les sept Juridictions ou Dizaines du Vallais , et l'Abbé de St GaL
« Art. LJ^il. de la part de Sa Majesté très-Chrétienne sont sem- « blablement compris les treize Cantons Suisses et leurs Alliés et nommc- " ment la République du Vallais. »
Voyez aussi, i.** à la page ii5 du Tome III du susdit recueil, l'article XIX du traité de paix, conclu à Ryswick le 20 Septembre 1697, entre Sa Majesté Très-Chrétienne et les Etats Généraux des Proninces-Unics des Pays-Bas ; 2.** à la page 177 du Tome IV du même recueil, l'acte d'inclusion de la part de l'Angleterre , du 18 Novembre 1697.
III
« Navis le père ayant fait plusieurs instances pour faire ôter iSiq. " les membres qui sont devant l'Eglise de Notre-Dame des grâces, Mai « les Syndics vont prier TEvcMpie qu'il lui plaise de faire faire ré- ■" M paration à cet égard aux libertés de la Ville.
« Borlhelicr. En Conseil des 5o , on représente l'emprisonnement ^„°"* « de Philibert Berthelier fait aujourd'hui et qu'on procède à inven- " toriser ses biens avant que de l'avoir condamné. Les Syndics requiè- « rent l'Evèque de le leur vouloir remettre s'il est crim nel, et qu'il « lui plaise de faire sursoyer l'inventaire jusqu'après connoissance « de cause à forme des libertés; le priant qu'il veuille garantir « sa Ville de l'infraction de ses franchises. (Voyez Spon et ci-après '< au 23 Août iSaG. )
« Epées (rapperise) portées par plusieurs, défense en Conseil Seitembre « des 5o , de porter aucunes armes offensive ni défensives.
« Pecolat , on prie l'Evique d'avoir pitié de lui et qu'il ne se g, « consume pas en dépens.
» Fribourgeois. On apprend que Mrs. de Fribourg ont envoyé =^- « par tous les Cantons pour faire des plaintes contre le Duc et l'E- « vêque , disant qu'ils ont injustement fait mourir Mr. de Fons « et Berthelier leurs bourgeois ; on dit qu'ils se sont vantés d'en- « voyer une armée dans le pays du Duc. L'Evêque fait assembler le « Conseil des 5o pour délibérer sur cela , qui députe en la journée « des Ligues , Nergaz et De la Fontaine. Sur le bruit que les Fri- Octobre « bourgeois avoient levé leur étendard (eorum banderiam levasse) « pour venir au pays du Duc et à Genève , on envoyé Versonnex « à Lausanne , afin que de là il envoyé à Fribourg pour savoir M ce qui s'y fait.
« Comte de Genevois au sujet du malheur (scandalum) qui lui « est arrivé depuis peu , parce que tous les voisins l'ont visité et « qu'il aime fort la Ville , on lui envoyé trois députés pour le com- « plimenter et lui faire offre de services.
Décembre
lb20.
Février i7.
« Gabelle d'un sou par florin de tout le vin qu'on vendra tant en
gros qu'en détail, mise en Conseil des 5o, outre les 3 sous par
tonneau pour l'entrée ; gabelle sur la chair de deux onces par
livre, ensorte que les bouchers ne vendroient qu'à seize onces
et on exigeroit d'eux les deux autres et que tous payeront, même
les Ecclésiatiques. Et ce pour payer la somme de 2^000 florins,
dûs par la Ville, y compris 24.00 écus dûs aux Suisses (Eivechis).
Lesdits impôts approuvés en Conseil Général. iviars 11.
« Pourceaux et chèvres nourris dans les métairies des citoyens 13.
et bourgeois pour la provision de leur ménage ne doivent point
de gabefle , par arrêt du Conseil Général.
« Bouchers font de grandes résistances à diverses fois pendant j^^
plusieurs semaines, à cette gabelle, refusant de servir, mai»
enfm il fallut qu'ils s'y soumissent.
io.
i520. " Proslituées, étant dans les rues honnêtes ; ordonné de les chas-
Mai « ser et de les obliger à aller au sérail public et pour ce sujet , ''" « d'appeler la reine du dit sérail.
Août « Vicaire prié par les Syndics, de châtier ceux qui ont menacé
'■ « le prédicateur de Rive de le frapper, et qui ont composé des vers
« contre les Kcligicux.
Octobre « Uois des Archers, Arbalestiers et Arquebusiers (3o) : ordonné
^' « qu'ils payeront la gabelle. (Voyez sur icellc ci-devant au 27 Fé-
« vrier 1620.)
Novembre « Mr. de Diesbach de Berne demande qu'on le sorte de caution ;
« et les pauvres qui avoient fourni des vivres lorsque le Duc étoit
« à Genève avec ses sujets font de grandes plaintes pour avoir leur
'f payement. On ordonne qu'on fera présent à Mr. de Diesbach,
«f d'un habit de velours tanné pour sa femme, à cause du service
<c qu'il a fait à la Ville ; et que pour payer les sommes qu'on doit
«< en Allemagne , les riches prêteront 3 écus , les médiocres 2 et
« les moindres i , qu'avec cela on payeroit premièrement les pauvres
(5o) Parmi les nombreux arrête's pris sous l'ancienne Re'publiqne , à l'égard des divers exercices de Genève , nous citerons les suivans :
Le Nouveau Recueil de Réglemens contient cet article
«Du i.^' May 1607, en Conseil ordinaire. Sur ce que quelques citoyens « ontpre'sente' requête tendante à interdire aux guets , officiers (huissiers) " et portiers, de tirer à l'arquebuse lors du prix franc, parce qu'il <( n'est séant que tels gens soient Rois j a été arrêté de leur interdire <( le tirage audit leraps , sinon qu'ils aiment mieux poser la robe pour « toute l'année pendant qu'ils seroient Rois. »
2.° Le Registre du Conseil du 20 Juillet 1647 P<>i't6 ce qui suit :
« Rois de l'arquebuse, de l'arc et de l'arbaleste j différent mu en- «. tr'eux au sujet de la prétendue préséance du dit Roi de l'arc , <c porté céans ; sur quoi l'on arrête que suivant l'ancienne coutume le « Roi de l'arquebuse marchera le premier, celui de l'arbaleste le se- K cond , et celui de l'arc le troisième. »
O.^ L'Ancien Recueil do Réglemens contient les articles ci-après.
" Du 24 Septembre i658 au Magnifique Conseil des Deux Cent. « Priçileges des Empereurs des Exercices ( c'est-à-dire des tireurs «( qui étoient Rois trois fois de suite), abattus pour l'avenir. Etant " délibéré sur le privilège des sieurs Gaudy et Lacombe , qui ont été
(a> Les exercices de Tarbalête et de l'arc existoient déjà à Genève avant 14150 , et celui de l'arquebuse en 1474- (Voyez ci-dessus pages 3; et 43). L'exercice da canon fut établi en t6ii; tandis que l'on supprima en 1673 celui de l'arbalète comme inutile. Le Roi de l'arc prit le nom de C«mmandeur . en 1696. L'exercice de la navigation n'est point mentionné dans l'arrêté général Uu 24 Septembre I6s8 ( Voyez plus bas); mais il existoit en I679, car le Nouveau Recueil de réglemens contient l'article suivant. " Du 27 Juin 1679 , en Conseil ordinaire ; arrêté qu'à •' l'avenir le Roi et l'exercice des barquiers sur le lac , ne se feront phi5 le Diman- *' che, mais au jour de la semaine qui sera ordonné par le Seigneur Syndic de la " garde. "
ia2o.
« et ensuite les autres par le moven de la gabelle , de laquelle les
, , . .. ' , . .■' . . vi '. •. • ' Novembre
« ecclésiastiques ne seront point exempts puisque s il etoit arrive 30,
« quelque malheur à la Ville, ce sont eux qui y auraient fait la plus
« grande perte.
« Pierre de la Baume , administrateur et co-adjuteur de l'Evcché Janvier « de Genève , prend |)ossession de l'Evêclié , et jure les franchises « dans rEp;!ise de St. Pierre, sur l'autel de Ste. Catherine à l'entrée « du chœur, après avoir chanté le Te deum laudamus, en présence « de l'Evêque de Maurienne , Nicod de Beaufort , S/ de Salagine, " M/ de Beaufort , gouverneur de Vaud , etc. Les Syndics et leurs « Conseillers le vont trouver l'après-dinée pour l'informer des trou- «< blés et séditions et de tout ce qui s'est passé ci-devant.
«' Chapitre fait citer à Rome les Syndics , parce qu'on vouJoit
« Rois trois années consécutives, eî des Rois de l'Arc et de VArba- « lète. En continuant aux dits sieurs Gaudy et Lacombe le privilège « comme ci-après pendant leur vie , a été arrêté qu'aucun à l'avenir tf ne jouira dudit privilège que les Rois de l'exercice, pendant l'année « de leur Royauté , lequel consiste ea l'exemption de l'impôt sur l'cn- « trée du vin pour six chars, soit qu'il se trouve de leur cru ou élran- « ger, outre l'exemption des gardes, du poids du blé, pour l'entrc- <f tien de leur famille , et de la chair qu'ils feront tuer de même pour « leur entretien , le tout néanmoins pendant le bon plaisir de la Sei- « gneuric/^aof été ensuite délibéré sur Je privilège des Rois du Canon^ « a été demeuré à celui qui leur a été ottioyé ci-devant , qui est le « même que celui des Rois de l'Arc et de l'Arbalète, pendant le bon •f plaisir de la Seigneurie. Et sur le privilège de celui de VArque- « buse, ayant été vu l'arrêt de ce Magnifique Conseil du 9 Mai 1606 « qui exempte lesdits Rois, des gardes, lods et de tous impôts et <f gabelles pour la provision de leur famille tant seulement j a été de- «< meure audit arrêt, et en explication d'icelui , arrêté que l'exemp- «< tien de l'impôt de l'entrée du vin soit restreinte à huit chars, et le « tout pendant le bon plaisir de la Seigneurie , et que le présent Pié- « gleraent ait lieu dès le premier Octobre prochain (b). »
» Du ry Décembre 1727 en Conseil ordinaire. Vue une requête du « Roy et des officiers de la Navigation aux fins d'être rétablis dans « l'ancien privilège d'exemption de l'entrée et revente d'une certaine « quantité de vin et des droits sur le poids du bled. Arrêté à cause «^des conséquences de briser ce privilège en argent, le fixant à cent a florins par an. »
(b) On n'a rapporté cet article que pour donner une idée de la nature ds anciens privilèges des exercices , qui ont d'ailleurs soufent subi des modifications essentielles , tant avant «juaprès l'arrêté ci-dessus.
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( 114 ) qu'il payât l.i gnbelle du vin et de la chair comme tons les autres; on en appelle par devant une personne aullienlitiue. Ce diffcrcnt dure long-temps , on assemble souvent le grand Conseil et même le géni'ral pour cela , le clergé voulant être exempt de tout impôt, et les citoyens au contraire remontrant que ces impôts n'avoient été mis que pour payer les sommes que l'on avoit empruntées pour empêcher la destruction de la Ville, et qu'ainsi les ecclésiastiques qui y auroient plus perdu que les autres, étoient obligés d'en payer leur part. Enfin cela s'accommoda.
« Intérêts au 5 pour cent (3i) de la somme de 2^00 cens, envoyés en Allemagne où on les devait.
« NN. en Conseil des 5o , privé de sa bourgeoisie pour avoir fait citer les Syndics devant le Conseil de Chambéry. « Présent qu'on veut faire à la Duchesse ; le Duc fait dii'e qu'on le change en deux salières d'or.
(5i) Voici quelques-uns des an êtes de l'ancien Gouvernement de Genève, relatifs au taux de l'inte'iêt.
i.° L'ordonnance de i 547 coutieut cet article :
« Que nul ue preste à usure ou à profîct plus hault de cinq pour cent, <f sur peine de confiscation du doit principal , et d'êstre condamne' en « amende arbitraire, selon l'exigence du cas. » (Voyez le Nouveau <( Recueil de l\e'f;lemens , page 170 bis.)
2.° Le Registre du Conseil du 14 Juin 1589 P''^'^ ce qui suit :
« Emprunt d'argent ; sur ce qu a este' propose' qu'on a faict le de'- <f nornbreraent de ceux qui pourront prester à la Seigneurie et comme « les S "^^ Commis seroient d'avis qu'on leur promit huict pour « cent d'inte'rêt. A este' arreste' qu'ainsi soit faict. »
3.** L'Ancien Recueil de Règlemens , contient les deux articles ciaprès :
«. Du 4 Février 1620, au magnifique Conseil des Deux Cent. « Estant opine' d'abattre l'inte'rêt de huit pour cent, et qu'il soit re'- « duit au six et deux tiers. A este' arreste' conforrae'ment à l'advis de « Messeigneurs du Petit Conseil , que ceux qui presteront dore'na- « vaut de l'argent sur gages mobilières à ceux de la ville, ne puis- <<, sent stipuler d'eux plus haut l'inte'rêt qu'à six et deux tiers pour « cent , et (juant à ceux qui en ont preste' sur semblables gages au 8 p. "^4 « qu'ils ne puissent de mesme exiger passe' troi* mois plus que le six et «c deux tiers, n'entendant toutes fois comprendre aux dits gages raobiliaires, « les ce'dules et obligations.
« Du 2 Décembre 1681, au Magnifique Conseil des Deux Cent. « Lecture faite de la proposite de re'duire le taux des inte'rêts qui « étoit ri-devant au 6 et -deux tiers, au cin(f pour cent pour l'avenir « lorsqu'ils u'.ivoient ])oint été' stipules ; ariêle' qu'en se ten-mt à l'.ivis « de Messeigneurs du Petit Consed , qui approuvent iadiie proposite, « on réduit l'intérêt au cinq pour cent , là ou il u'aui a point été stipulé.»
( "5 ) u Glaçe et noiire ; commandement à chacun de l'ôter de devant i^-^*
' Février
sa maison. ^i.
•> Henri Corneille Agrippa, docteur aux arts et en médecine, de juillet
Cologne sur le Rhin, fut fait bourgeois gratis. ( C'est le fameux ^'•
Agrippa qu'on a cru magicien. )
« Duc de Savoye mande, par une lettre, que le 12 de Sep- Septembre
temhre , deux députés de la Ville se trouvent à Moustiers ou il
tiendrolt ses Etats. On résout de n'y envoyer point.
« Procureur fiscal , sMngérant dans les processions , d'aller de- Novembre
vant MM. les Syndics ; ordonné de lui dire de ne prendre plus =^-
ce rang , mais qu'il aille après s'il veut , ou bien avec les autres
prêtres en habit ecclésiastique.
« Médailles ( medallise ) pour la venue de l'Evêque , on en Janvier présente deux pour montre , dont l'une étoit peinte simplement et 1 autre étoit peinte de diverses couleurs et avec de l'or, et ainsi etoit du double plus chère. On ordonne qu'on en fit des plus belles
nonobstant la dépense, pour l'honneur de l'Evêque et de la Ville.
Plusieurs ouvriers travaillent pour les choses nécessaires pour là venue de l'Evêque, à qui on donne 4 sous par jour. « Un peintre demande 74 écus pour peindre les choses nécessaires Février pour la venue de l'Evêque. ^'
« Comtesse de Montrevel et M."^ de S. Sorlin , arrêté de donner à ^vrii chacun trois quarterons de malvoisie et autant d'hipocras. ( c'é- '-
toient la belle-sœur et le frère de l'Evêque. ) Qa'on donne aussi un quarteron de malvoisie et un d'hipocras aux deux neveux, «c Armes de l'Evêque gravées sur la vaisselle qu'on lui veut 9. donner.
« Besançon Hugues , capitaine général , qu'il fasse fort court le compliment qu'il doit faire ( parlamentum ).
« Evêque ; les Syndics vont prier de célébrer sa première messe 10. à Plainpalais , proche de l'oratoire , pour éviter les inconvéniens qui poun'oient advenir à cause de la multitude de gens et de la grande foule qu'il y auroit, ce qu'il leur promet. Cependant quoi qu'on eut préparé les échaffauts ( chaffalia ) , il ne célébra pas la messe en ce lieu-là , à cause de la pluie , mais dans la cathédrale.
« Illustre et révérend Pierre de la Beaume , Evêque et Prince ir, de Genève , ayant pris possession de son Evêché sur le grand autel de St. Pierre, jure les franchises sur l'autel de Ste. Catherine en présence d'Aimé de Gingin, Abbe de Beaumont et de plusieurs autres.
« Présent fait à l'Evêque, savoir: 6 assiettes et 6 écuelles d'ar- 13.
' gent , pesant Z2 marcs ; 12 flambeaux de cire et 12 boëtes de
' dragées.
I r)2o. y Evoque voulant qu'on condamna un prisonnier au bannissement
« seulement , les Syndics lui répondent que s'ils faisoient une telle «« sentence , et que le criminel méritât une plus grande peine , on « le leur pourroit reprocher et ce leur seroit un grand déshonneur, « mais qu'il peut de sa pleine puissance faire grâce à toutes sortes u de criminels , soit devant que la sentence ait été prononcée , « soit après. * »'>• « Religieux de notre Dame de grâce, demandant quelque chose
« en aumône pour payer leur horloge , on le leur refuse à cause « des charges de la Yille.
Juillet « Pâtissiers , on leur ordonne de faire les pains de deux quarts ,
** « de 2 3 onces , et les pains d'un quart, de 1 1 onces, et de les mar-
« quer à leur marque. Plusieurs étant désobéissans on leur défend « de cuire du pain de trois mois.
« Tour de Boël , ceux de ce quartier requièrent qu'on chasse « plusieurs prostituées et entremetteuses qui mènent une vie scan- « daleuse dans leur rue , ensorte qu'ils n'osent pas sortir la nuit « de leurs maisons.
« Présent pour la Duchesse , on ordonne d'examiner si on lui « donnera deux salières d'or couvertes , et de n'excéder point la » valeur des présens qu'on a fait aux autres Duchesses de Savoye.
^" « On se résout à faire deux bassins d'argent , pesant 9 marcs « chacun , avec un soleil au milieu , lequel on dorera avec les bords *< du bassin.
" Syndics prient l'Evéque d'écrire à la femme de Noble F.' de St. « Michel , qu'elle se trouve en l'arrivée de la Duchesse pour être '< capitainesse des femmes, parce qu'elle parle la langue de Madame
21. « la Duchesse. On ordonne de chercher la venue de feue M.' Mar- « guérite , Duchesse de Savoye , dictée par Rolet Nicolas.
« [ Remarques , page 53. La venue , c'est-à-dire la relation « de sa réception et des harangues et complimens qu'on lui avoit « faits , c'étoit Marguerite d'Autriche , autrefois femme de Philibert « le beau , Duc de Savoye , qui fit son entrée à Genève le 8 Dé- « cembre i5oi ; elle n'étolt pas morte en cette année iSaS comme « on le croiroit d'abord , car les registres en font encore mention « le 24 Juillet i524, et elle mourut seulement l'an i53o à Malines; « elle est donc appelée feue Duchesse , pour dire ci-devant Duchesse «c au même sens que François de Bonivard est souvent appelé feu « Prieur de St. Victor , et qu'en la lettre à MM. de Fribourg , il y « a notre feu Syndic Bes. Hugues, pour dire notre ancien Syndic, w ( Voyez ci-devant au 6 Févriur iSig. )]
Août „ Différent survenu entre J. Philippe et J. Malbuisson sur ce
« que ce dernier avoit dit que le jour de l'entrée de la Duchesse , « il seroit vêtu phis honorablement et accoutré ( acccoutnitus ) plus « somptueusement que ledit Philippe ; à cause de quoi Philippe fait
« faire, en dépit de Malhuisson, un habit de satin doublé de taffe- j 523. « tas, avec une casaque de velours tanné, doublée de toile d'argent Août ** blanche , ce qui lui coûtoit 4^ écus sol. °'
« Duchesse fait son entrée et sa joyeuse venue , accompagnée '*• •« d'un grand nombre de Seigneurs , de gentilshommes et d'autres « personnes. Les Syndics lui font le présent de la part de la Ville , « qu'elle reçoit agréablement ( gratenter acceptavil ) , en disant « qu'il suffisoit de l'honneur qu'on lui avoit fait , sans qu'il fut « besoin de présent ^ s'offrant de servir la Ville de tout son pouvoir.
« [ Remarques , page 53. Ce compliment tout-à-fait honnête de « la Duchesse Beatrix , ( née Princesse de Portugal ) , fait douter « de la fierté qu'on dit qu'elle témoigna le jour de son entrée à « Genève , comme Spon le récite d'après Bonivard. ]
« Maison de M."^ de la Chambre , située au Molard , achetée par « le Conseil pour le prix de mille écus d'or sol , comme étant « fort commode pour la Communauté.
•' J. Baud expose qu'autrefois tous les citoyens et bourgeois Septembre « avoient accoutumé d'être munis d'armes dans leurs boutiques **
«< pour se secourir les uns les autres , quand quelques étrangers « les insultoient , ce qui avoit cessé depuis quelques années , de « sorte que tous les jonrs les étrangers faisoient des batteries. « Sur quoi on ordonne que chacun eût des armes dans sa maison <f ou boutique , et que l'on repousse ou que l'on prenne ceux qui « feront des insultes.
« Maître d'hôtel du Duc fait de grandes plaintes , disant que « M.' le Duc et M.^ la Duchesse étoient venus en cette Ville ""54. « pensant être avec leurs amis , cependant qu'il y en a plusieurs « qui ont dit beaucoup de choses contre l'autorité du Duc , en lo- « géant ses sujets, et que si on n'y met pas du remède, on en fera « un terrible exemple. On établit G. Court et Mermet De l'Orme pour « faire loger les gens du Duc , et on ordonne qu'on emprisonneroit « les rebelles. Quelques citoyens ayant refusé de loger lesdits gens « du Duc , le fourrier du Duc les assigne à venir tenir les arrêts au « couvent de Palais , où étoit logé le Duc ; le fourrier de la Ville =7- « lui répond que cela ne lui appartenoit pas ; ( voyez ci-devant au « 26 Septembre i^Sy) ; le Duc est fort fâché (multùm tristatur) à a cause de ces paroles. Court etDe l'Orme vonttrouverM."^ de Baleison 2»- « qui leur dit que le Duc en étoit fort irrité , aussi bien que de ce « qu'avoit dit J. Fabri , et qu'il avoit été sur le point d'envoyer " quérir de ses sujets pour fourrager cette Ville ; il les introduit vers « le Duc auquel ils font des excuses de la part de la Ville , de ce « que le fourrier et Fabri avoient dit ; le Duc s'en contente.
« Duchesse de Savoye , un officier du Duc vient annoncer aux « Syndics qu'elle étoit heureusement accouchée d'un Prince , envi- « ron midi, au couvent des frères Prêcheurs. Ayant ouï ces joyeuses
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nouvelles , ils fort promptcmont publier que tout le monde vin! avec des flambeaux pour aller en procession par toute la Ville. L'Evèque s'y frouve revêtu de ses habits sacerdotaux , comme aussi les chanoines avec fout le clerg.'. Le soir on fait des feux de joye dans les p'atts accoutumées, et on tiw l*- canon sur la Treille ( debendata fuit artilleria in porta baudt-t ). C'est que cet endroit regardoit le logis du Duc , Ton donna feries pour trois jours , et outre la grande procession, on en fit encore plusieurs petites pendant deux jours ; les jeunes garçons et les jeunes fdles s'y trouvèrent vêtus de blanc.
«« Criminel condamné par le Conseil au fouet, à avoir l'oreille coupée et au bannissement.
« Duc de Savoye étant irrité contre quelques-uns qui avoient été rebelles à son fourrier , les Syndics le vont trouver pour l'appaiser; il leur dit que si on continuoit, il feroit cette Ville de Genève plus petite que le plus petit village de son pays ( minimum villagmm suae patriae ). Les Syndics vont prier M.' de S. Sorlin lie faire assembler le Conseil episcopal sur cette affaire. On leur donne avis que le Duc fa'soit préparer 6000 hommes de Faucigny pour les faire venir au baptême du jeune Prince , son fds , et qu'il étoit à cnmdre que quand ils seroient dans la Ville , il n'en arriva du mal. Sur quoi on ordonne de faire faire des informations contre J. Fabri et J. Luilin..., desquels le Duc se plaint. On rapporte que le Duc avoit dit que si les Syndics ne faisoient pas justice de J. LulIin , il la feroit d'eux.
« Duc de Savoye dit au Vicaire qu'il avoit appris que les officiers spirituels et épiscopaux de Genève , se mêloient des causes profanes parle défaut des Vidomnes précédens, parce qu'ils n'avoient pas beaucoup de pouvoir ou de moyens ( cum non essent magnse facultalis ) ; mais qu'il avoit mis maintenant en cette charge un de ses chambellans , qui étoit fort estimé et en bonne réputation , savoir Noble Hugues de Rogemont , S.' de Verneaux , pardevant lequel il vouloit que lesdites causes civiles et profanes fussent traitées , ce qui se doit ainsi faire et a été autrefois en usage. Le Vicaire lui répond que M.' l'Evêque de Genève avoit toute jurisdiction dans cette Ville , et que la connoissance de toutes causes appartenoit à lui et à ses officiers , lesquels l'ont exercée sous l'autorité dudit Evêque dans les causes temporelles aussi bien que dans les spirituelles; même que ledit Evêque, soit son Vicaire, peut évoquer à soi quelque cause que ce soit qui est traitée dans le tribunal du Vidomnat, en quelque partie du procès que ce soit , et que lui-même l'avoit ainsi vu et pratiqué pendant 36 ans qu'il avoit exercé l'office de Vicaire. Le Duc répond qu'il ne l'entcndoit pas ainsi, et qu'il ne vouloit.pas que l'Evêque fit grâce à aucuns
criminels dès qu'ils auroicnt été remis à son Châtelain de Gaillard, i524« et que si l'Evoque le faisoit, il feroit pendre et étrangler avec leur Février grâce , ceux à qui ledit Evoque l'auroit accordée. Il ajoute qu'il ne vouloit pas pourtant contrevenir aux fianchises. « Syndics écrivent à l'Evoque touchant les grandes réjouissances que Mr. le Duc et ses gens font en cette Ville , et touchant la manière dont il a festoyé les Dames de la Ville ( de festinationibus factis dominabus civitalis), lesquelles il avoit invitées à souper le dimanche précédent ; comme aussi touchant le combat gracieux et amiable des compagnons de la Ville , dans les bals, (de recolluctatione gratiosà et amicabili sodalium in tripudiis) , qui se sont faits en présence de leurs vVltesses.
« Aime Lévrier et Jean LuUin... , menacés par le Duc; les Syndics M«" prient Mr. de S.Sorlin de se trouver au Conseil épiscopal, assemblé pour cela. Aimé Lévrier pris par l'ordre du Duc et mené en u. Palais. On ordonne qu'on avisera d'y pourvoir du mieux qu'on pourra. Les Syndics prient le Vicaire d'assembler le Conseil ?2piscopal pour y exposer ce qui étoit arrivé et l'infraction des franchises , afin d'aviser ce qu'il v avoit à faire. Le Vicaire envoyé appeler MM. de Veigy et Gros qui refusent de venir. Les Syndics '^* prient le Vicaire de vouloir aller faire des remontrances au Duc touchant l'indue capture de Lévrier et de ce qu'on avoit rompu les franchises de la Ville , ce qu'il refuse , parce que les deux susdits n'avoienl pas voulu aller avec lui. Ils vont encore prier l'Evêque de Maurienne, qui est bon ami de la Ville, de vouloir supplier le Duc de délivrer Lévrier, ce que cet Evêque fait; il revient dire , que si les Syndics vouloient présenter une requête au Duc en faveur de Lévrier , et confesser qu'ils étoient sujets dudit Duc, ils obtiendroient facilement son pardon et sa liberté. Les Syndics répondent audit Evéque de Maurienne, que s'ils confessoient qu'ils étoient sujets du Duc , ils contreviendroient aux droits de leur Prince et Evéque , et le Duc se serviroit de cette confession comme d'un écrit ineffaçable. Enfin , le Conseil conclut , que les Syndics iroient encore prier Mr. le Vicaire , d'aller faire des remontrances au Duc , et le prier que les franchises ne soyent point violées, afin que Mr. l'Evéque ait sujet d'être satisfait. (Voyez Spon.)
« [Les susdits de Veigy et Gros étoient Ducaux, ils étoient du Conseil Episcopal ; Aimé Lévrier en étoit aussi comme étant juge des excès ; il étoit fils de Pierre Lévrier , qui avoit été Syndic , et qui étoit mort alors. ]
K Poissonnière qui fournissoit de poisson la maison du Duc Avril pendant qu'il étoit à Genève , va à Chamb(>ry et dit plusieurs mensonges audit Duc , entr'autres : que parce qu'elle avoit crié Vive Savoye, Vive la Croix-blanche , les Syndics et principale-
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ment le Syndic Dumont l'avoient voulu faire emprisonner. On ordonne , qu'aussitôt qu'elle sera de retour en Ville elle soit emprisonnée.
« Fontaines publiques ( bornalia ) , ordonné qu'on les fasse de pierre.
" Officiai ; on lui dit qu'on ne peut point trouver d'argent à emprunter en Suisse et qu'il faut amodier les membres de l'Evêché, dont la Communauté sera caution pourvu que Mr. S. de Sorlin soit rière caution. Il fait de grandes instances envers le Conseil que l'on trouva lesdits mille écus pour l'Evéque. On répond, qu'on avoit fait toutes les diligences possibles, mais qu'on ne trouvoit rien. L'Evêque et Mr. du Mont S, Sorlin (son frère) écrivent, étant fort en colère de ce qu'on n' avoit pas trouvé cette somme. Les Syndics disent au Vicaire de trouver de l'argent à prêter , et qu'ils en répondroient comme ils l'avoient offert. On tient le Conseil des 5o par deux fois , qui enfin ordonne , que cent des plus ricbes de la Ville pré.teroient chacun 10 écus , mais on n'en trouva que 1 5 dans le Conseil qui voulussent prêter ladite somme. " Lansquenets ( Lanchequineti); on dit à leur Capitaine, que s'ils ne payent pas leurs dépens à leurs hôtes , on craint que le peuple ne fasse un tumulte. On écrit à l'Evêque , que la Ville étoit en repos et que les gens de guerre Suisses avoient bien payé dans leur passage, et que quoique quelques Lansquenets, en eussent fait quelque difficulté , on y avoit mis si bon ordre qu'il n'en étoit point arrivé de bruit.
« Quatre barbiers (barbi tonsores), condamnés par le Vidomne à 60 sous d'amende , pour avoir mis des branches de feuilles devant leurs boutiques , le jour de St. Cosme et St. Damien , (Voyez ci -devant au 6 Avril 1462.) contre les défenses. » Provincial de l'ordre de St. Dominique, étant venu à Genève, les Syndics le vont saluer et le prient de corriger les Religieux dudit couvent ensorte qu'il ne s'y fasse plus tant d'insolences , et qu'ils s'appliquent mieux au service divin ; et qu'il casse les veilles de St. Yvon à cause des insolences qui s'y font. (Voyez ci-devant au 7 Mai i5io.)
<< P. de Fernex( ancien Syndic ) emprisonné par les ordres de l'Evêque, contre les franchises, prétendant qu'il étoit criminel de lèzemajesté ; lesSyndics s'en vont par plusieurs fois plaindreà l'Evêque prétendant qu'un Citoyen, selon les franchises ne pouvoit pas être emprisonné sans avoir un accusateur , mais ils demeurent longtemps sans pouvoir rien obtenir. Louis Monîyon , comme parent de P. de Fernex expose que l'on avoit ci-devant emprisonné , plusieurs dans Genève , que l'on accusoit de grands crimes dont il n'apparoissoit point , mais que lorsqu'on avoit produit les franchises et vivement sollicité , ils avoient été re'àchés , comme ayani
< élé mal pris ; ainsi , il prioit le Conseil qu'il prît vigoureusement
< en main cette affaire de de Ferncx , qui a toujours été de bonne « renommée , afin que la franchise ne soit pas violée.
« Ami Girard expose (en Conseil Général) , que l'Evêqueluiavoit i< dit à St. Claude , qu'il y avoit quelques-uns du Conseil ordinaire , ' qui révéloient ce qui s'y traitoit , ajoutant que son avis étoit , que ' les Conseillers prêtassent serment sur les Saintes écritures et sur
< les reliques de St. Antoine , de ne point révéler ce qui se feroit " au Conseil. Quelques-uns du peuple se lèvent et disent que c'étoit " là l'opinion commune , et que MM. les Syndics qu'on créeroit, « quand ils éliroient leurs Conseillers dévoient les présenter au peuple ■' pour les faire agréer. D'autres disent , que c'étoit à faire aux " Syndics à élire pour leurs Conseillers ceux qu'ils voudroicnt ; ainsi * on ne conclut rien. On ordonne que les Conseillers qui étant " appelés au Conseil n'y viendroient pas, payeroient 3 sous pour « chaque fois si c'étoit au Conseil ordinaire , et 6 sous si c'étoit au " Conseil extraordinaire parce que on n'y appeloit que pour des choses « importantes , à moins qu'ils ne fissent apparoir d'une excuse « légitime.
« Sébastien Diesbach et un autre apportent des lettres de MM. « de Berne demandant sûreté pour leurs gens qui doivent passer. " On répond à ces ambassadeurs qu'on étoit prêt à leur faire tous « les services possibles , mais que les limites de cette Yille étoient « si petites, qu'on ne pouvoit pas leur rendre ces services fort loin. « Guill. Danel expose que MM. les Syndics lui étant venu ordon- « ner le jour précédent de s'abstenir de venir au Conseil sans lui en « dire la cause , il s'étoit fait apporter , quoique fort incommodé de « la goutte ( goutâ ) , pour prier le Conseil de lui en dire la raison , « puisqu'il aimeroit mieux perdre tous ses biens que de demeurer « chargé de quelque soupçon ; les Syndics lui répondent que M."^ « l'avocat de St. Claude leur avoit dit qu'il avoit vu une lettre à « Chambéry écrite à M."^ le Président par M."^ le Vidomne , dans « laquelle il lui disoit que G. Danel étoit bon serviteur et pension- « naire du Duc , qui communiquoit ce qui se faisoit en Conseil. « Danel fit si bien qu'il s'en justifia sur le champ , et qu'on lui permit « de s'asseoir en sa place comme auparavant.
« Barthélémy May , de Berne , revenant de Lyon , les Syndics « le vont visiter en son logis et lui parlent de M."^ de Pontverre contre « lequel MM. de Berne leur avoient écrit ; M.*^ May répond que « ledit Pontverre lui avoit fait grand caresse à Monlluel et lui avoit «« envoyé un tonneau de vin blanc fort bon et doux , et avoit offert " ses services à MM. des Ligues et qu'ainsi il n'étoit rien de ce qu'il « y avoit dans la lettre.
« Avoine taxée 7 sous la coupe et le quintal de foin autant.
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Octobre " Homicide coïidamné à avoir la tête tranchée. L'apn-s-dînéc le
30. " gr.^nd L'cuycr dii Dtic et le prévôt des maréchaux disent aux Syn-
" ihcs qu'ils aillent pripr le Duc de faire grâce à ce prisonnier qu'ils
" avoit nt condamné. Sur quoi on ordonne qu'on ne le fasse point
« parce que ce seroit énerver la jurisdicfion de M.' TEvêque.
Février " ^^ S)idic ^nptv n cxpose en Conseil général que le vendredi
4. <i nrécédenl on avoit élu pour Syndics en grand Conseil M. Guiliet (32)
(02) I^es Coiispillers Michel Guillct et François Cartelier pre'sentes ci-dessus pour Syndics au Conseil Ge'nëral ie 4 Février 1626, et Dominique Franc e'Iu le iei,deiiiain par celte assernble'e Syndic ad in-? terira , n'étoient point Citoyens , c.ir ils avoienl ëte' reçus Bourgeois, le preuiiei' en i52i , le second en jSoa, et le troisième en i5ii ; maii jusqu'à la rëformation qui s'accomplit à Genève en i555, les nouveaux Bourgeois y furent e'li;;ibles à tous les emplois publics , ainsi que le rappela le premier Syndic Jean Lambert , en répondant aux chefs de la iaction des libertins en i5''S5 (a). Bi-nnivard a rapporté ce discours dans son Traité manuscrit de l'ancienne et nouvelle Police de Genève, où il avance d'ailleurs s^ins fondement que le susdit IMichel Guiliet , ay^nt été exclu du Conseil vers l'an r55o , « il fust par edict ordonné « que nul ne peust estre du Conseil estroict dès lors eu avaut s'il <f n'pstoit Cilnyen et natif (b). » En effet :
Mich 'I Guiliet , après avoir été Conseiller pendant l'année i532 , ne fut il est vrai pas réélu le jo Février i555 pour cet emploi, qui n'éloit ilors qu'annu»;! ; mais bien loin qu'il y ait eu un arrêté prisa ceîti» occasion , pour n'admettre à l'avenir dans le Petit Conseil que des Citoyens , on élut au contraire le susdit jour, quatre Conseillers qui n'auroient point satisfait à une pareille condition , et que le Registre qualifie mê.ae de BuRGr,:vsF.s , tandis qu'il employé pour d'autres le terme de Cives. Les quatre Conseillers en question éloient i.** François Favre , qni , ayant déjà exercé cette charçje eu iSaG, ne pouvoit être lié depuis la Bourr;eoisie accordée en i5o8 à Jean Favre son père, et n'éloit par consé(|nenl pas Citoyen. 2..° Trois nouveaux Bourgeois, savoir . le susdit Dcuninique Franc , Jean Eordoa et Fi'ançois Régis (ou Rry ) reçus tels en i5i 1 , i5i2 et i525.
Enfin Louis Du Four, qui obtint la Bourgeoisie en i524 > fut élu
(a) En ces termes " De dire aussy que de dix ans, ils ( les nouveaux bourgeois ) " n'ayent voix en aucun Conseil, ne leur feroit-on pas gros tort, qu'ils dussent " contribuer ar9;efit , et supp^rttr les charges de la Ville sans jouir des honneurs, " ha on faict a\nsy k nous prédécesseurs , lequel est celuy d'entre nous qui se puisse " vanter d'estre sorty, des cent ans ença, de race de citoyens? quand et ce qu'ils hont " esté frficts bourgeois , ils sont estes rendus capables de tou' h nnturs , voire d'estre " du Conseil estroict, voire Sindiqiies, et si ne p.iioient pas telle somme que ceux " cy hont- Et i)ourtant suis d'opinion que retenions eu bourgeois tant de ha itants " qui viendront, pourveu qu'ils se treuvent gens de bi'-n par bon tesmoignage , et " que d'armes et d'autres honneurs ils participent comme les autres bourgeois. ,, (Tiré d'une copie du susdit manuscrit de Bonnivard, faite au commencement du dix-huitième siècle par Mr. J. A. Gautier, page lio.
(b) Tiré de la même copie, page si.
( 1^3 ) '« et Berg^iron pour le bas de la Ville soit pour les rivières , -et pour p^j;^^; .« le haut P. d'Orsières et Duvillars qui avoiont eu le plus de voix 4
Conseiller en i554 et i555 ; d'où il résulte évidemment que les nouve.iux Bourgeois n'ont jamais ctc exclus de celte charge avant la re'formation (c).
Depuis cette e'poque , l'usage s'introduisit de mettre presqu'upijuemcnt des Citoyens en Petit Conseil , et il avoit même tout-à-fait prévalu au bout de six ans, car le Registre du Conseil du 8 Février i5^l porte ce qui suit :
« Julien Boccard lequel fust hier députe' Conseiller, en Grand Conseil, « mais pour ce que l'on a entendu qu'il n'est Citoyen, rerais l'affaire « ^au premier Grand Conseilj ( puis il est ajoute' ) Claude fVoset est au « lieu dudit Boccard, Conseiller, comme a este' résolu. »
Cependant l'ordonnance sur l'é'ection des oiBces de la Ville, émanée tlu Conseil Général le 28 Janvier i545 est la première à nous connue , qui établisse formellement la distinction entre les Citoyens et les Bourgeois; elle contient les dispositions ci-après. (Voyez le Nouveau Recueil de Règlemens , page 142. )
<c Or il esta noter que pour exercer les offices susdictsj quant au Con- « seil estroict depuis les Syndicques jusques au Saullier , il sera requis « d'estre Citoyen (d). Item pour estre Lieutenant ou un des asses- « spurs. Item de tous les Capitaines et Banderet général. Item conte trôleur , auditeur des comptes, garde de la monnoye , procureur, K général, maistres d'artillerie et geollier, il sera requis d'estre Citoyen. « au reste il suffira d'estre Bourgeois. »
Obs-^rvation. Voilà les Bourgeois déclarés inéligibles à la plupart des offices de l'Etat par le Conseil Général , en quelque sorte à la
(c) duoique les registres du Conseil commencent en 1409 , il est cependant impossible à cause des grandes lacunes qui s'y trouvent, d'évaluer même approximativement le nombre des nouveaux bouri^eois qui <;ont de>enijs, dès lors. Conseillers annuels , sous les i- vêques ; mais comme i( existe des rôles assez complets des Syndics élus depuis 1401 et des admissions à la bourgeoisie dès 1442 > on peut établir le parallèle suivant :
Entre les chefs de famille reçus Bourgeois de Genève pendant le siècle immédiatement antérieur à la réform^ition , il s'en trouve environ quarante qui ont été faits Syndics de cette Ville, tandis que parmi tous les Citoyens fils de ch^fs de famille admis A lamême bourgeoisie sous l'ancienne République, c'est-à-dire, pendant deux siècles tt demi , on n'en compte guères que vingt qui soyent parvenus au Syndicat avant la révolution du 28 Décembre 1792.
[d] L'arrêté suivant détermine l'acception du mot Citoyen sous l'ancienne République, il est tiré du Nouvean Recueil de Règlemens :
" Du is May i^s6 en Conseil ordinaire. Oultre ce a esté mis en avant à cai'se *' des enfans consistans du temps que l'on faict leur père bourgeois, désja naits , '* afin qu'ils ne se puissent nommer et reputer cieulx enfans pour citoens de Genève; " a esté sur ce arrésté que de heure en avrjnt tous ceulx qui se présenteront pour *' estre reçeus pour bourgois , qu'ils doibvent nommer leurs enfans mâsles qu'ils " alors auroient, aux fins de les nommer en la lettre de bourgesie pour bourgois " et non our cftoens et qu'ainsi soit observé; tt quant des bourgois dernièrement " faicts qui avoient des enfans mâsles du temps qui sont esté passés, qae l'on " puysse retirer leurs lettres pour y mettre au pied des dictes lettres de bourgeoisie " les noms de leurs enfans mâsles qu'il avoient pour allors, d'autant que l'on ne •' tieu ne repute aulcuns pour citoens, sinon qu'ils sont nays tn la Cité après la ** date de telle bourgesie. „
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en la première élection ; et en la seconde élection T. Cartellier et Hiig Fabri pour le bas , et Hud. Lestelley et Carrier pour le haut: exhortant que de ces huit on prit les quatre qui agréeroient le plus, Robert Vandel se lève et dit qu'il avoit charge de toute la Communauté de dire qu'ils ne vouloient pas être bridés ( brigidari ) , mais élire à leur bon plaisir. Le Procureur fiscal vient et dit qu'il est envoyé de la part de M/ l'Evcque , lequel est venu en cette Ville pour la pacifier avec le Duc , et qu'il requiert qu'on ait à élire , du moins pour cette fois , les quatre susdits qui avoient été élus en grand Conseil en la première élection , et cela afin d'appaiser toutes les fâcheries ( facherias ). On procède ensuite h l'élection : quelque temps après ledit Procureur fiscal revient et requiert qu'on se déporte d'élire Jean Philippe , pour quelque bonne considération , vu même qu'il n'est pas dans la Yille ; toutefois qu'il ne veut pas inférer que ledit Philippe ne soit honnête homme , et digne d'exercer la charge de Syndicat ; Vandel
fondation de la République , c'est-à-dire , au moment où cette asseuible'e de tous les Citoyens et Bourgeois venoit d'être investie de la Souveraineté'; et voici une exclusion d'un genre Lien diffe'rent , decre'te'e par les Petit et Grand Conseils seuls , à l'e'poque où leur composition et leurs principes ont e'te' les plus aristocratiques.
L'Ancien Recueil de Règleraens porte ce qui suit :
« Du 9 Juin 1676 au Magnifique Conseil des Deux-Cent. Arrêté <t cocforméuieut à l'avis de Messeigneurs du Petit Conseil , qu'au- « cune personne qui fera banqueroute directement ou indirecte- <r ment, ne pourra être admise en aucune charge ni ofEje public quel- II qu'il soit (e) , sans préjudice de la peine portée par l'Edit contre « les banqueroutiers ; et qu'aucun ne sera établi de même en aucune « charge ni offi'^e public qui ne se sera porté héritier de son père « pour sa part affcraute (f). »
N B. M/ de Montesquieu a consacré à l'arrêté ci-dessus le chapitre XV du Livre XX de l'Esprit des Lois en ces -termes :
« Belle Loi. La Loi de Genève qui excluddes Magistratures et même de <f l'entrée dans le Grand Conseil , les enfans de ceux qui ont vécu ou « qui sont morts insolvables, à moins qu'ils n'acquittent les dettes de (( leur père , est très-bonne. Elle a cet effet qu'elle donne de la con-< « fiance pour les Négocians ; elle en donne pour les Magistrats ; elle « en donne pour la Cité même. La foi particulière y a encore la force <c de la foi publique. »
[e] Le Grand Conseil awoit déjà prononcé le 7 Janvier 163 i> 'a démission de ceux de ses metnbres qui ne satisferoient pas leurs créanciers au bout de six mois, mais il paroît que cetie résolution ne fut alors qu'une loi de circonstance, ou qu'elle cessa bientôt après d'être exécutée , car elle n'est point rappelée dans l'arrêté ci-dessus.
[f] Ces deux dispositions furent confirmées par les articles 8 et 9 du titre XXXVI des £dits Civils approuvés en Conseil Général le s Octobre 1713.
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« répond qu'on ne foroit point d'olcction qui ne fut agréable à M/ >. l'Evèque .M. le Vicaire vient qui fait une semblable requête de la ''4 « part de l'Evèque ; Vandel lui répond comme ci-devnnt. Enfin ceux .< qui furent élus par la plus çjrande voix, furentJean Phillippe et Gi- « rardin Bergeiron pour le bas, Nicod Duvillars et Mathieu Carrier « pour le haut (33) , quoiqu'ils fussent tous absens sinon Bergeiron. « Les trois derniers ayant accepté la charge , furent présentés à « M/ l'Evéque en la maison du sceau où il demeuroit alors. L'Evé- « que veut qu'on convoque un autre Conseil général pour le lendemain , c< pour élire un autre Syndic au lieu de Jean Philippe , absent , ou « du moins pour élire un qui tienne sa place. ^
« L'Evéque se trouve en Conseil général, accompagné du Conseil « épiscopal et de quelques autres ses familiers. On conclut que Jean « Philippe demeureroit Syndic , pourvu qu'il veuille accepter la « charge , et qu'en son absence Dominique Franc seroit Syndic en «- sa place. On révoque , casse et annuUe en ce Conseil tous les «c articles qui avoient été faits ci-devant en faveur et à la requête « du Duc de Savoye , soit en Conseil ordinaire , soit en Conseil gé- « néral , comme répugnans à nos francbises et libertés , et faits « seulement par quelques-uns des citoyens , par force et par crainte. « C'est pourquoi l'Evêque désirant de savoir s'il y avoit quelqu'un « des assistans qui voulut ratifier lesdits articles , dit à haute voix « que s'il y avoit quelques-uns qui ne voulussent pas qu'on révoquât « ces articles , qu'ils parlassent ouvertement et hardiment , mais « personne ne répondit rien ; et ainsi tous unanimement consentirent <t avec leur dit Prince à la révocation desdits articles.
(55) Cette ancienne Coutume de choisir chaque anne'e deux Syndics dans le haut et deux, dans le bas de la Ville , fut spécialement confirme'e par l'Edit de î568 après avoir été' passée sous silence dans celui de 1645 ; voici l'Arrêté qui la supprima, tel que le donne l'Ancien Recueil de Rèii^leraens.
« Dh 5i Décembre 1602 , au Magnifique Couseil des Deux Cent. « Etant opiné si attendu ces occurrences Messeigneurs du Petit Conseil « tiendront exactement l'ordre porté par l'Edit en l'Election des Sei- «c gneurs Syndics , ou s'il sera permis d'élire de ceux qui ont été eu a l'oflSce avant les trois ans , et si on tiendra l'ordre de prendre du «c haut et du bas de la Ville. A été arrêté qu'on se tienne à l'Edit tt sans s'astreindre à cette nécessité d'en choisir deux du bas et n deux du haut de la faille , en avertissant néanmoins le peuple « Dimanche prochain au Conseil Général. »
N.B. M/ Spon rapporte en ces termes, dans son Histoire de Genève , le calembourg que l'on fit sur les noms de baptême des quatre Sjndics qui furent élus aussitôt après l'Arrêté ci-dessus :
« On élut (Syndics en Janvier i6o5 ),Jean Maillet , Jean Du Pan, <f Jean Favre el Jean Budé , ce qui donna occasion de dire, nou-; « sommes à la Saint-Jean ^ parce que le Lieutenant s'appcloit Jean « Rillet. »
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" Evèque dit aux Syndics qu'il ne veut pas qu'on fasse aucune bourgeoisie ou alliance , sinon la sienne , et qu'il veut maintenir sa juiisdiction et les franchises , et faire faire réparation par le Conseil de Chambéry , des indues vexations , ce à quoi le Duc consentoit (34). H ajoute que le vénérable Chapitre est de son sentiment de ne point faire de bourgeoisie. Sur quoi le Conseil conclut de prier M."^ l'Evêque de vouloir attendre qu'on lui fasse réponse , jusqu'à ce que ceux qui sont en Suisse soyent revenus. Le Procureur fiscal expose en Conseil que M/ l'Evêque cherche sans cesse les moyens de metti'e cette sienne Ville en repos , et qu'il n'y avoit besoin d'avoir recours qu'à lui puisqu'il a parole ( loquelam ) de M.' le Duc , qu'on réparera ce qui a été fait par ses officiers. L'Evêque se plaint que le Conseil lui avoit fait une maigre réponse , renvoyant à se déterminer jusqu'après le retour des citoyens qui sont en Suisse , lorsqu'il leur avoit demandé s'ils ne vouloient pas être ses sujets , ne voulant pas qu'ils contractassent aucune alliance en Suisse. Il dit qu'on écrive au Due auquel il écrira aussi. Le Conseil le prie de lui communiquer sa lettre au Duc , s'il lui plaît, afin qu'on suive ses traces. « Jurisdiction ecclésiastique ; le Conseil prie l'Evêque d'écrire au Duc qu'il déclare , par des lettres patentes , que toute la jurisdiction de Genève , tant dans les choses spirituelles que dans les temporelles , appartient à M."^ l'Evêque , et qu'il décerne des lettres pour réparer les nouveautés et excès faits en cette Ville par ses officiers , et permette que la jurisdiction ecclésiastique ait son cours dans tout le diocèse , comme d'ancienneté , nonobstant tout statut ducal et en lui dérogeant. « Besançon Hugues , J. Baud et Claude du Molard , reçus du Conseil des 2 5 , parce que plusieurs de ceux qui ont été élus ont refusé de venir. Le Secrétaire BioUay s'excuse aussi ne voulant plus servir.
" [ Ces trois étoient des Heiguenots qui revenoient de Suisse ; BioUay et ceux qui refusoient d'être Conseillers étoient Mamellus
(54) M.*" le Cure'Besson s'exprime de la inaiiière suivante dans ses Me'raoires pour l'Histoire Ecde'sinstique des Diurèses de Genève, Tarentaise , etc. page 6i. « L'Evêque Pierre de la Baume re'sidoit dans soa '( Abbaye de Pignerol , où l'on dit que le Duc intèiesse' à Je tenir « e'Ioigne' de son Evêche', l'eutreteuGit ();ir ses r.ire.Nses ; mais quelque »f temps après, les troubles qui le'gnoieut dans Genève , déterminèrent « ce Prince à y envoyer l'Evêque avec des instructions de ce qu'il « devoit faire pour le service de sa maison. Les vSyndics de la Ville i< lui e'crivirent aussi de leur côle' pour l'invitera retourner ;iuprès de soa «^troupeau. Se voyant ainsi sollicite' , il partit pour Genève , où il « arriva en i526. »
qui s'enfuirent en ce temps hors de Genève. CVst ici le premier ],?,'
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endroit ou le petit Conseil est appelé Conseil des 25, presque .j.
toujours il est ap[iel(i Conseil ordinaire , quelquefois Conseil i-troit , Conseil des Syndics , Conseil de la Ville et petit Conseil. Il n'étoit pas composé d'un nombre fixe de personnes , quelquefois il y en avoit 3o ou 35 , qiichjuefois seulement i8 ou 20 selon qu'il plaisoit aux Syndics. ]
« Conseil des deux cent, ordonné d'en assembler un fort g'néral le lendemain à 2 heures après-midi en la maison de Ville, pour entendre ce que Besançon Hugues et les autres qui sont retournés de Suisse ( ab Alemania ) ont à proposer. Ledit Conseil des 200 j^, fort général est assemblé et se trouve composé de 820 personnes. <f [ Le grand Conseil jusqu'ici n'étoit point appelé Conseil d(;s deux cents , mais le plus souvent il étoit appelé Conseil des 5o et éto't romposé de 5o membres ou 60 personnes outre le Conseil ordinaire -, quelquefois on en jo'gnoit 5o autres , quelquefois dans des affaires de grande importance on faisoit appeler jusqu'à 200 ou même 3oo personnes , et alors on l'appeloit simp'ement grand Conseil; mais ceux que l'on appeloitainsi, n'en étoientmembrcsqu'ad actum , et il dépendoit des Syndics d'appeler qui bon leur serabloit et tel nombre qu'ils trouvoient à propos. ] n Besançon Hugues , tant en son nom que des autres qui sont retournés de Suisse savoir : J." Philippe , J. et Claude Baud , J. L. Ramel, Michel Sept, Claude J. et Udriol du Molard, Ami Bandière , Boniface et Guill. Peter , F.'^ et Claude Bosset... , J. d'Arlod , P. de la Thoi , J. Pecolat , J. Lullin et quelques autres, proposent ce qui suit en ces mêmes termes.
Messieurs, comme vous savez, il y a l'environ de 5 ou 6 mois , le lendemain de la Ste. Croix le i5 Septembre dernièrement passé i525, (Voyez Spon) que nous partimes d'ici à grand haste par divers chemins sans sçavoir l'un de l'aultre ne où nous debvions seurement tirer pour évadir la fureur de très-illustre Prince Mons."^ de Savoye , lequel comme nous fusraes advertis par quelques amis éstûit délibéré au pourchaz d'aulcuns de ceste Ville nous
faire prendre par sesgens qu'il envoyaau pont d'Arve , parce
que n'avions voulsu renuncer sans nostie Prince à une appellation interposée à Rome par nostre dict Prince Mons.' de Genève et la Communaulté de cette Ville , contre le Conseil résident à Chambéry, sur les excès et innovations qu'ils nous faisoient contre nos libertés et franchises, en supportant Bern. Boulet paravant Trésorier de céans.
« Messieurs ce n'estoit pas jeu car les Archers et Commis dudit Seig.*^ Mons."^ de Savoye nous suivirent jusqu'à S.t-Glaude, et de S.t-Glaude à Besançon et par de là, d'où nous falloit jour et nuict cheminer parmi les bois en temps de pluye , non sçachant ou ti-
_^ . " rer seûrement; toutefois nous advisames que nous avions des amis
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24. « marchands a f ribourg , c est pourquoi nous tirâmes telle part , et y
<f estant arrivés n'estant pas encore bien assurés nous adressa-
« mes à la Seigneurie pour avoir lettres de seureté, lesquelles de leur
« grâce nous furent ottroyées. Or, ne doutez que les dirts Seigneurs
'< comme vrais protecteurs des cités de l'Eglise voulurent bien sça-
« voir de nous comme les choses s'esloient passées, et pourquoi
« estions ainsi déchassés ; lesquelles choses ayant bien entendues
« procurèrent envers MM/« de Berne , de faire venir aulcuns Am-
« bassadeurs par devers mon dit S/ M/ de Savoye estant pour lors
« à Annessy , tant pour faire retirer ses dicts gendarmes Faucigne-
" rans qu'il avoit mis au pont d'Arve , vous faisant tout plein de
« maulx , que pour faire lâcher plusieurs de ceste Ville , qu'à cette
« cause il avait fait emprisonner et enferrer par ses pays , comme
« Loys Chabot à Gex , Pierre Mabosson à Seyssel , Beffant à An-
«t nessy , et J. Ballon... à Gaillard, qui avoit été pris un dimanche
« dans la Sacristie de l'Eglise de Notre-Dame de grâce , cependant
« qu'on chantoit la grand messe , aussi pour sçavoir en quoi avions
« délinqué , afin d'y mettre bon ordre , comme après firent de leur
« grâce , dont sommes tenus et obligés à eulx.
« Messieurs à vous le faire court, lesdicts Ambassadeurs estant
« retournés et les dicts Seig."^^ de Berne et de Fribourg étant par
'( eulx bien informés du tout ; Voyant aussi qu'une Cité de Genève
« n'estoit point subjette à un Duc de Savoye comme leur fismes ap-
« paroir évidemment , avisèrent qu'il n'y avoit aultre moyen pour
t( nous mestre en repos en ceste Ville , dessoubs un Prince d'E-
« glise , comme ont esté nos prédécesseurs , sinon de nous prendre
« et accepter pour leurs bourgeois sans s'arrêter aux promesses et
« transactions de ces gros maîsties , qui ne sont à présent de longue
« durée ; laquelle bourgeoîsiiî , ayant connu leur bonne volonté ,
« avons pourchassée et obtenue à nos propres dépens , au nom de
« toute la Communaulté de ceste ville de Genève dont en voyez ici
« les lettres bien scellées et bien bullées, de leurs grands Sceaux.
« Or , sont elles couchées en Allemand , mais je vous dirai la subs-
« tance d'icelles, article par article , sans vous mentir de rien par
« ma vie.
« Article I ." En tout et partout est réservée l'autorité droict et
« et jurisdiction de Mons."^ de Genève nostre Prince sans préjudicier
« aulcunement aux franchises et libertés de ceste Ville et Commu-
« nauté de Genève.
<f 2. La dicte bourgeoisie est faicte pour 2 5 ans et se doibt faire
« le serment de 5 ans en 5 ans , par tel jour qu'il se commencera.
« 3. Ils seront francs ici comme nous mêsraes , et nous vers eulx
« comme eulx môsines , sans contribuer les ungs aux aultres d'un
« seul denier pour un coup , ni par an.
t< 4- l's doihvent défendre et maintenir ccste Cité et les citoyens * "*-.^* w bourgeois et habitans d'icelle dessoubs, un Prince d'Eglise en "^'"^ « leurs libertés et franchises envers tous et contre tous , de toute K leur puissance aux déspcns de celui qui se trouveroit en tort , w c'est à sçavoir de l'invaseur ou de ceulx de Genève qui les auront «c demandvi en aide.
« 5. La Communaulté de Genève leur doict aider et secourir de « sa petite puissance à sa discrétion, quand de ce scroit requise pour K la défende de leur pays tant sculcmont.
« 6. Toutesfois et quantes il plaira à ceulx de Genève d'envoyer tt un nombre dje leurs gens soubs une enseigne aveclesdicts deBLTne «c et Fribourg pour aller à la guerre, au service de quelque Prince, « seront tenus les dicts de Berne et Fribourg les recevoir et prenne dre soubs leur conduite à tels gages comme eulx-mèmes.
« 7. Lausanne sera lieu de mi-marche entre eulx et nous tant *c seulement en cas d'appel , et là par devant tels arbitres qu'il « plaira aux parties eslire et députer , du p?ys de Vallais ou de « Neuchâtel, se termineront lesdites causes d'appel dans trois se- « maines.
« Messieurs, moi et mes compagnons, qui sont ici , vous pro- « mettons et maintenons sur nos vies et tous nos biens, ladite bour- « geoisie être telle et non autrement en substance , que dessus est « dict , combien qu'il ne me soubvient pas proprement de l'article « touchant la mi-marche ; mais l'on pourra faire translater les dictes « lettres, et alors se verra tout assurément. Or, advisez MM., si « vous voulez bien ainsi xatifier , accepter , et approuver la dicte « bourgeoisie.
« On conclut qu'il falloit accepter et ratifier cette bourgeoisie ; et « dès lors les assistans unanimement à l'exception de peu , agissans « au nom de toute la Communauté, la reçurent, ratifièrent et apn prouvèrent avec remerciemens comme étant fort utile et néces- « saire à la Communauté dans cette saison. Et pour une appro- « bation plus grande et plus solennelle , on ordonna que les Syn- « dics iroient demander à l'Evéque qu'on assembla le lendemain «f le Conseil Général au son de la cloche, lequel seroit publié au- " jourd'hui à son de trompe.
« Conseil Général auquel est ordonné qu'à l'avenir on n'écrira 25. « plus dans le registre les noms de tous les assistans aux Conseils « Généraux , comme on a fait jusques à présent , parce qu'on ne le » peut pas faire facilement à cause du grand nombre.
«< Pre. de la Baume , Evéque et Prince de Genève vient en Con- " seil général , s'assied dans la place la plus éminente et dit qu'il « y veut assister pour ouïr ce qui seroit proposé et traité comme « étant le chef, le Pasteur et le Prince de la Communauté , et parce « qu'il s'agit de ses affaires.
( '3" ) *f*~ « Besançon lïuc^ues, dit que ce n'ctoit pas la coutume que Mr.
i^ « uoti'e Priucc fut proscnt, puisque les citoyens ne traitoient que « de la police, (ou politique, de polilicà) , laquelle selon la cou- « turae leur appartient entièrement. Néanmoins , que sa présence « étoit agréable aux Citoyens (jui ne veulent rien là déduire que « d'honnête et de permis , qu'ils veulent bien que tout le monde « sache.
« Bergeiron , Syndic, ordonne à Besançon Hugues , d'exposer « au peuple ce qu'il avoit à dire, ce qu'il tait à haute voix, répé- « tant en substance ce qu'il avoit dit le jour précédent; après quoi " le Syndic Bergeiron dit à haute voix «Messieurs, voulez-vous « accepter et ratifier cette bourgeoisie ;' » A quoi presque tous ré- « pondent » Oui\ Oui. » Il dit encore : « Messieurs , que ceux qui « voudront la bourgeoisie lèvent les mains en signe d'approbation. »>■ « Alors on vit peu qui ne levassent les mains , et qui ne dissent : « Nous la Yoidons, nous l'approuvons.» Bergeiron et Besançon « Hugues dirent encore. « Messieurs , que ceux qui ne veulent pas « la bourgeoisie , lèvent les mains. » Alors , il y en eut six en « tout qui levèrent les mains en signe de refus.
« Evêque dit, qu'il ne veut pas consentir à cette bourgeoisie, en « tant qu'elle faisoit contre son autorité et jurisdiction , en appel- « lant à Nôtre St. Père ]e Pape et au St. Siège Apostolique, comme " aussi à l'Empereur , dont il se fait expédier des letti-es testirao- " niales par son Secrétaire. Un peu après , ledit Evêque s'étant " ravisé , dit ces mots : « Toutefois , si vous êtes en possession de « faire et contracter bourgeoisies sans votre Prince et qu'ainsi le por- « tent vos franchises , écrites ou non écrites , et aussi vos libertés « auxquelles ne veux point déroger ni contrevenir , faites-le , je « m'en rapporte à vous , en tel cas , ne m'oppose-je point. » Be- «< sançon Hugues au nom de la Communauté demande au Secrétaire « de la Ville des lettres testimoniales de ce dernier propos de l'E- « vêque , lesquelles il accorde.
<< I3esançon Hugues assure l'Evêque , que ladite bourgeoisie n'é- « toit en aucune façon contre son autorité et jurisdiction nonpius que » contre les libertés et franchises de la Ville, et que pour certain les Ci- « toyens et Bourgeois de cette Ville sont en possession de contracter « de telles bourgeoisies sans leur Prince , comme ont fait leurs pré- «< décesseurs qui ont contracté de telles bourgeoises avec les Véni- « tiens, avec ceux de Cologne , avec ceux de ïhonon et plusieurs « autres (35). Ce que ledit Prince ayant ouï, il s'en va content.
(55) II a cte question ci-devaut aux i6 Janvier i475, 6 Mars et 17 Juillet 1487 et 20 IVIai 1488 des combourgeoisics avec Tbonon et Cru«eilles j les Genevois en avoicnt encore de semblables avec d'au-
( i3i ) " Ainsi , ladite bonrç^colsle fut aiiprouvéc , acrpptée et ratifiée avec ' «^ab, » rcnierciemcns par ladite Coiuiiuiunulé connue étant uetessaire , \^"
trcs villes voisines trlles qu'Aiiboiinc (.1), !a Pmclie (1>) rt Puitniiii(c), ils coutractoieut inôiiic déjà seuls dos alliances eu I2i35, cl intervinrent on i5o7 dans un traite couclu par leur Evêfjue , ainsi qu'il résulte des deux pass-»ges suivans tires du Citadin.
1° Edition in- 12 page Gi et in-8. ° page Sg. « En l'an 19.85, et « le Luudy prochain après la feslc de S. Michel , fnst lait traite d'al- « liauce entre Ame 4. Comte de Sauoye d'vne part , et les citoyens , « et communauté de la ville de Geneue , d'autre : par lequel ledit « Comte promet de maintenir, garder et delFendre à ses propres cousts « et de.spens ladite ville et Cité, biens et franchises d'icelle enuers « et contre tons , V'illam vestrum , dit-il , nec non bnna et iura ucs^ " tra , et franckesias , bona fide per iuramentum nostrum ad Sancta « Dei Euangelia prœstitum ■ mesnic de leur presler aide, conseil cl « secours contre Monsieur l'Euesque , si à cause de tel iraile' , ou pour « autre occasion il venoit à leur donner de la fascherie , vser de \\o-^ •f lences et d'iniures. Quùd si Domînus Episcopus vcl alla persona f< nomine dioti Episcopi , i'obis , l'el alicui vestruni vîoleiiticim ici V iniuriam inferrent. »
2.** Edition m-i2 page i54 et ia-8.° pige 128. " En Van iSoj, (( S. Idus Mai] , fut fait autre traite' d'alliance , entre Ame Comte de « Geneuois et Hugues Daulphin , d'une part , et l'Euesque et Com- „ raunaute' de Geneue d'autre , auquel furent prestez bien solennelle-» « ment de grands serments par lesdits Seigneurs de ne jamais vsur- « per aucun droit sur Geneue , ains la défendre enuers et contre « tous , tenir les habitans d'icelle exempts de tous péages et gabelles <f e's terres de Geneuois et Foucigny. (^ui plus est , Geneue n'a pas ,t arreste' le cours de telles combourgeoisies et alliances dans les bor- „ nés du pays des Cantons voysins , ou de la Sauoye tant seulement, „ mais l'a fait passer iusques en Italie, ayant eu iadis combourgeoisie „ auec la Seigneurie de Venize , laquelle n'a iamais esté rompue, quoy „ que pour le iourd'huy elle ne soit pas exactement obseruée. Mesmes „ Guillaume Gueroult en son épitome de la Corographie d'Europe , « li- I. p. 21. imprimé à Lyon in l^°. l'an 54 atteste , Que à Venize ,( ceux de Geneue pour l'ancienne confœderation que ces deux Sei- 9 gneuries ont ensemble , sont francs de tous subsides , dequoj sai- ,( dent plusieurs^ dit-il , vsurpans titre d'estre citojens de Geneue^ ,r pour librement faire passer leurs marchandises. Mesmes ces deux « villes quoy que séparées de grande dist.iuce de lieux vsoient du « mesme poids de j5. onces de marc pour la liure , et est ledit poids «f appelé à Venize le poids de Geneue : ce qui tesmoigne la grande « communion et correspondance qu'elles ont eu iadis ensemble. »
[a] Voyez le registres du Conseil des I8 Juin 1510 et 15 Octobre IS26.
[b] Ibicl. au iS May IS27. Ce] Ibid. au 23 Mars 15^3.
1 D-D. „ mandant do faire un grand sceau pour en sceller les lettres. On 25. « douna aussi le pouvoir au Conseil ordinaire d'élire des Conseillers
'< pour aller prêter le serment, à Berne et à Fribourg.
« [^Remarques page 61. On s'étonnera que Besançon Hugues , «t qui n'étoit pas Syndic prenne sans cesse la parole en ce Con- « seil général comme s'il y avoit présidé , mais il faut savoir que « c'étoit un homme d'un mérite très-distingué, éloquent, habile, « pénétrant , et qui se faisoit toujours considérer par ses belles qua- « lités partout où il étoit ; pendant qu'il fut réfugié à Fribourg lors- <f qu'il se présentoit en Conseil avec les autres , on le faisoit seoir «c auprès de l'Avoyer, et l'on verra ci-après au 12 Mars iSaG, que « l'Ambassadeur de Berne, dans son discours le nomme comme le « plus considérable d'enti'eux; ceux qui ont lu la journée de PaycrnC « de l'an i53o, savent que Hugues étoit un très-habile homme. « (Il avoit été Syndic en i5i8.)]
Mars «f Egrège NN. ayant planté des pieux et édifié sur la Com-
« mune , on lui fait commandement de les arracher ou autrement <c que ceux de St. Gervais , les arracheront selon la coutume ; il « répond, qu'il n'en feroit rien et qu'il s'y opposoit ; un peu après e« ceux de St. Gervais arrachent et détruisent tout ce qui étoit sur « la Commune et le jettent par le Rhône en bas , afin de donner « exemple aux autres.
«c Lettre de MM. de Fribourg aux Syndics et Conseil de la Cité ^* « de Genève , en ces termes :
«c Nobles Saiges, Prudents, Especiaulx, et Grandz Amys, et très- « chers féaulx Combourgeois à vous nous nous recommandons. En « suivant nostre Combourgeoisie pour la mettre à fin et faire le « serment, avons heu notre Ambassade à Berne par devant le Con- «< seil pour arrester jornée de se trouver par devers vous ; et est « faicte conclusion que pour le plus loing les Ambassadeurs de nos « Combourgeois de Berne assavoir, deux du Petit Conseil et deux. « du Grand, ensemble les nostres, se trouveront dimanche pro- « chaine au giste en nostre Ville , pour recepvoir le serment de « vous , ainsi que les choses sont esté arrestées. Et si à l'aventure « nos Ambassadeurs se peuvent trouver cestuy samedi de vers vous, «( en serez advertis d'eulx ou de nous , sur ce vous sçachantz con- « duire. Priant le Créateur que à vous très-chers et grands amis « et feaulx Combourgeois doint ce que plus desirez. « C'est le 6 de j\Iars i526. »
« L'Advoyer et Conseil de « LA Ville de Fribourg.
« Députés au nombre de 4 , nommés pour aller recevoir le ser-
«< ment à Berne, et 4- pour aller à Fribourg, savoir : Plongeon ,
« Charpillet, Do. Franc, J. Mabosson , F. Favre , G.Hugues,
B. « Bonif. Peter , M. Sept. Ils sont confirmés en Conseil des Cin-
» quante.
« Réception des ambassadeurs Suisses ; ordonne que les Syndics * "*" ^* leur aillent au-devant avec leurs bâtons , à cheval , jusqu'aux Pà- ' 9. quis , accompagnés de tous ceux qui ont des chevaux -, qu'on descende toutes les machines et toute l'artillerie de la ville , au bord du lac , proche du Molard, pour les saluer quand ils entreront dans les franchises ; qu'on prépare un banquet en la Maison de ville pour les régaler lundi au soir; qu'on publie, que chacun nétoye les rues devant sa maison ; qu'on prépare une comédie pour jouer devant les dits ambassadeurs audit souper.
« Ambassadeurs Suisses arrivent le dimanche au soir. »'.
« Conseil général pour prêter le serment de la bourgeoisie nouvellement contractée avec MM. de Berne et de Fribourg. Le peuple étant assemblé , vinrent MM. les, ambassadeurs des deux villes, à savoir: Nob. Sébastien de Diesbach, le Banderet Stiirler, Ant. Biitschelbach et Thormann, de la part de MM. de Berne , et Nob. Thièrri d'Englisberg , Avoyer, Guill. Schw^ifzer, boursier, Jac. Friburger et Nie. Yeillard pour MM. de Fribourg , lesquels, après qu'ils furent assis , parlèrent comme s'en suit par l'organe dudit Diesbach.
« Magnifiques Seigneurs Syndiques , Conseil et Communaulté de cette ville , nos singuliers amis et très-chers combourgeois nous sommes ici envoyés par devers vous de la part de Magnifiq . Seigneurs ]\IM. de Berne et de Fribourg, nos supérieurs, principalement pour prendre et recepvoir le serment de la bourgeoisie , faite dernièrement entre vous et eulx qui sera la conclusion d'icelle. Aussi pour vous faire sçavoir le bon vouloir que nos dits supérieurs ont de vous maintenir de toute leur puissance envers tous et contre tous , en vos libertés et franchises , et aussi en vostre bon droict , voulant en cette sorte vivTC et mourir avec vous. Toutefois vous prient que pour ce ne soyea que plus humbles , plus sages et plus paisibles , ne voulant maltraiter ceulx de cette ville , vos citoyens et bourgeois , qui vous ont été contraires en cette affaire de bourgeoisie , mais les laisser pour tels qu'ils sont ; vous savez qu'il n'est jamais si beau blé qui n'ait toujours quelque ordure. Or donc. Messieurs, présupposé comme on nous a dict, que soyez assez informés et instruicts du contenu de la dicte bourgeoisie par le Seigneur Besançon , et ces aultres gens de bien qui estoient par devers nous quand elle se passa , ne voules-vous pas bien à cette heure jurer et promettre de tenir et observer icelle bourgeoisie, ainsi qu'on vous a dit être faite ? Lesquels répondirent tous d'une voix, sans qu'il y eût personne qui y contredit » oui\ ouï. Ensuite le dit Noble Sébastien , au nom que dessus poursuivant leur dit : Levez-donc les mains tous , et dites après moi , en suivant nostre bourgeoisie , et le contenu d'icelle , nous promettons la tenir ,
« maintenir et observer, ainsi nous soit Dieu en aide, la Vierge
«f Marie et tous les saints de paradis. Lesquelles paroles furent pro-
«< noncées après lui à haute voix par tous les assistans represcn-
« tant toute la Communauté , pour formulaire de serment et de
>' vraie promesse de la dite bourç^eoisie. Ce qu'étant fait, et après
»' qu'on se fut remercié de part et d'autre, les dits ambassadeurs-^se
t< levèrent, et allèrent diner en leur logis. Et cependant la Corn-
<< munauté donna plein pouvoir au Conseil ordinaire d'élire des
« ambassadeurs pour envoyer en la journée de Lucerne qui devoit
" bientôt se tenir avec les droits nécessaires pour la défense de la
" dite bourgeoisie , et qui ayent pouvoir de contracter au nom de la
" Communauté de semblables bourgeoisies avec tous ceux qui
«' voudront le faire, et d'emprunter <le l'argent où ils pourront. On
•< résolut aussi à la requéie des dits ambassadeurs de pardonner à
*< ceux qui ont été contraires à cette bourgeoisie , et au reste de de-
t< meurcr tous en paix et de bon accord.
« Syndics conduisent le soir les ambassadeurs en la maison de
'< ville jiour souper avec les plus considérables de la ville , le plus
" honorablement qu'on peut.
ti. « Conseil ordinaire ne se tient point ce mardi parce que les Syn-
'f dics et Conseillers sont occupés vers les ambassadeurs qui partent
" ce même jour.
t^' " Dixeniers, par l'ordre du Conseil , ordonnent à chacun d'avoir
" une bonne arme , et les Syndics leur font prêter serment de fidé-
" lité , et de révéler les rebelles.
« Conseillers refusans de venir, ordonné de les casser et de les
« changer.
iS» « Besançon Hugues commis pour l'affaire des (Capitaines) Suisses,
»f à savoir pour les retenir ou pour les renvoyer , selon qu'il verra
« cstre à propos , parce qu'il les connoit.
« Bonnes nouvelles reçues de nos ambassadeurs qui sont allés
« pour recevoir le serment et de la journée de Notre Dame des
" Hermites. On dit aussi que les ambassadeurs de Berne avoient dit
« ouvertement que notre bourgeoisie étoit irrévocable.
t?. « Ambassadeurs revenant de Suisse font leur rapport de ce qu'ils
« ont fait pour recevoir le sf^rment de la bourgeoisie , savoir Franc
" à Berne et Plongeon à Fribourg, et qu'ils avoient été reçus et
'» traités fort honorablement et bénignemcnt par ces Messieurs qui
« n'ont pas permis qu'ils aveul payé aucune chose en leur logis ; ils
" présentent des lettres de la part des dits Seigneurs.
ts, " Conseil des Cinquante avec un grand nombre de citoyens et
" bourgeois -, pour ouïr les dites leltres touchant l'acceptation
« de la bourgeoisie et le rapport des ambassadeurs. 1/ y avoit
« plus de 200 personnes en ce Conseil, et ce qu'on y proposa se
»c conclut eu levant les mains, par les assistans, à la manière des
•' Suisses-
« Porte du couvent de Uivc (jui est dans les murs de la Ville, ï02t>. « tendant en leur jardin , ordonii>'' de la fermer et qu'ils iront en zi^ « leur jardin [)ar une autre j)orle hors de la Ville.
« M/ de Viry : les Syndics refusent de luy rendre la clef du jartiin .^ « de St. Apre qu'ils avoieiit prise , et lui disent qu'il falloit gril- « 1er les fenestres de la maison de St. Aspre, par("c qu'on avoit résolu « de bouclier toutes les fenestres et portes (juisont dans les murailles « de la Ville , à moins (|a'elles ne soyent bien grillées. «g,
« Capitaines vSuisses ayant visité les murailles de la Ville, deman- >
« dent 24 halecrcts et autres armes, pour la défense de la Ville.
« Etrangers , cries que tous ceux qui n'ont pas des affaires dans « la Ville , ayent à (m sortir avant midy , à peine de prison et de 3 « traits de corde.
« Portes de la Tartasse , de Si. Christophe et de la Maison de »t Ville cancellées. ( Ces deux dernières s'appeloient aussi la porte « du sérail public , et la porte Baudet ou de la Treille ).
«« Garde de six hommes mise à chaque porte.
« [ Le registre des mois d'Avril , Mai , Juin et Juillet manque. ]
« Banderet , Jaques Verle de Fribourg expose qu'il a esté envoyé Amit « à Genève par ses supérieurs pour la consolation et garde de la ^'
« Ville. ( 11 y avoit deux Commis de Berne et deux de Fribourg « qu'on retint long-temps aux gages de la Ville pour la garder. )
« Arrêt de MM. de Berne avec le Duc de Savoye fait en dernier " lieu à Berne , touchant la diète de Bienne , à l'occasion des « bourgeoisies de Genève et de Lausanne. On élit Bes. Hugues, « Girard et Peter pour y assister de notre part avec les droits.
« Défense de chanter des chansons insolentes , lubriques et sati- '> riques , à peine de prison.
" Pestiférés , leur est commandé de sortir promptement de la « Ville , à peine de trois traits de corde.
« Philibert Berthelier , plus de cent citoyens viennent en Conseil « qui proposent par la bouche de J. Bally , qu'il y avoit sept ans « qu'en un semblable jour 28 Aoilt , Phil. Berthelier avoit été dé- " capité pour le maintien de nos libertés et franchises , en celte « Ville devant le château de l'Isle , à 4- heures après-midi , c'est " pourquoi ils demandent qu'aujourd'hui à 4- heures , on convoque « une procession générale où tous les chanoines , prêtres et religieux « de la Ville , se trouvent dans l'Eglise de St. PiciTe , toutes les ■« cloches de la Ville sonnant, eu mémoire et pour le salut de l'amc " dudit Berthelier, mort pour la Bépublique ; et qu'enfin les Syndics « avec les citoyens aillent en l'Eglise de notre Dame de grâce , où « la tête dudit Berthelier est inhumée , pour prier et faire chanter <f des vigiles pour lui. Sur quoi on ordonne que ceux qui voudront " aillent aujourd'hui en l'Eglise de notre Dame de grâce, entendre •« les vigiles qu'on chantera au nom de la Ville , pour l'âme de
io_b. „ Berthelier et des autres morts pour la République , avec une i33. " grande m sse , qu'on y célébrera demain matin et non autre chose " pour le présonl.
" [ Rimurqu s page 63. Il faut remarquer le zèle des bourgeois « pleins de reconnoissance envers la mémoire de Berthelier , martyr • de la liberté , et de la manière dont le peuple s'y prenoit , si Ge- « nève avoit continué dans la Religion Romaine , je ne doute point « ( c'est toujours M/ Flournois qui parle ) , que dans la suite on « n'eut célébré dans les formes , le 2 3 d'Aoiit , la fête de Saint « Philibert Berthelier , canonisé par la voix publique. ] 3^' « Plusieurs femmes de la rue de la tour-de-Boël , appelées au
« sujet d'un charivari ( charivaretum ) ; on leur défend de sonner « davantage des bassins ( ut ultra non pulsarent bassines ) , parce « que cela appartient à l'Abbé des citoyens, septembre « Rapport des Ambassadeurs revenans de la Diète de Bienne ; *■ « savoir : qu'ils ont fait un dou gratuit à MM. de Berne , de 8oo « écus de l'argent qu'ils ont emprunté ; qu'ils ont tant prié Sébastien « deDiesbach et Bernard Arbalestier nos cautions, qu'ils demeurent « encore caution pour un an envers MM. de Lucerne (36) ; que MM.
(56) II n'est point extraordinaire qne la Republique naissante de Genève fut oblij;e'e d'employer en iSaô de pressantes sollicitations po'ir eof^agerun Conseiller d'Etal de Berne (a), à être sa caution envers MIM. de Lucerne, mais il est assez remarquable de voir eu i658 la Re'publique de Berne, alors dès long-temps parvenue à son pbis grand accroissement , demander à un Conseiller d'Etat de Genève (b) de la cautionner daus un traite' avec la Couronne de France , ainsi qu'il conste de l'extrait suivant :
« Extract aus dem TVelschen Missiven BucTi der Stadt Bern^ V Litt. L. (c).
« Pag. i88. An Herrn Grenuz zu Genf ( à M.'' Grenus , à Ge- « nève).
« Monsieur. Par le Traite de sel, dont nous sommes convenus avec « S. Ex. Monsieur l'Ambassadeur de la Barde , au nom de sa Ma- «f jpste' , en sort de payement des sommes et censés à nous dheues , « nous nous sommes oblip;cz que pour la seureté re'ciproque de l'entier f< arcomplissement d'Iceluy, il sera donne' caution dans la ville de Ge- «f nève, sçavoir par les fermiers de Gabelles de Lyonnois pour le « fournissement de la quantité' de vingt mille niinots par an , à cinq
[a] Sébastien de Diesbach , Conseiller d'Etat à Berne en 1^14 et Avoyer en isl«.
[b] Jaques Grenus, Conseiller d'Etat à Genève en \f,s% et Syndic en 1663.
[c] C'est-à-dire : Extraie du registre des Lettres écrites en franqois par la Ville de Berne, volume coté L.
« Hc Berne veulent le retour des citoyens fugitifs , à condition pour- * ^^*re
« tant qu'ils soycnt punis comme ils le mériteront ; qu'ils ont paye à 2.
« Bienne les frais des Ambassadeurs de Berne et de Fribourg , au
« logis ; que ceux de Bienne leur ont fait beaucoup d'honneur et
« de services et un présent d'avo'ne ; que ceux de Luc» rne aussi les
« ont traite avec beaucoup d'honnêteté ; même que le général Mo-
«c relet leur a envoyé du vin à Berne.
« mille rainots par quartier, rendables bien conditionnes à Sessel à « raison de cent sols le raiuot , payables en quittances, en déduction « des sommes à nous dlieucs ; et par nous , pour la re'ception du « dit sel , et la délivrance de nos quittances ; ce qui se devra faire « lorsque les Traitez de Alliance seront réciproquement délivrez, qu'est « remis sur une conférence à Arau sur le 5 du mois prochain de Jan- « vier. Et d'autant que nous avons receu des ressentiments très-par- « liculiers de vostre bonne affection à l'endroit de nostre Estât es oc- « carences passées , nous sommes très-persuadez de la bonne con- « fiance qu'avons de vous, que vous ne dédaignerez pas de vous porter « caution pour nostre Est;it en cette affaire. Et partant avons prins « subject de vous requérir de ceste faveur, qui nous obligera de plus « fort de vous tesmoiguer par dheue recoguoissance nostre sincère af- « fection en toute sorte d'occasion , comme estant en attendant vostre « favorable response par la poste, etc.
<t Berne, le dernier de Décembre i658 (d). « Pag. 189. An EJîendenselben (au même).
« Monsieur. Nous avons receu la vostre portant responce à nostre précédente, et par icelle entendu la bonne volonté, de laquelle vous estes porté envers nous , pour estre nostre caution au traité de sel, qu'avons avec la Couronne de France , vous remerciant de la faveur qu'il vous plaist de faire à nostre Estai en cet endroit; et comme l'accomplissement de ce cautionnement réciproque sefairadans la ville de Genève dans deux mois , nous ne manquerons point de vous en nommer le jour après qne nos députés, présentement à Arau, en seront convenux avec Monsieur l'Ambassadeur de France. C'est ce « de quoy vous avons voulu préadvertir par la présente ; vous sur « ce souhaitant toute bénédiction d'en hault , nous demeurons, « Ce 4 de Janvier lôSg : Vos bien affectionnés ,
« L'Advoter et Conseil «< DE LA Ville de Berne.
«« Pro extractu collatum ^ àen 16 Jany 1820.
« ( L. S. ) Canzley Bern.
Il ( signé ) C. L. Herbort^ Registrator. »
[d] Un ancien Factum présenté au Conseil des Deux-Cent de Genève en Décembre Trot, et dans lequel ces deux Lettres ont déjà été imprimées textuellement, porte au bas de celle-ci, les mots : " Vas très-aflectionnés l'Advoyer Petit et Grnud Conseil lie la Ville de Berne, „
Septembre. " Rapport des susdits Ambassadeurs en Conseil général , louchant c, ' " la journée de Bienne , savoir ijue la bourgeoisie demeurera irré- « vocable sans en plus disputer.
« Lelti-es accordées par l'Evèque , touchant le nouvel impôt de t< l'entrée du vin ; en conformité desquelles on ordonne qu'on exi- « géra un sou par septicr du vin qui entrera en Ville , sans en ex- « cepter aucun , non pas même notre Prince.
"■ « Ecclésia.stiques tant chanoines que prêtres et religieux obligés à
« payer l'entrée du vin.
« Marchands fugitifs privés de la bourgeoisie , pourront faire « vendre aux foires comme les autres étrangers , sans pourtant « toucher aux draps qui sont dans leurs boutiques qu'on a fermées.
14. « François de Bonnivard fait dire au Conseil que si la ^'iile veut
" supporter les dépens de sa cause , il promettra de consentir au « cas qu'il la gagne , que son prieuré soit annexé à l'hôpital pesti- « feré de Genève. On répond que c'estoient là des choses frivoles « dont il ne falloit pas parler.
,g, « Religieuses de Ste. Claire demandent d'être exemptées de l'en-
« trée du vin , on leur répond qu'il falloit que tous payassent, mais « qu'ensuite on pourroit leur donner de la part de la Communauté « plus que ce qu'elles auroient payé.
,j^ « Jeu de l'arbaleste étoit dans le jardin derrière la maison de
« l'école qui étoit vers Rive , du côté du lac.
■3, « Bes. Hugues expose qu'il avoit appris que M."^ l'Evèque passe-
« roit par cette Ville pour aller à Chambéry , et qu'ensuite le Duc « et la Duchesse viendroient ici avec lui. Sur quoi on ordonne « d'envoyer Rob. Vandel vers l'Evèque avec des lettres testimoniales « contre le Châtelain Ducis , qui a relâché des prisonnniers du châ- •f teau de l'Isle , et pour exposer de bouche tout ce qui se passe et « le bruit qui court que le Duc doit venir ici et que nous ne per- « mettrons point qu'il entre dans la Ville en l'état où sont les choses « ( stantibus terminis), parce qu'il a accoutumé de nous faire tou- « jours quelque mauvaise affaire ( aliquid scandali ) devant que « d'en sortir (3 7).
(57) Cette imputation faite au Duc de Savoye en 1326 contraste singulièrement avec la bienveillance que les Rois de Sardaigne ont en général temoigne'e à la République de Genève, même avant le traité de Turin qui termina en 1754 toutes les anciennes contestations entre les deux Etats. Nous citerons à ce sujet le passage suivant de l'Histoire de Genève de Mr. Bércuger, imprimée en 1772 et 1773 :
T'orne /^, pag. 42, année 1757. « La Cour de Savoye renouvelait « les anciennes contestations sur la propriété des terres de St. Victor « et Chapitre: tout nourrissait les craintes du Peuple, tout lui relra- « çait ses dangers et sa faiblesse : cependant sur ce dernier point, il « fut bientôt rassuré : le Roi de Sardaigne déclara qu'il ne voulait [hs&
*' Vandel et Potor , Ambassadeurs venant de vers l'Evêquc qui octobre est on la tour de May , rapportent qu'il etoit de bonne volonté ^^ envers nous , qu'il veut bien que les chanoines et ses officiers sovent obliges à payer l'entrée du vin , et qu'il étoit bien de notre avis , que dans l'cfat où sont les choses on ne pprmit point que le Duc entra dans la Ville. Vandel dit aussi que l'Evique lui avoit ordonné de dire au Châtelain Ducis qu'il n'éto't pas satisfait de lui , de ce (|u'il avoit libéré des prisonniers , et que si cela arrive davantage il portera la peine due à ceux qu'il aura relâchés. (Ce Ducis étoit le lieutenant du Vidomne ; l'on voit par cet endroit comment il dépendoit de l'Evêque. )
« Dixeniers ont ordre d'apporter les noms de tous ceux qui ne s.
sont pas bourgeois , afin qu'on leur fasse payer une pension annuelle ou qu'ils sovent chassés.
« Lettre du Duc au chapitre de Genève pour l'exhorter à ne point '°payer l'entrée du vin. On en envoyé la copie à M."^ l'Evêque afin qu'il connoisse mieux la moquerie ( cavillationes. ) « Clefs de toutes les portes de la Ville , ordonné de les apporter i=toutes les nuits en la maison de Ville.
« Syndics remontrent au Conseil épiscopal qu'il seroit bon d'ap- ? 19. peler le Châtelain de Penay , afin qu'il ordonne aux sujets d'apporter des vivres, selon la coutume , nonobstant les défenses du Duc , auquel ils ne sont pas obligés d'obéir puisqu'ils ne sont pas
ft ses sujets.
'< Ami Girard propose que les guets crient les heures la nuit par
x< la Ville ; ce qui est approuvé et exécuté.
« Bourgeoisie de deux individus cassée en Conseil des 5o , parce Novembre
w qu'ils ont été convaincus de parjure , n'ayant pas révélé les cons-
<€ pirations qu'ils savoient qu'on machinoit contre le Prince , la
<( jurisdiction et les citoyens.
« Commis de Berne et de Fribourg vont à St. Julien pour faire
« libérer un bœuf et trente moutons qu'on y a retenus appartenant
•'. à des bouchers de Genève.
« Jeu de l'arquebuse ( coloM'inse ) , étoit derrière l'hôpital pes-
w tiféré , ( c'est-à-dire là où il est à présent ). Voyez ci-devant au
« 12 Janvier i5i5.
« profiter des dissenlions de la République pour faire valoir ses droits ;
« qu'il ne vouloit point ajouter à ses malheurs : il ordonna de cesser
Vf les poursuites sur cet objet : sa générosilé inspira de la reconnois-
<( sance ^ ce fut peut-être ce qui fit penser à effacer le jour de l'Eâ-
« calade en cessant de la céle'brer ; on la célèbre encore; mais ce n'est
<i plus un jour qui ranime des ressentimeus éteints depuis long-leraps :
w c'est un jour consaci*é à des leçons de patriotisme. »
Novembre
lî.
( Uo ) « Boniface Peter , revenant de son ambassade de Suisse , rapporte que j\DI. des deux Villes , nos combourgeois , ont déclaré en la Diète générale , qu'ils ne vouloient point se déporter de la bourgeoisie contractée avec nous , et qu'ils ne vouloient plus ouïr parler de la révoquer , que MIM. du Petit Conseil de Berne lui avoient voulu donner une lettre pour nous, portant que nous nous désistassions du nouvel impôt du vin , laquelle il avoit refusé de prendre : qu'on célébreroit une journée à Berne dans huit jours , oii il faut que nous envoyons des Ambassadeurs ; que MM. de Berne lui avoient dit qu'ils avoient écrit au Duc pour relâcher les vivres ; et que nos amis de Berne , d'entre le peuple , lui ont dit qu'ils ne nous abandonneroient point , et que nous eussions bon courage.
« Bes. Hugues , J. de la Thoy et Bonif. Peter élus pour se trouver en la journée de Berne ; on leur donne les droits pour faire voir à MM. les Suisses que nous ne sommes point sujets du Duc de Savoye , et qu'il a été déclaré par les prédescesseurs du Duc qu'il ne pouvoit pas ôter les vivres ni les marchés à Genève , comme il fait maintenant. ( Voyez ci-devant au 26 Septembre i^Sy. ) On confirme cette élection en Conseil des 5o , et on leur défend de consentir que les sujets du Duc soyent exemptés du nouvel impôt du vin.
« Officiers du Duc retiennent à St. Julien et mènent au château de Ternier , 2 5 mulets chargés de raisins et d'amandes , appartenant à des marchands de Genève , les commis de Berne et de Fribourg y vont avec les marchands intéressés , pour protester des dommages contr'eux. On ne leur veut pas relâcher la marchandise , sinon à condition qu'ils jurent et promettent de n'en, point vendre à Genève.
« Gardes mises aux portes de la Ville , afin qu'il n'en sorte point de vivres, ces gardes arrêtent 12 truites appartenans au Prieur de Pommier. On ordonne qu'il les salera ici s'il veut, mais qu'on ne les portera point hors de la Ville , jusqu'à ce qu'on nous ait rendu les vivres.
«f Armes ; ceux qui n'en ont pas , obligés à en acheter. « Bes. Hugues et autres Ambassadeurs étant de retour de Berne , rapportent que dans le grand Conseil, nonobstant tout ce qu'avoient dit les Ambassadeurs du Duc , il avoit été conclu que la bourgeoisie avec nous ne seroit point révoquée , que le Duc nous relàcheroit les vivres et les marchés, autrement qu'ils lui rendroient ses alliances ; que les bannis et les fugitifs seroient cités pardevant TEvéque pour en faire justice en présence des Ambassadeurs des deux Villes; que la nouvelle entrée du vin deraeureroit en sa force , attendu que Genève est une Ville libre.
« St.-Gervais; ceux dudit Bourc demandent qu'on leur laisse J,^~^' la nuit le guichet de la porte du Khône ouvert , qu'on fortifie les a.
fossés et les portes dudit Bourg , et qu'on leur donne quclqu'artillerie. On leur accorde ces deux derniers articles, et pour le premier, qu'on diroit aux gardes d'ouvrir le guichet dans quelqu'urgente nécessité.
«« Fallots. On fait faire pour les carrefours de la Yille des instru- j^
mens de fer pour éclairer la nuit en cas de nécessité. « Lettre de MM" de Berne et de Fribourg , portant que le Duc leur avoit écrit que les marchés et vivres avoient été rendus à Ge- h. nève , c'est pourquoi , ils nous exhortent d'être paisibles , et de voisiner avec le Duc et ses sujets et Gentils-hommes. On leur répond que de leur grâce on nous avoit relâché les vivres et les marchés, quoique ceux de la terre de Gex n'osent pas encore venir, parce que depuis peu les officiers du Duc le leur ont défendu en cachette , à l'instance d'un des fugitifs maintenant procureur fiscal de la terre de Gex , et qu'il ne tiendra pas à nous que nous ne vivions en paix avec nos voisins, comme nous l'avons toujours désiré.
« Procureur au nom de la Communauté on propose d'en faire un janvier pour poursuivre , demander et exiger, les dommages dépens et '*' intérêts qu'elle a supportés à cause des machinations et trahisons de N. N. et de ses complices , attendu que les Syndics qui sont les procureurs de la Ville sont Juges.
€c [ On voit ici et au 8 Juin de cette année l'établissement du Procureur-Général qui n'étoit alors qu'ad actum. ] « [ Le registre des mois de Février et Mars manque. ] « Voici l'inventaire des meubles de la maison de Ville qui furent Avril remis au garde de cet édifice ; 26 piques (picas), 22 arquebuses ^• ( vomipetras ) , loinstrumens de fer pour porter les falots allumés; 9 coffres pour mettre des traits d'arbaleste, 82 seillots (seilloctos) 3 seringues (sublingas) , pour éteindre le feu ; grand nombre de pierres ou boulets d'artillerie , 1 2 cocasses de diverses grandeurs ; cinq poids ou levrauts pour peser le pain pour la Ville; 2 sacs pour porter le pain confisqué (c'est que les Syndics alloient de temps en temps par la Ville pesant le pain des boulangers et confisquant celui qui n'étoit pas du poids qu'il falloit et le donnant aux pauvres ; voyez ci-devant au 9 février 14.62 ) ; 2 chenets (landerios) en la chambre du Conseil ; 2 tables de noyer ; 6 grands bancs servant lorsqu'on tient le grand Conseil. »• « Vallay ; 5 hommes dudit pays parens de Jean Gentil tué à Hermance viennent remercier des diligences que la Ville avoit faites pour ce sujet, et disent que le Duc souhaitoit de faire alliance (alliensiam) avec eux, mais qu'ils ne la f croient point.
1 02 7. „ Qjj propose qu'il seroit bon de traiter une bourgeoisie avec MMrs.
5. «c de Vallay, et pour ce sujet on donne chargea B. Hugues Abbé de
<f la Ville d'aller dincr avec ces cinq Vallaisans, et d'en conférer avec
« le principal d'entr'eux, pour essayer cette affaire, auquel il pourra
« promettre une somme d'écus pour son vin, s'il peut obtenir ladite
«< bourgeoisie.
jyjai «t Quelques jeunes gens ( certi socii) viennent demander pcrmis-
7- « sion de jouer une moralité touchant Nofre-Dame. On le leur permet
« pourvu qu'il n'y ait rien qui offense les Princes ni qui que ce soit.
10. « Ceux de St.-Léger se plaignent des filles débauchées qui sont en « leur quartier, et de certains Religieux qui y vont en foule (quere- « laverunt de putanis et certis Ileligiosis qui ibidem affluunt j , on « leur dit que s'ils aperçoivent ces Religieux de nuit, ils en don- « nent avis aux Syndics ou à l'Abbé et qu'on les ira prendre.
11. <f Edit que tous ceux du Conseil ordinaire iront tour-à-tour visiter « la garde toutes les nuits.
Juin « Jean Clebergues Allemand , qui demeure à Lyon (38) et qui
(58) Il conste de la Grosse de l'Evéche' , N.** 12, folio 192, v.° et suivans, que noble Jeau Cleybeigue, négociant. Bourgeois de Berne, habitant à Lyon , reconnut en i545 , en faveur des Magniques et Puissans Seigneurs les Syndics et Conseillers de Genève , et aussi de tous les Citoyens et Bourgeois de ladite Ville et de leur Communauté: des jardins à St. Gervais , près du lac lieu dit en la Ville neuve , avec grange et autres bâlimens. ( Cet endroit prit de son propriétaire , le nom de Clebergue qui s'est changé en celui des Bergues vers le milieu du siècle dernier. )
Le susdit Jeau Clebergue ou Flébergue se distingua tant à Genève qu'à Lyon , par sa générosité envers les pauvres et les hôpitaux ; il est fait mention de lui en ces termes dans un livre intitulé : Les Lyounois dignes de mémoire , et imprimé à Lyon en i'j5j en 2 volumes in- 12. :
Tome I , page 262 , « Jean Fleberguc qui fut Conseiller de Ville « en 1546 , et qui acquit les châteaux de Ville neuve et d'Amblerieu , »t lorsqu'ils furent confisqués au profit du Roi , sur le Connétable de « Bourbon , est encore plus recomraandable par le surnom de bons « Allemands que lui et sa femme portèrent. Ils étoient Suisses d'ori- « gine , et ils firent des actions de charité si mémorables dans cette « Ville où ils étoient établis , qu'ils acquirent ce surnom sous lequel « ils ont été connus. La tradition veut que la figure appelée de la i> Roche , sise dans la place de Bourgneuf sur un rocher , soit un «c trophée que la reconnoissance du peuple érigea à ce bon Allemnnd , « qui cmployoit chaque année une somme considérable , à marier de «f .pauvres filles : la bourse que cette figure tient d'une main , désigne « eu effet sa générosité. Lorsque cette figure tombe de vétusté , le «f peuple de ca quartier en construit une autre , qu'il place au même « endroit, après l'avoir promenée par toute la Ville, Insensiblement <( elle a pris le nom de la roche qui lui sert de piédestal. *>
« est grand riche (macmis divcs) fait demander au Conseil si on vou- \ Tj' «c loil vendre la maison qui a ajipartenu à Cartelier. On repond que i^. « la Ville la vendroit afin de payer ses dettes, pourvu que le grand ''•
«< Conseil y consente. Le Conseil des 300 consent qu'on vende ladite n maison audit Clebcrj^uesà la réserve de la Tour.
«' Conseil de paix; on résolut qu'on en tiendroit un pour accorder les 14. « procès , toutes les semaines le Jeudi à midi , auquel les Conseillers « du Conseil ordinaire se trouvcroient.
« [ Le Conseil ordinaire s'assembloit régulièrement les Mardis et «c Vendredis, mais ce n'étoit que pour des affaires publiques , et il « ne s'assembloit les autres jours que lorsque les affaires publiques « pressoient. Jusqu'à présent il ne jugeoit point des procès , sinon «< lorsque loc parties par un compromis le choisissoient pour arbitre , « car sa jurisdiction ne regardoit que les causes criminelles , et pour « les civiles elles étoient du ressort du Vidomne en première instance, i< et l'appel alloit par devant les Officiers Episcopaux. Mais en ce « temps les bourgeois s'accordèrent à n'aller plus plaider devant le « Vidomne soit son Lieutenant , mais devant le Conseil ordinaire , « qui prit un jour de la semaine pour cela. Au commencement on « prit le jeudi et bientôt après on y joignit le lundi. ]
« J. Goulaz s'étantmoqué de la Compagnie des Arquebusiers lej our 2-. « du Papegay, on l'arrête prisonnier à leur instance, et on le re- « met au Châtelain Ducis au Château de l'Isle.
« Ducis, Châtelain, demande qu'on réponde à la lettre du Duc. « On lui dit, que puisqu'il s'agit de la réception du Vidomne , «< il aille demander réponse à 3Ir. notre Evéque , parce que c'est « à lui à faire à établir un Vidomne, et à donner la réponse qu'il u trouvera à propos.
« Conseil Général , auquel Mr. l'Evéque et Prince , Pierre de juillet » la Baume , s'étant assis au lieu le plus éminenl, ayant près de ^>' » soi les Conseillers de son Conseil Episcopal , meu par de bonnes » considérations , révoque , casse et annulle toutes les protestes ou » appellations par lui faites ci-devant où que ce soit , contre la » bourgeoisie contractée par les Citoyens et Bourgeois de Genève » avec MM. de Berne et Fribourg , laquelle il confirme et approuve » comme licite et honnête. De quoi on fait des lettres testimoniales « reçues par le Secrétaire de l'Evèque et par celui de la Ville.
« Ensuite , ledit Evéque demande qu'on le reçoive bourgeois , « lequel est reçu très-volontiers unanimement , attendu la promesse «' qu'il fait. Ledit Evéque , pour de bonnes considérations donne « pouvoir aux Syndics et Conseillers de la Ville , présens et ac~ <f acceptans , de connoître par voie amiable de toutes causes et diftf férens, mus et à mouvoir entre les citoyens et bourgeois, et de « plus, d'élire et nommer des arbitres pour les terminer sommai- « rement et sans figure de jugement , afin d'éviter les dépens et
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i^-7* « les longueurs des procès. De quoi on prend aussi des lettres fes« Juillet *• • I
,«. « timomales.
« Le Conseil Général donne pouvoir aux Syndics et Conseillers <f du Conseil des 5o et des 200, d'ordonner d'écrire, de r». pondre « où , à qui et quand il le faudroit excepté dans les affaires dif- «t fie iles de l'Etat (in ardais casibus status ) , méritans le Conseil «( Général.
« Besançon Hugues , approuvé , confirmé et retenu pour Abbé « et Capitaine-Général de la Ville, avec les autres Capitaines , « Banderets , Dixeniers à qui on donne pouvoir de visiter et de « commander ceux de leur dixaine et même de frapper les rebelles. « (Ils sont appelés le plus souvent simplement Dixeniers, ce sont « ceux qu'on appelle aujourd'hui Capitaines des quar^î'^ro. )
« Bourgeois ; ordonné que tous ayent à porter l'épée ( Voyez « ci-devant au 22 octobre \{-jS), et que chacun munisse sa mai- « son d'armes selon ses moyens , que chacun au son de la cloche « soit du tambour en cas de nécessité , doive accourir avec ses « armes sous son dixenier , à peine de trois traits de corde , et « que chacun ait à obéir à son Dixenier, et les Dixeniers au Capl- « taine Général. On arrête aussi , que les Citoyens ne feroient « rien sans l'ordre et Conseil de Mr. î'Evêque.
«f On avise qu'il seroit bon que tous les Prêtres de la Ville mis- « sent chacun en leur rang un homme pour faire la garde. Toute- <c fois IVfr. I'Evêque dit, qu'il en vouloit parler aux dits Prêtres, et « qu'il ne croyoit pas pourtant qu'ils le voulussent refuser. On dit « encore qu'il falloit que lesdits Prêtres, en cas d'effroi (affri) se « rangeassent armés chacun sous son Dixenier.
«« On ordonne qu'on n'eût point à s'injurier ni à s'appeler les uns « les autres des noms de Mammelus et d'Heiguenots.
« Evêque approuve toutes lesdites choses avec tout le peuple en i< Conseil Général, promettant en levant la main de vivre avec eux « en bon Prince, et de ne se séparer jamais d'eux; ensuite le peuple « promet pareillement de lui obéir, en levant la main, comme il « appartient à de bons et fidèles sujets, is. « Ledit Evêque est prié de permettre que quelques-uns des Syn-
« dics et des Conseillers assistent à l'examen des Chanoines et autres « Ecclésiastiques prisonniers.
« Ambassadeur de Vallay , présente une lettre de créance " et des instructions en latin, de la part de ses supérieurs, on « lui donne 1 2 écus d'or pour son vin , afin qu'il prie MM. de « Vallay, de nous avoir pour recommandés en nos adversités, et «c qu'il sollicite l'alliance avec eux. Voici la copie de ces ins- « tructions.
" Instructions de preux Nie. Furer notre Lieutenant pour la pro- « poser au Mag. Conseil et aux Citoyens de la Noble Ville de Genève, « nos très-chers amis et voisins.
^' Premièrement. II remerciera de. notre part les Mag. Seigneurs *^-7* (le Genève , de la bienveillance et amitié qu'ils ont envers nous "x'g. et qu'ils cherchent à augmenter, offrant aussi de faire le semblable. Ensuite , il remerciera fort de notre part lesditsMag. Seig.'* de Genève des bons offices, qu'ils ont rendus à nos gens au sujet de la mort de J. Gentil. Après quoi il demandera excuse de ce qu'il ne s'est pas pu acquitter plustôt de sa commission parce que ces temps passés il ne s'est point tenu de Conseil général en Vallay et que ces Conseils ne peuvent pas s'assembler sans de grands frais : mais qu'enfin il s'en est tenu un auquel les articles donnés par MM. de Genève audit Lieutenant Nicolas avoient été vus et lus, et ce en l'absence des députés (oraforum), membres dudit Conseil qui s'étoient montrés Ducaux : c'est pourquoi il est nécessaire de pra- i
tiquer cette affaire miirement, prudemment et secrètement de j
peur que les Ducaux (quoiqu'ils soyent en petit nombre) n'empêchent cette affaire et notre future amitié. Enfin , nous avons avisé que les Magnifiques Seig."^* de Genève sursoyent cette affaire pour un temps , et ne fassent pour le présont aucune instance publique jusqu'à ce que la faction du Duc soit mieux éteinte : car nous serions blâmables si lesdits Seigneurs de Genève sollicitoient beaucoup pour cette affaire et qu'après cela , il ne se conclut rien. Nous espérons , toutefois , qu'indubitablement dans peu de temps toutes choses réussiront comme lesdits Mag. Seig." de Genève le souhaitent, puisque ceux de notre pays du Yallay ont une bienveillance spéciale envers lesdits Seig." de Genève , à cause des bienfaits que nous et les nôtres en avons reçus en toutes occasions. Le Baillif, amis et Conseillers du pays de Yallay, secrètement assemblés pour cette affaire, le 3 Juillet 1627. <( Chanoines baillent 6 écus d'or pour payer ceux qui font le guet «0. au clocher de St. Pierre , se soumettant à ce qui avoit été dit qu'ils payeroient.
« Ambassadeurs de Berne et de Fribourg; on les défraye et on 30. s'excuse sur la pauvreté de la ville de ce qu'on ne leur fait point de présent.
« Evêque , par une lettre , expose son départ et dit qu'on ait à V"^ l'avertir de tout ce qui arriveroit , promettant de nous aider (^q), «f Piques; 282 piques achetées pour 87 écus d'or. 6.
(59) M.' le Cure' Besson s'exprime en ces termes dans ses rae'inoires pour l'histoire eccie'siastique des diocèses de Genève , Tarantaise , etc. , page 62 :
« L'anne'e suivante ( i527, l'Evcque de Genève) ayant fait grâce à « quelques criminels, le Duc eu fut iriite', et pour le punir, fit saisir « tous les revenus qu'il avoit dans ses e'tats , surtout ceux des abbayes
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^ -'-7* « Avis donné par ]\I]\Ï. de Fiibourg qne nous fissions bonne garde,
« afin de n'être pas surpris, parce qu'on leur avoit dit que les lans- « quenets vouloicnt passer par celte ville, et que le Duc de Savoye « vouloit boire de notre vin.
''• " Fortifications ; ordonné de les achever , et l'élévation des rem-
" parts ( rampait ium) de la ville; de publier que pendant quatre « jours on n'ouvre point les boutiqnes ; que tous les charpentiers," « laboureurs et manœuvriers ( magnoperarii ) , ayent à travailler «f aux dits fossés , et que chaque maison envoyé un homme pour y
-3- « travailler. L'abbé Besançon propose que pour la sûreté de la ville « il falloit abattre l'écorcherie près de St. Germain , et tous les jar- «f dins devant le couvent de Palais. En ce mois d'Aoust on travailla «( aux fortifications avec tant de diligence, principalement à celles « de St. Gervais , à cause de la crainte qu'on avoit du Duc et des « fugitifs, qu'elles furent presqu'achevées, tous ceux de la ville y
dv « allant travailler avec un très-grand courage. Quatre dixaines par w jour y vont travailler. Divers particuliers prêtent de l'argent " pour payer les charpentiers et les maçons.
" Ambasssadeurs revenant de Suisse font leur rapport en Conseil « des Deux Cent , touchant l'accord des fugitifs et l'ordonnance « faite par MM. de Berne et de Fribourg, portant que i8 des fugi- « tifs qui étoient nommés, donneroient 20,000 écus d'or pour les <t dommages et intérêts et torts qu'avoit souffert la ville : donnée à « Berne le 23 Août. Après qu'on l'eut lue, tous rendent grâces à « Dieu de ce qu'elle avoit été rendue à l'honneur et au profit de «f cette ville , on en remercie les ambassadeurs , et on ordonne qu'on « fera une procession générale.
30' « Claude Baud , faisant son festin de la St. Georges ; on trouve à
« propos d'v inviter aux frais de la vlîle nos combourgeois de Fri- " bourg qui étoient venus pour la foire, afin d'entretenir leur bonne " amitié.
Septembre « Garde ; ceux du Conseil ordinaire la doivent visiter tour-à-tour « pendant la nuit, et au point du jour ceux du Conseil des Cin- « quantc.
« L'Evêqne ayant écrit qu'il vouloit conti'acîer bourgeoisie avec " MM. des deux villes, on lui récrit qu'afin qu'il en puisse venir à « bout , il envoyé des ambassadeurs , et que la ville en enverra « d'autres en sa faveur.
«f de vSuze et Pignerol. Il tâcha de se racoramoder avec ce prince, et
X craignant qu'il op lui me'saniva dans Genève , il se retira sans rien
« due, en Bourp;op;ne, protestant au Duc par dessous main, que le
« motif de sa rctiaite, e'toit de n'être pas oblige' de rien faire à Genève,
« qui put lui déplaire j de quoi le Duc satisfait, lui donua main levée
« de ses revenus. »
( "47 ) « En Conseil des Deux Cent on résout de donner un terme raisonnable à ceux (jui ne voudront pas obJir aux ordonnances faites par MM. les Syndics, après lequel ils seront emprisonnés afin que les dites sentences soyent exécutées , et que ceux qui ne voudront pas les reconnoitre pour juj^jes soyent privés de leur bourj^eoisie. « Lettre fort agréable de MM, de Yallais , touchant l'amitié qu'on veut contracter entre nous et eux ; on donne dix écus d'or au porteur pour son vin (portitori pro bibalibus suis). « Deux maîtres d'école mis au crotton , parce qu'ils enseij^oient les enfans à St. Gervais et non en la grande école quoiqu'on le leur eut défendu.
« Ourse : ordonné de la tuer de peur qu'il n'en arrive du mal , et de faire une chambre à l'ours en quelque lieu propre ( voyez ci-après au 8 May iSaH).
« Clefs de la ville apportées tous les soirs à MM. du Conseil. '< Edit en Conseil général que pour faire la garde ; les pauvres en tous les quatre temps donneront un quart, les médiocres deux quarts et les riches un sou.
« J. Lullin... envoyé en ambassade à Berne en faveur de M."^ l'Evêque , afin qu'il puisse venir et vivre sûrement en sa ville , et pour obtenir de MM. de Berne des lettres pour envoyer au Duc de Savoye afin qu'il se déporte de faire des torts et molestes à M.' notre Evêque.
« Ambassadeurs de Berue et de Frlbourg ; on leur donne à chacun 3 aunes de damas pour une casaque.
« L'un des fugitifs étant mort à Gaillard, ses parens demandent de l'ensevelir au couvent de Palais. On ordonne que puisqu'il n'avoit pas voulu venir en ville vif pour se purger de ses crimes , il n'y viendra pas aussi mort. »
« J. Lullin fait son rapport de son ambassade de Suisse qui est fort agréable au Conseil, parce que les affaires de cette ville vont bien -, il montre la copie d'une lettre que MM. de Berne écrivent au Duc, qui est assez favorable à cette ville et à l'Evéque. « Maître canonier offre de faire des pièces d'artillerie pesant loo ou I20 livres pour le prix de trois écus chacune moyennant qu'on fournit l'étoffe , et s'il la fournit , il donnera la dite artillerie pour 4 sous et demi la livre , et on en tirera trois coups d'essai , les moules de la dite artillerie étant déjà tout faits. « Epingliers ; ceux de leur confrairie , voulant donner à la ville deux pièces d'artillerie, demandent permission de les amener avec le tambour , ce qu'on leur permet et on les remercie (4o).
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(4o) L'article suivant est tire du registre du Conseil du 22 Fe'vrier 1667 , époque à laquelle on couside'roit Genève comme e'tant sérieusement menacée d'uu siège. ( Voyez Spon ).
« Noble Esaye Chabrey rapporte que les raaistres cordonniers lui
^^"7* « Habits des sneXs : ordonné qu'on les fasse comme d'ancienneté
1^. « savoir, de deux couleurs grise et noire.
zs. « Cour de Vi'june (on Dauphinc ) faisant des nouveautés inouies
2y « en faveur des fugitifs ; on ordonne d'assembler le Conseil général
« dans lequel on conclut unanimement qu'aucun citoyen ni bourgeois « plaid.-int avec un autre de la ville, n'ait point à en appeler à la Cour «f de Vienne ; mais qu'afin d'éviter la longueur des procès, on ait «« recours à Î\DI. les Syndics et à leur Conseil, et qu'aucun n'ait à faire « citer un autre de la ville , en la dite Cour de Vienne ; qu'on n'ait « point àobéirauxlettres émanéesdela dite Cour, surtout à l'instance « des fugitifs , au cas qu'on en décerne contre cette ville , attendu « qu'elles seront concédées par des gens qni n'en ont aucun pou- « voir ; comme il appert par la bulle d'or qui a été lue aujourd'hui « publiquement , par laquelle il est dit qu'entre l'Empereur et l'E- « véque de Genève il n'y a point de milieu ni de supérieur ; les '< officiers de Vienne , n'ont donc nulle snpériorité en cette ville , « surtout aux causes criminelles, telle qu'est celle des fugitifs. En- « suite de quoi on donne pouvoir à tous d'arrêter et saisir tous <f ceux qui voudront exécuter des lettres de la Cour de Vienne en <( faveur des dits fugitifs contre cette ville , afin de les punir comme « ils le mériteront. On écrit à l'Evéque qu'il ordonne à tous les « prêtres et vicaires de cette ville , et à tous autres qu'il appar- .( tiendra , qu'ils n'ayent à exécuter aucunes lettres apostoliques, en- « core moins celles qui seroient émanéesdela Cour de Vienne contre « les citoyens et bourgeois de cette ville ; mais seulement les lettres « de sa Cour propre.
« Pouvoir donné aux Syndics et Conseil d'imposer telle peine « qu'ils trouveront à propos contre les citoyens et bourgeois qui ne « voudront pas se soumettre touchant leurs différens (4i)-
« ont représente' qu'ils avoient trois ou quatre mille florins dans leur
« boëlte , lesquels ils desiieroieat d'appliquer en la fonte d'un cauou
« qui portasl les armes de leur estât, si tel estoit le bou plaisir de la
« Seigneurie. Dont ayant este opine' , arreste' qu'on le leur otlroye de
<4 la grosseur qu'il sera trouve' à propos. »
(40 II u'e'toit alors question que des diffe'rends e'Ieve's dans Genève, tandis que i'anétë ci-apiès est relatif à tous les procès qui pouvoient e'xisler entre des Genevois, hors de la République , nous le tirons de l'Ancien Recueil de Règlemens.
« Du 2 Juin 1G71, au magnifique Conseil des deux cents. Etant « de'libe'ie' sur la propositc faite d'empcclier les citoyens bourgeois et « habilans d'aller plaider en pays et ressort e'trangers , pour actions et « réelles et mixtes , et lecture faite de l'avis de Mcssci^neurs du Petit- « Conseil , qui porte que l'on approuve ladite propositc sous les rao-
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« Trois individus qui n'ont pas voulu se soumcUrc an Conseil « en leurs diffcrcns sont privés de leur bourgeoisie , à forme de « l'Edit fait en Conseil général.
« Baudiclion et quehjues autres Citoyens , ayant fait une procès- '"'
« sien en dérision des Prêtres ; on en appelle la pluspart devant le <f Conseil Episcopal qui leur en fait des remontrances,
« St. Victor. On expose , qu'il y avoit des pratiques pour faire « que Mr. Fr, de Bonnivard , moderne prieur de St. Victor , renonçât « à son prieuré en faveur du bâtard de Mr. le Comte de Genevois , « et que ledit Prieur étoit porfé à y renoncer en faveur de la Viiie, « en se réservant tous les fruits, moyennant qu'il fut maintenu dans sa « possession. Vu que cela n'est pas chose de petite importance , le « Conseil dit qu'il n'en falloit pas demeurer là , et qu'il seroil bon « d'annexer ledit prieuré à l'hôpital des pestiférés de cette Ville , " et d'en faire part à MM. de Berne et de Fribourg pour maintenir « plus puissamment le possessoire ; mais qu'il falloit accepter fort « secrètement ladite imion.
" Evêque écrit qu'on envoyé à Berne l'Abbé Besançon pour pnr- ^^^ " achever sa bourgeoisie. Ordonné qu'il y ira encore pour cette fois « aux frais de la Ville.
« M.'^ de St. Victor , on lui prête six arquebuses à croc , et on ^^■ « lui baille six livres de poudre pour se pouvoir défendre L Cartigny « contre ses ennemis.
« Armes , ordonné que les samedis on les feroient laisser à la 30. M porte , à tous ceux qui entreroicnt.
« Lettre du Duc , portant qu'on envoyé un ou deux vers lui pour Février « maintenir la foi contre la secte des Luthériens, et ce pour le 17 « Février. On arrête en 200 qu'on ne lui écrira point et qu'on lui « députera encore moins, parce que nous ne sommes pas ses sujols, « mais qu'on dira seulement au porteur de la lettre , que nous nous
<f difications suivantes : i.** que l'on n'agira point par voye coactive « pour contraindre les parties à soumettre leurs diÛërens à la connois- « sance et jugement qui sera rendu ici , mais que par des puissantes « exhortations on les persuadera d'y acquiescer ; 2.° Que les commis « qui seront nomrae's seront agre'e's par les parties , sinon (|n'i!s eu « conviendront d'autres j 5.° Que l'on jugera /à forme des lois des liens »f où lesdits biens sont situe's. A e'te' arrête que tous citoyens bourgeois, « natifs et habitans , et sujets de la Seigneurie intentans action et K procès en jurisdiction e'irangère, sur les biens d'une autre persoune « de même qualité', seront tenus d'en avertir un des Seigneurs Syndii'S « huit jours après l'assignation ou exécution , à peine d'amende et de «f privation de leurs ofiices si aucuns ils ont , ou de leur qualité' ne « citoyen et de bourgeois ; et que les parties conviendront d'irbit:es « pardevant un des dits Seigneurs Syndics , à faute de quoi le refusant « sera coudamne' en l'ameade. >>
( i^^o ) I o_o. ,^ conduirons bien , et que ce ne sont pas les affaires du Duc de
février . ' *■
nous corriger
« Lettres de l'Evcque, permettant de manger du laitage au carême «f prochain. Ordre de les publier.
« IMenu bois ( brotta ) de la foret de Jussy-l'Evêque , donné par « M/ l'Evéque , coûtant beaucoup à amener. Ordonné de le vendr© « à la réserve des grosses pièces qui peuvent servir pour les ou- « vrages de la Ville.
« Cloche demandée à M.'^ l'Evéque, afin de la sonner tous les soirs « pour faire retirer les gens.
« Etienne Picard juge des excès ayant prononcé une sentence de «< bannissement contre N. N. , ce qui est contre les franchises. Or- « donné que ledit Picard sera pris à heure due ( c'est-à-dire de « nuit ) , et conduit aux prisons épiscopales pour l'obliger à réparer «c les franchises.
« Fourniers , on taxe qu'on leur donnera un sou pour cuire une f< coupe.
'( Juge àos, excès , ordonné que pour réparer la sentence qu'il « a prononcée contre N. N. , elle sera révoquée en Conseil épiscopal, « après quoi il viendra en la maison de Ville pour en demander « pardon.
" Fugitifs, on ordonne d'assembler le Conseil général pour pro- « noncer la sentence contre eux. Le Conseil général renvoyé au Con- «f seil des 200 à la prononcer. On lit ladite sentence en Conseil des « 200 , et elle est approuvée de tous , et ce Conseil ordonne qu'elle « sera prononcée en la façon accoutumée.
« Prieurs des confrairies , ordonné en Conseil général qu'on les « contraindra à faire des pièces d'artillerie , selon leurs moyens.
" Evéque écrit qu'il est irrité de l'emprisonnement de M." Picard n son juge des excès ; le porteur de la lettre dit aussi que l'Evéque « s'étonnoit fort de ce que le Duc avoit eu la copie d'une lettre que « la Ville lui écrivoit le 8 Janvier. On lui répond que M."^ Picard «c avoit rompu les franchises desquelles on lui envoyé l'article ; pour « le reste qu'on prie M."^ l'Evéque de prendre garde que tous ses « domestiques lui soyent bien fidèles.
«' Défense qu'aucun n'ait à manger de la chair ( pendant le can rême ) , sous peine de cinq sous et de prison trois jours au pain « et à l'eau.
« Edit fait en 200 , que pour entendre les différens et administrer " la justice , il y aura un Syndic assisté de deux du Conseil ordi- " naire , de deux du Conseil des 5o et de deux du 200 , qui s'as- «< sembleront deux lois la semaine, savoir le lundi et le jeudi. Que •< ceux qui seront condamnés , payeront trois sous , qui seront mis " dans une boits pour le payement des administrateurs de ladite " iustice. Et lorsque l'on accordera les parties , elles payeront cha-
cune six quarts. Que lorsqu'une partie ayant été appelée , ne ';^" comparaîtra point , elle payera un sou pour la première fois , zi. ' autant pour la seconde et sera mise en prison à la troisième. Que le Secrétaire de la Ville pourra substituer quelqu'un pour se trouver en sa place, aux dites audiences de justice. « On donne aux 4- capitaines, 6 aunes de taffetas pour chaque '^J^''^ drapeau ( sex ulnas de tafelas ad façiendum les bandires. ) On donne aussi 2 5 piques à chaque capitaine.
« On publie qu'en cas d'alarme ( advenientibus larmis ) chacun ait à sortir de sa maison et à se rendre sous son capitaine au lieu ordonné , sous peine de mort.
« Maisons appuyées ( appodiatae ) sur les murailles , ordonné qu'on les abatte , à qui qu'elles soyent , afin de faire un promenoir pour pouvoir marcher tout au tour. « Vandel et Lullin , ambassadeurs , arrivent de Suisse et font A'-rii leur rapport qui est agréable. "'
« MM. de Berne et de Fribourg ; on leur écrit en poste pour les ^^
prier de nous aider en nos adversités , parce que dans peu nous serons attaqués , et qu'ils nous envoyent un nombre de gens à leur discrétion pour faire la guerre s'il est nécessaire. On prie les ambassadeurs d'écrire à leurs supérieurs, conformément à cela. On donne charge à celui qui va porter la lettre en poste , de faire venir des poudres à 9 écus le quintal.
« Grand Conseil assemblé le jour de Pâques en la maison de Ville j, oii se trouvent 4-oo personnes. Les Ambassadeurs des deux Villes y exposent que leurs supérieurs nous donneront secours en nos adversités , en tout et partout. Ils demandent encore la grâce de N. N. , qu'on leur accorde , sauf les droits et intérêts de l'Evêque qu'on ne veut point toucher.
« N. N. ayant présenté ses lettres de grâce , prête serment de i?. fidélité à l'Evèque et d'être obéissant à la Ville , et approuve les bourgeoisies faites avec MM. de Berne et de Fribourg , promettant de ne plus converser avec les condamnés, à peine de mort, ei do ne point sortir de la Ville sans congé ( cette clause d'approuveila bourgeoisie de Berne et de Fribourg s'ajoutoit à tous ceux à qui on faisoit prêter serment de fidélité, comme à ceux qu'on recevoit bourgeois et autres ).
« Défense à tous d'aller aux foires de Lyon , et de sortir de la -i. Ville jusqu'après la pacification des troubles , à peine de perdre la bourgeoisie.
« Evêque décrète des lettres contre les vSyndics et en permet %
l'exécution, dans lesquelles il révoque le pouvoir qu'il leur a donné de connoître et juger les causes , et y met des [>cines excessives , ce qui est contre les franchises. On assemble prompteraent l? grand Conseil. Le Conseil des 200 est d'avis d'écrire à TEvêquo
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ifi.
a!,~ I " *^^ (aire des reraontrances à son secrétaire de Biolo , afin qu'il renonce à rexécution des dites lettres, et cependant nonobstant ces lettres , de continuer à juger les causes de paix , comme le Conseil a fait ci-devant , ne voulant en aucune façon perdre cette coutume puisque cela a été fait en Conseil général en présence de M/ rÊvéque qui l'a approuvé et autorisé. Le secrétaire de îiiolo entre, à qui on fait plusieurs remontrances afin qu'il ôte des portes des églises les copies de ces lettres qu'il y avoit fait mettre , et qu'il les reporte à M/ l'Evêque en lui disant qu'elles sont contre nos franchises.
« Officiai fait demander un sauf-conduit pour venir en Ville. On lui répond que puisqu'il est sorti de la Ville sans permission , il peut bien y rentrer aussi sans permission , que s'il veut venir qu'il vienne , et s'il ne veut pas qu'il le laisse , mais que s'il a fait faute on en fera justice.
« Procès civils. Le Conseil ordonne au Syndic Girardin De la
Rive, et à J. Coquet et C. Richardet Conseillers, d'aller en la salle
«f neuve faite pour ouïr les causes de paix , afin de juger lesdites
" causes avec les autres établis pour ce sujet. Ils répondent qu'ils ne
« veulent pas encourir les censures, dont ils font leurs protestes. Le
" Conseil leur réplique qu'ils ne se mettent pas en peine et qu'il
« les relève de tous dommages et intérêts.
Bîni << Ordonné que ceux qui sont députés pour ouïrles causes et diffé-
^' « rf^ns au Conseil de paix , administrent la justice , nonobstant les
•' lettres d'excommunication , et commencent à s'assembler lundi
« prochain, et le Conseil promet de les relever et garantir. J. Ame
" Curtet, secrétaire de la Ville, choisit pour son substitut P. Vandel
« pour ouïr les causes de paix, qui est approuvé.
jj^ " Ours, qu'on le tue dans 8 jours à cause de plusieurs maux
« qu'il a faits , et afin qu'il n'en fasse pas davantage. ( Voyez ci-
« devant au 27 Octobre 1527. )
. . " Claude Savoy e expose que pourvu que la Ville y consente , il
a. " espère d'obtenir de M."^ l'Evêque l'abergement d'une place pour
« faire une foule pour les draps , laquelle il fera à ses dépens. Le
« Conseil promet de le favoriser, étant bien aise de cette invention
" afin d'enrichir la Ville.
« Le Conseil des 200 ordonne de répondre à l'Ambassadeur du s». « Duc , qu'on s'étonne de ce que M.' le Duc dans ses lettres nous ap-
« pelle ses sujets, puisque nous n'avons point d'autre Prince sinon « MJ noire Evêque à qui il appartient d'établir tous les officiers ici « dans sa Ville : ainsi qu'on etoit surpris de ce que M.' le Duc cons- " t'tuoit M. de Loissey pour Vidomne , ordonnant que nous eussions n à le recevoir comme tel , puisque ce n'étoit pas à lui à faire de « nous ordonner ni de nous commander, attendu que nous ne som- " mes ni ses sujets ni ses officiers, mais qu'il aj)parlient seule-
( ir,3 ) ^
ment à M/P. dfla Baume Evrque et Prince de Genève, qui est 'J-/^* notre unique Prince, de nous ordonner, de nous commander, et 9.
de faire des lettres de constitution d'office ; ce que nous soutenons.
" Larron ayant été condamne à être pendu à Champel. RaimondBo- Jui"et ^• chet Lieutenant du Châtelain de Gaillartl vient sur un ordre que le Procureur fiscal de Genève lui avoit envoyé , de se préparer pour faire justice d'un larron détenu aux prisons Episcopales. Il demande qu'on lui accorde deux jours de terme à cause de la brièveté du temps, et que l'ordre du Procureur fiscal soit changé en un ordre du Vidomne , à qui il appartient de donner de semblables ordres, et alors il viendra et sera prêt et non autrement. Le Conseil fait dresser des lettres testimoniales de cette réponse , et on assemble promptement le Conseil des 200 à cause de la difficulté de la chose , devant lequel ledit Lieutenant réitère sa réponse. On ordonne qu'on fera justice aujourd'hui dudit malfaiteur après avoir fait les cries comme de coutume , ce qu'on prononce audit Lieutenant, et on lui fait plusieurs remontrances mais il refuse toujours de faire cette exécution , à moins que le commandement ne lui soit fait par le Yidomnc. On prend des lettres testimoniales de son refus.
«f Cries que tous ceux qui sont infectés de contagion ayent à n'en- s*. trer. point en cette Ville qu'ils n'ayent fait quarantaine dans un lieu non infecté , à peine d'être mis au carcan (in collardo) , et que tous les pauvres qui ne sont pas de la Ville , et qui peuvent marcher , ayent à en sortir.
« NN. et NN. ayant dit en plusieurs lieux , que nous devions un Août florin d'or par feu à M'^ des deux Villes. Ordonné qu'on les mette en prison au pain et à l'eau pendant trois jours, après lesquels ils porteront une torche allumée au poing par toute la Ville , avec un carton sur leur tête , où seront écrites les paroles qu'ils ont dites , et qu'ils en ont menti ; ensuite ils demanderont pardon à M."^ le Vicaire et devant le grand Conseil, après quoi on les remettra encore en prison pendant trois jours.
« Laipeur dit aux Syndics de la part del'Evêque , que ledit Eve- sî, que se repentoit d'avoir dit des paroles rigoureuses à notre guet et messager , et que si nous voulons obéir à ses commandemens , il retournera en amour avec son peuple. Ordonné que les Syndics diront audit Laipeur, ce qu'ils trouveront à propos, mais que son rapport étant fait sans aucune lettre de créance on n'écrira point à l'Evêque.
« Vivres, défense de la part du Duc de Savoye d'en apporter ici. -Septcmbr» On écrit à nos Ambassadeurs afin qu'ils en avertissent Leurs Excel- '*'
lences des deux Villes.
« Pontlevis; ordonné d'en faire un au pont d'Arve et des tran- jg.
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chées auprès de Notre-Dame de grâce, pour la fortification de la \ille. On prend l'argent de la confrairie de St.-Nicolas pour payer les ouvriers qui y travaillent.
« Sœurs deSte.-Claire, leur père visiteur demande et obtient qu'elles soyent exemptes de l'entrée du vin.
« Le Conseil des 200 donne pouvoir au Conseil ordinaire d'élire six de son corps et six du grand Conseil pour faire un Conseil secret qui ait pouvoir de faire la paix ou la guerre , et de déterminer si l'on appelleroit les Suisses à notre secours. « Le Conseil des 200 résout qu'afin d'avoir de l'argent on créera bourgeois les plus apparens des habitans nonobstant l'Edit fait en Conseil général. (Il faut que cet Edit ait été fait en i52 5 , car depuis ce temps-là on n'avoit reçu aucun bourgeois , au lieu qu'auparavant on en recevoit un grand nombre. ) « Claude Maillet Vicaire de l'inquisition de l'hérésie , prête serment d'exercer loyalement ledit office et d'observer les franchises. « Ordonné que quand quelqu'un sera appelé à comparoitre en Conseil par un officier (huissier) de la maison de ViUe , il ait à comparoitre à peine de châtiment; (c'est ici le premier endroit oij il est fait mention d'officiers , auparavant ils sont toujours appelés guets (vigiles; voyez ci-devant 22 Novembre li^j.) « Malfaiteurs devant être exécutés ; on propose si on demanderoit le Châtelain de Gaillard selon la coutume. Ordonné qu'attendu qu'en la dernière exécution qu'on a faite il a été demandé et il n'a pas voulu venir, on fasse justice comme on a fait la dernière fois ; toutefois qu'on propose auparavant cette affaire au Conseil des 200. « Le Conseil des 200 approuve la résolution du Conseil ordinaire de ne point appeler le Châtelain de Gaillard, et on dit que le procureur fiscal feroit faire l'exécution comme l'autre fois et que s'il ne vouloit pas, le Sautier (Sauterius) bien accompagné la feroit faire. ( C'est ici le premier endroit oùsetrouve ce mot de Sautier, auparavant ilétoit appelé simplement guet comme les autres, ou bien garde de la maison de Ville ).
« M."^ le Vicaire ayant fait défense à MM. les Syndics de prendre connoissance des causes des prêtres. Ordonné en Conseil des 200 de lui dire qu'il ne se mêle point des causes des laïcs dont la connoissance ne lui appartient point , mais à nous. « Six douzaines d'essuiemains appartenans à l'un des condamnés , données par le Conseil à un de nos amis de Suisse , pour ses bons services.
« Piliiers ( pilloni ) , ordonné d'en faire trois , un au Molard , un au Bourg-de-Four et un autre à St. Gervais, où on écrira les noms et surnoms des fugitifs condamnés , afin d'exécuter la sentence prononcée contre eux.
n Arquebuses à croc. ; on ordonne d'en fondre vinct , et de prendre ' ^-9'
i_ !•> î Janvier
pour cela , les mortiers des apothicaires et autres matières qu on ^7. trouvera.
« Confrairie des chaudronniers (peyroleriorum) donne une pièce 28, d'artillerie à la Communauté. (Voyez ci-devant au 21 Février i528.)
" Mr. de Lucinge ayant demande permission de conduire les meu- jj, blés de sa maison qu'il a en cette Ville , en son château de Lucinge , on lui permet de faire emmener tout ce qu'il lui plaira à la réserve des armes.
« Mr. de St. Michel , ayant demandé permission d'aller à noces Février chez Mr. de Boège son parent, on la lui donne pour quatre jours '*•
au bout desquels s'il ne revient pas , il sera tenu au rang des fugitifs.
« Serment prêté par le Conseil des 200 en levant les mains, d'é- <;• lire fidèlement les nouveaux Syndics , et on ordonne qu'on fcroit de même à l'avenir , même en Conseil Général, «f Ennemis étant venus jusqu'aux murailles de la Ville pendant trois nuits de suite; on défend à tous les Ecclésiastiques de sonner plus les cloches depuis six heures du soir jusqu'à six heures du matin , jusqu'à ce que ces troubles soyent appaisés. « Rob. Vandel et J. Lullin arrivent de Suisse le soir. On or- a
donne qu'on ira le lendemain à l'aube à Gaillard contre nos ennemis et qu'on priera les Capitaines des deux villes de nous y accompagner. Le dimanche à l'aube , tous les Citoyens et Bour- r.
geois sont en bon ordre et en bonne volonté d'aller à Gaillard contre nos ennemis qui y sont, mais MM. les Bernois et les Fribourgeois ne sont pas de cet avis , parce que leur Ambassadeurs doivent arriver d'heure à autre pour faire la paix , et parce qu'il pleuvoit abondamment ; ainsi l'entreprise (impresia) n'est pas continuée.
«c Greniers de la Ville visités pour donner du blé aux boulangers. 1;. « Croix de Notre-Dame de grâce qui étoit en la grotte , eu- j^^^^s gagée pour 100 écus d'or sol. '•
« Conseillers du Conseil ordinaire ; tous ceux qui en étoient ci-de- si. vaut sont approuvés en 200 , à la réserve de 4 qui furent révoqués, «c Mauvais Citoyens faisans des pratiques secrètes ( générantes Avril zizanias ) et voulant se joindre aux ennemis ; afin que ces mauvais desseins n'ayent point d'effet , on ordonne d'en prendre des informations , et d'en faire justice , pour donner exemple aux autres : que pour la sûreté des portes on change les serrures (loqueta) dont les Conseillers auront les clefs qu'ils porteront tous les soirs chez un Syndic ; et qu'on élise un Conseil secret. « Ambassadeur du Roi de Hongrie se veut mêler d'accommoder
' nos différens avec le Duc de Savoye ; on lui montre nos droits ;
' on lui envoyé du vin et on lui fait beaucoup d'honneur.
^ 7.^1 '< Canonicat : P, Vandel prie qu'on favorise Tlio. Yandel son
20.'' " frère pour le premier qui vaquera : on lui répond: que le Grand
•f Conseil l'avoit déjà promis à Mr. de St. Victor , qui souffre de
« grandes nécessités à cause de cette Ville (4-2).
Mai „ Cherté du blé (eucharistia bladi) étant grande, on visite les
« greniers afin d'obliger ceux qui en ont beaucoup, à le vendre
" au marché. J. L. Ramel offre d'en vendre au peuple cent coupes
«f à 4 florins la coupe.
« Articles da paix proposés par MM. les Suisses; MM. les Syndics
« les exposent en Conseil des 200 comme aussi ce qui avoit été
n dit par M/ Sébastien de Diesbach , Avoyer et Ambassadeur de
(42) Les deux passantes suivans sout tires de l'Histoire Litte'raire de Genève de M."" Senebier.
Tome I, page i5i ; « François de Bonnivard fils de Louis de Bon- « nivard, originaire de Seyssel et Seigneur de Lunes, naquit en 1496; « il fit ses e'tudes à Turin: en i5io Jean Aime' de Bonnivard son « oucle lui re'signa le prieuré de St. Victor , qui aboutissoit aux murs « de Genève , et qui formoit un he'ne'fice conside'rable ; mais il n'en " prit possession qu'en i5i4 » ^vec une permission du Pape, que la n grande jeunesse de Bonnivard fît solliciter , et que le cre'dit de sa « famille sut obtenir. Ce grand homme, Bonnivard me'rite ce titre par « la force de son ame , la droiture de son cœur , la noblesse de ses « intentions, la sagesse de ses conseils, le courage de ses de'marches, « l'e'tendue de ses connoissances et la vivacité' de son esprit, ce graud « homme qui excitera l'admiration de tous ceux qu'une vertu he'roique ff peut encore c'mouvoir , inspirera encore la plus vive reconnoissance « dans les coeurs des Genevois qui aiment Genève. Bonnivard en fut « toujours un des plus fermes appuis : pour assurer la liberté' de notre >> Fle'publique , il ne craignit pas de perdre souvent la sienne; il oui> blia son repos ; il me'prisa ses richesses ; il ne ne'gligea rien pour « affermir le bonheur d'une patrie qu'il honora de soii choix : dès ce « moment il la che'rit comme le plus ze'le' des citoyens; il la servit « avec l'intre'pidite' d'un béros , et il e'crivit son histoire avec la naïveté' « d'un philosophe et la chaleur d'un patriote. »
Ibidem, page 137. « Bonnivard fut savant; ses manuscrits qui sont « dans la bibliothèque publique , prouvent qu'il avoit bien lu les au- « leurs classiques latins , et qu'il avoit approfondi la théologie et l'his- « toire. Ce grand homme aimoit les sciences , et il croyoit qu'elles « pouvoient faire la gloire de Genève ; aussi il ne négligea rien pour « les fixer dans cette Ville naissante; en i55i il donna sa bihliolliè- <f que au public ; elle fut le commencement de noire bibliothèque « publique ; et ces livres sont en partie les rares et belles éditions du « quinzième siècle qu'on voit dans notre collection. Enfin , pendant « la même année, ce bon patriote institua la Republique son héritière, « à condition qu'elle emploieroit ses biens à entretenir le collège dont « on projctoit la fondation. »
Brrnc qui, dans Ifi discours qu'il avoit fait ne nous avoit point '^,^9 appelé combourj^cois , et avoit dit qu'il avoit charge de ses supé- 23. rieurs de nous exhorter de tout son pouvoir à accepter ces articles de paix, et à consentir h la révocation de la bourgeoisie pour bien de paix. On lit aussi la réponse que le Conseil ordinaire avoit faite et on l'approuve ; on fait un édit que quiconque j)arleroit de casser et annuUer la bourgeoisie faite par nous avec MM. de Berne et de Fribourg, ou qui pratiqueroit pour cela, auroit la tête tranchée sans aucune grâce ; que quicontjue écouteroit les pratiques de ceux qui voudroient rompre la bourgeoisie , et ne les révèleroit pas , auroit trois traits de corde ; et que ceux qui seront criminels à cet égard ne pourront être jugés que par le Conseil des 60 et des 200. Les Ambassadeurs Suisses proposent leur charge en Conseil général , qui leur répond conformément à ce qui avoit été arrêté dans les Conseils précédens (4-3). Les articles faits en 200 contre ceux 24. qui pratiqueroient ou parleroient de rompre la bourgeoisie sont approuvés de tout le général unanimement en levant les mains. « Prieur et quelques moines du couvent de Palais après plusieurs J"'" débats au sujet de l'office de l'inquisition , consentent à la prière du Conseil, que frère F. Martin religieux dudit couvent, exerce cet office encore quelque temps.
« Berne et Fribourg ; chacune de ces Villes nous envoyé un Ca- sç. pitaine avec un héraut pour nous mettre en ordre , s'il en est besoin , parce que nos ennemis doivent bientôt attaquer cette Yille , à ce qu'on dit.
« Capitaines des deux Mlles disent en Conseil que leurs supérieurs offrent leurs personnes et leurs biens pour la défense de cette Ville, et qu'ils veulent garder ce qu'ils nous ont promis. Que pour ce qui est d'eux , ils s'exposeront pour nous à tous dangers. On les remercie et on leur donne à chacun 6 écus d'or , et à chaque héraut 3 écus. On remercie aussi amplement leurs supérieurs de leur bonne volonté et de leur secours.
(45) M.' Rachat fait au sujet de cette ne'gociation la remarque ciaprès dans son Histoire de la Réformation de la Suisse , tome III , page 209.
« Les Genevois surent même si bien représenter leurs droits aux « Députes ( de Berne et de Fribourg ), qu'ils leur firent changer « de sentiment , en leur montrant des Bulles d'Empereurs qui leur « donnoient des privilèges assez étendus , pour pouvoir contracter de « pareilles Alliances ( et en note ) Inst. B. 509 , b. »
i\'. B. Celte désignation montre que M/ Ruchat avoit tiié ledit fait des registres d'instructions et de recès , déposés dans les Archives de Berne. Voyez sa préface , pages xxvn et xxviii.
\^.7,-^' « M/ de Nantua étant mort , M/ Tho. Yandel demande qu'on
Juillcc . ....
8. " prie J\DI. du Chapitix de lui faire avoir le canonicat et la prébende
«' qu'avoit le défunt. On ordonne qu'on priera i." pour iM/ de St.
« Victor , comme on le lui a promis , et que si MM. du Chapitre
«f ne le veulent pas accepter , on priera pour M."^ T. Vandel , à con-
« dition qu'il donnera audit de St. Victor les grands fmits dudit
« canonicat, jusqu'à ce qu'il soit mieux pourvu.
2o_ «' Moines du couvent de Palais étant en grande désunion entr'eux,
« on écrit à leur provincial afin qu'il y mette de l'ordre.
21. « J. Lévrier, Ambassadeur, revenant de Suisse, fait son rapport
« qui est agréable à tous.
"*• « Bes. Hugues et Bon. Officher, élus pour aller vers MM. des
« deux Villes pour leur représenter les violences et extorsions que
« les gens du Duc nous ont faites et pour prendre garde que nos
« affaires ne périclytent. On met dans les instructions données à
«f Hugues que si on propose de faire quelque paix , il dise qu'il
■ «f n'a aucun pouvoir de traiter mais seulement d'avertir ses supé-
« rieurs. On lui baille de l'argent tant pour sa dépense que pour
sç. " payer la censé qu'on doit à Lucerne. On joint aux deux susdits
« Nie. Ducrest , J. L. Ramel , Ja. Malbuisson , Gir. Bergeiron ,
« Baudichon , J. Lect ( Lactis ) et plusieurs autres pour faire com-
« pagnie audit B. Hugues, à leurs frais à cause de la pauvreté de
« la Ville.
Août « Moines de Palais viennent dire qu'ils sont d'accord , remerciant
«f le Conseil des soins qu'il a pris pour cela , en reconnoissance de
« quoi ils offrent de dire une messe de Saint Esprit pour la pros-
« périté de la Ville : ils prient qu'on l'écrive à leur Vicaire-général ;
ce ce qu'on fait , et on lui écrit qu'il ôte de ce couvent les deux
« frères qui étoient cause du bruit.
17. « Pestiférés (morbati ; de là vient le mot du pays, morveux). On
« leur fait commandement de se retirer et de se tenir à part sous de
« rudes peines, et à défaut de quoi on les chassera à. coups de pier-
« res (lapidabuntur et verberibus affligentur ).
« Cries qu'on n'ouvre les boutiques le Dimanche et qu'aucun ne
« joue les jours de fête qu'après la grand'messe (4-4-)'
2o_ « Couvent de Rive étant infecté de peste , on ordonne aux moines
» de fermer le couvent et l'Eglise.
(44) Parmi le grand nombre d'ordonnances de'cretëes sous l'ancienne République , pour l'observatiou du dimanche , nous citerons les trois suivantes.
i.° L'article 4 des Cries ou ordonnances de police imprimées à Genève en i56o, est conçu en ces termes :
« Que nul n'ait à jouer , ne vagabonder par les rues pendant que
« Pestiférés ayant fait faire des caliancs aux P.lquis de St.-Ger- ^'^^^le « vais , et ne voulant s'en ôlcr quelque commandement qu'on leur ^^' 7^ « en eut fait, on ordonne que les guets, ayant posé les robes de leur €( office, aillent avec des piques abattre et brûler lesdites cabanes , et « chasser par force lesdits pestiférés (45)-
« l'on sera au Sermon les Dimanches, ne d'ouvrir les boutiques le jour « de la Prière pendant que l'on prcsche, sur peine de cinq sols, sans « grâce aucune.
N. B. Cette disposition fut confirmée et l'amende porte'e à soixante sols par l'article 5 des Oidonnances de police de 1609.
2.** Le Tribunal de l'Audience prit le 10 Octobre 1664? l'arrête' ci-après.
« Les maîtres chirurgiens ayant comparus pardevant Monsieur le « Lieutenant , au sujet des plaintes qui ont e'te' faites , qu'ils ont con- « trevenu aux défenses à eux faites de travailler le jour du dimanche ; « pareilles défenses et inlibitions très-expresses leur ont de rechef été « faites, de travailler ledit jour du dimanche, ne faire le poil ni les « cheveux à qui que ce soit, de quelle qualité et condition qu'ils soyent, « soit étrangers ou de la Ville , à peine de dix écus d'amende, et de « tenir prison et de plus grande s'il y échet.
5." La publication faite au nom des Syndics et Conseil le 22 Avril 1746 ) contient le passage suivant :
« Les cercles devront être fermés les jours du dimanche , jusques « après le dernier sermon , et ne pourront point être ouverts les « jours de jeune et de communion.
«< Il est défendu encore de raser dans les boutiques les jours du « dimanche.
« Il est défendu à toutes personnes de se promener pendant les heures « du sermon , ni d'aller alors par les rues , sauf à celles qui pourroient « être appelées , par leurs offices ou professions , à quelque fonction «t indispensable. »
N. B. L'ordonnance du 24 Avril 1769, permet d'ouvrir les cercles les jours de jeune et de communion j et les boutiques des perruquiers et des barbiers jusqu'au dernier coup de cloche du sermon du matin.
(45) Il y a loin d'un pareil ordre , au beau dévouement de Jean- François de Sales , frère de St. François et son successeur à l'Evêché de Genève, dévouement digne de Belsuuce , et que M."" Besson dépeint en ces termes dans ses Mémoires , pour l'histoire ecclésiastique des Diocèses de Genève, Tarantaise , etc. page 74 :
<f Cet Evêque fit particulièrement éclater sa charité et son zèle dans u le temps que la peste désola la Ville d'Annecy, en 1629 et i65o; « il s'exposa au péril émiuent de se perdre soi-même , plutôt que <c d'abandonner ses brebis ; il s'employa aux dangereux services des <t pestiférés, auxquels il administroit les sacremens par lui-même; il ce vendit sa vaisselle d'argent et engagea une fois son anneau pastoral « pour secourir les pauvres j la plupart de ses gens mourut dans ce
Octobre
Novembre
le premier
« Mr. (le St.-Victor. On ordonne qu'on lui donnera bénéfice vacant, afin qu'il puisse vivre. « Mr. Bugnie écuyer et Bes. Hugues Ambassadeurs de Mr. notre Evèque se présentent en 200, et après qu'on eu lu leur lettre de créance exposent leur charge qui est que notre dit Evèque et Prince nonobstant les lettres pleines d'aigrîîur (acerbis) qu'il nous avoit écrit depuis peu, a un grand amour pour nous et offre de nous faire service tant en général qu'en particulier , de tout son pouvoir, sa charge toujours sauve.
<f Lieutenant. En Conseil des 200 suivant la résolution faite cidevant dans le même Conseil d'élire un Lieutenant en la place du Vidomne et afin que ce nom de Vidomne se perde , puisque tous les maux de la Ville sont venus à l'occasion de cette charge du Vidomnat; on procède à l'élection dudit Lieutenant, et Cl. Richardet avec J. Balard furent nommés pour les présenter en général. « Auditeurs. On en élit 8 le Dimanche en Conseil ordinaire pour être présentés le même jour en Conseil-Général. « Pater noster dit en Conseil-Général selon la coutume pour le salut del'àme de celui qui a donné la crie. (Voyez ci-devant au 16 Novembre i4.83).
« Vente du vin mise à 18 sols six deniers, lesquels 6 deniers sont ajoutés pour les deux chanoines qui y assistent de la part du chapitre. (Voyez ci-après au i5 Novembre i534.). " Evèque; on lit deux lettres de sa part adressées au Conseil-Général ; l'Ecuyer Bugnie , Bes. Hugues et Bon. Officher entrent comme Ambassadeurs de notre dit Prince et Evèque et exposent leur charge comme ils avoient fait en 200. « Lettres du Duc de Savoyelues , concernant l'office du Vidomnat on les rejette , et on en dresse des lettres testimoniales en bonne forme.
<i pénible exercice de charité'. Ame'de'e de. Sales, Chanoine de la Ca-
<f the'drale, son neveu fut frappe' de peste et emporte' en peu de jours,
«c sans que cela put ébranler sa fermeté' (a). Les jours que les pesti-
« fe're's dévoient communier , il leur disoit la messe j les autres jours ,
« selon sa louable coutume, il la ce'lébroit en l'église de la Visitation
<f dans la chapelle où rcposoient les reliques de son Saint frère. Tant
<c de fatigues altérèrent sa santé et lui procurèrent des infirmités qu'il
« souffrit avec une merveilleuse patience , de même que les tribulations
« et les afflictions que Dieu voulut lui faire ressentir jusqu'à la fin de
<c sa vie , qu'il termina le 5 Juin i655 , à Annecy, où il fut inhumé
X en l'église du premier monastère de la Visitation.
[a] Il paroît qu'il n'en fut pas de même du Chapitre, à en juger par le passage suivant du Dictiounaire Historique de la Savoye, de Mr. le Chanoine Grillet, tome II, page :<o2. à la note: . . •<
" Le Chapitre de Genève résidant à Annec> , se retira seulement de cette dernière *' villependant quelques mois, pour se réfugier à Ou ngt. Tan n89. er à Tho- • rens, l'au i6i^ , afin (Je se soustraire à la peste qui ravagea alors Annecy.
( iCi )
« Lîcutenanl ; Cl. Riclianlct est élu pour exercer celte charge et '^-')* « administrer la justice en la place du Yidomue, afin que ce nom ' ° it\. <* de Yidomnc se perde ; allciulu que ces temps passés sous ombre <i de cet office de Vidomnat nou^ avons souffert bien des maux.
« Auditeurs du droit soit assesseurs dudit Lieutenant élus savoir : «t J. Balard, Kir. Ducrest , Glr. De la Rive, et Cl. Savoyc. (ILs « étoient tous du Conseil ordinaire) On ordonne de faire des arti- «t clés pour ladite justice.
<f Evêque ; on parle de lui faire réponse , on ordonne de lui « envoyer des Ambassadeurs pour le remercier des biens qu'il nous « a faits , et le prier de vouloir persévérer en sa bonne volonté ; et « pour lui présenter la susdite élection afin qu'il décerne des lettres 'c pour la confirmer.
« Mr. de S. Victor : on ordonne qu'à cause de sa pau'STeté, on ^s. « payera ses dépens et ceux de son valet dans son logis jusqu'à la « St.-Jean , et cependant il pourra être dans une meilleure fortune. « ( On payoit ^ écus sols et demi par mois pourlesdits dépens).
«' Articles faits sur l'office de Mr. le Lieutenaut et de ses assis- «« tans, lus et approuvés en 200, avec protestation d'y pouvoir ajou- «« ter où en oter selon ce qui sera besoin , sans déroger aux fran- M chises et libertés.
« Guets ; on augmente leurs gages en Deux cent , et on leur Décembre « donne fl. 20 par an.
« Compagnons qui accompagnoient M.^ Besançon ( Hugues ) 51. <f au tems qu'il étoit Capitaine Général pendant nos adversités , ou « leur donne à chacun un écu sol et demi, outre ce qu'ils ont reçu « ci devant.
iS.
IDOO.
•c St.-Gervais , quelques-uns de ce bourg mis en prison parce qu'ils Janviei-
«t avoient fait quelque insolence et des cries non accoutumées , eu
« manière de dérision. Un grand nombre de ceux de ce bourg vien-
» nent à la Maison-de-ville demandant qu'on relâche les prison-
•c niers, vu que ce qu'ils avoient fait c'étoit de leur consente-
" ment , s'offrant d'être tous caution pour eux , autrement qu'ils de-
« meureront tous ici avec lesdits prisonniers. On leur répond après
« plusieurs remontrances sur leur mutinerie , qu'on ne pouvoit rom-
" pre la délibération , le Conseil étant beaucoup moins complot que
<f quand ils avoient été arrêtés , mais que les parens des prisonniers
« viennent le lendemain en Conseil et qu'on les écoutera ; défen-
« dant à ladite troupe , de venir ainsi en grand nombre de peur que
» cela ne soit pris pour une sédition (monopolium).
<t Prisonniers de St-Gervais , ordonné de leur pardonner et de
" leur dire que s'ils font encore une autre folie, elle sera comptée
« pour deux.
Février J
( iG:. ) i^oôo. „ ]\{r |ç Lieutenant , ordonné qu'il aura pour son gUge , dixcou^
pcs de froment et 20 ilorins avec sa part de la boëte, et les Conseillers assistans chacun 8 coupes de froment et leur part de la boëte.
« Edit fait pour la 2.^ fois en 200 qu'à l'avenir les Citoyens et Bourgeois plaidant entr'eux n'ayent point à se faire citer pardevaut la cour Apostolique ni pardcvant celle de Vienne à peine de perdre leur bourgeoisie ; approuvé en général. « Conseil ordinaire, on ordonne en 200 qu'il sera élu parle Conseil des 200 pour obvier aux abus qui pourroienl arriver (4^6). On élit en même temps ledit Conseil qui est composé de 2 5 personnes , y compris les l^. Syndics , le trésorier et le secrétaire ; on ordonne aussi que le Conseil ordinaire fera celui des 200. « Lieutenant et assistans, ordonné en 200 qu'à l'avenir ils ne se trouveront point au Conseil ordinaire.
(46) Les Conseillers sortirent ainsi de dépendance des Syndics qui les choisissoient auparavant , ils continuèrent d'ailleurs à n'être e'ius que pour une année , en restant toujours re'e'iigibles , et ce ne fut que treize ans plus tard qu'ils devinrent des Magistrats permanens ( sauf le grabeau annuel ) , eu vertu de l'article ci-après des Edits de i543.
De l'eslection du Petit Conseil.
M Que le Lundi prochain suivant, Les quatre Syndicques nouvelle- <r ment esleus avec ceux de l'an passe', et le Tre'sorier assemblent les « Deux Cents , et apre's avoir faict l'exhortation , la prie're , et le « serment , qu'on recite le roole de l'an passe'. Et apre's qu'un chacun ). dise ceulx qu'il vouldra laisser en l'ofEcc , et ceulx qu'il vouldra n ostcr. Toutefois que les quatre Sindicques anciens , demeurent sans « coulroversse , si ce n'est qu'ils ayent commis faulte digne de re'pre- « hension , de laquelle on veuille s'enquérir.
« S'il s'en trouve qui soient ostez par la plus grand voix (a) , qu'on « n'en mecte point d'aultres en leur lieu sur le champ , mais que le « lendemain le Petit Conseil qui aura este e'sleu en nomme d'aultres , « en nombre double, c'est dire, deux pour ung par devant les Deux- « Cents, pour prendre lesquels bon leur semblera, ou bien pour en « eslire à leur Jugement comme il a este dict des Syndicques (b). »
[a] L'arrêté du s Février ^r,-i,t (voyez le Nouveau Recueil de Rès^Iemens > , avoit .^u contraire déterminé par un effet de l'état de défiance réciproque oà l'on éwit nlors à Genève, que dan-; la réviuon annuelle du Petit Conseil par le Deux Cent, il suRiroit de douze voix de refus pour donner l'exclusion à un ou i plusieurs conseillera; ce qui tenioit à rendre cei mas^istrats encore plus amoviMes qu Us ne ravoientiamai-; été. aussi les mutations fuient elles très-fréquentes en Conseil pendant l'JBtervallede H 57 à IS4Î.
(bj L'article ci-dissiis des Eaitstle 1543 se retrouve textuellement dans ceux de 156?.
Février
( iG3 ) . , .
« Serment pn- lé par tout le 200. Nous jurons sur les Saints Kvanf^iles et sur nos franchises , prenant Dieu en témoin, d'clre bons et u. loyaux à la cité de Genève, de maintenir, observer et garderies franchises et libertés d'icelle, de venir en Conseil quand serons demandés, sur la peine qu'est ordonnée, non ayant cause légitime et apparente , de conseiller bien et loyalement selon notre conscience et de tenir secret tout ce qui sera dit en Conseil , sur la peine ordonnée. ^^.^^^
« Lettres de grâce accordées parl'Evêqueà N. N. pour un meur- i^. «t tre qu'il avoit commis. Ordonné de faire deslettres de Purali obedire. « On écrit à l'Evéque pour lui faire de fortes remontrances , afin « qu'il n'accorde plus tant de pardons.
« Fortifications. On prie Mr. Sept de prêter de l'argent pour re- « faire la muraille près de la tour du faubourg de la Corraterie et •t celle qui est devant le couvent de Palais.
« Geôlier, ordonné qu'il prenne dix sous des étrangers pour la « sortie et l'entrée des prisons , et cinq sous des Citoyens et Bourre geois.
« Carême. Ordonné en Conseil des 200 que personne n'ait à Avril « manger de la chair en carême sans permission de la justice , tt « que les prêtres ayent à se corriger ; que les riches qui contrevien- « drontà cette défense soyent obligés de faire 3 toises de la muraille <f de St.-Gervais, 2 toises les médiocres et une toise les moindres , ic et que ceux qui n'auront pas de quoi soyent châtiés.
«c Editfaiten 200 que ceux qui appelleront des sentences de MM. « du P. C. , et qui demanderont le Conseil des 200 ayent à donner « 60 sous , si ledit Conseil s'assemble exprès pour eux.
« Bourreau (lanista sive tortor); on accorde avec lui qu'on lui 19. « baillera 2 5 florins par an, outre deux florins pour chacun qu'il fouet- « tera, et 4 florins pour chacun qu'il exécutera à mort.
« Ami de Chapeaurouge se décharge de la charge de ti-ésorier Juin « des biens des condamnés , qu'il avoit faite pendant trois ans. « Etienne Pecolat est mis en sa place.
« Cries qu'on ne vende point d'aigrets ( acerbas ) , et qu'on ne ^ t. « laisse point aller pâturer le bétail près de l'hôpital pestiféré.
" N. N. ayant été emprisonné dès le 23 Juin, par l'autorité de J"'''ct « de M.*^ le Vicaire , l'Evêque fait aussi emprisonner deux Genevois « en la terre de St. Claude. On lui écrit de les relâcher et on demande " conseil à M]\I. de Berne et de Fribourg , comment nous devons « agir avec ledit Evêque (4-7)- Cependant on ordonne qu'on ne lais- « sera pas de faire justice de N. N.
(47) M/ le Cuië Besson s'énonce eu ces termes dans ses Me'moires pour l'histoire ecclésiastique des diocèses de Genève, Tarantaise, etc. page 62,
» Ce Prince ( le Duc ) e'tatit venu en Savoye et de là à Ces , en
Juillet
( i64 ) « Evéque envoyé des lettres avocatoires de la cause de N. N. Ordonné d'en appeler puisqu'elles sont contre nos franchises. Ou -'• « introduit un appel contre l'Evoque. Auûe « Humbcrt de Praronian , avoycr de Fribourg, Jean Guglenberg,
'* " Krumenslol secrétaire , et deux autres Ambassadeurs de MM. « de Fribourg , revenans de Chambéry , exposent que le Duc leur « avoit fait plairite de ce que quelques-uns de cette Ville allant par « la Savoye , mangent de la chair aux jours défendus , et s'efforcent «( de suborner ses sujets , et de les induire à embrasser la foi luthé- « rienne et à abolir les dismes qu'on a accoutumé de payer aux « prêtres. Ils ajoutent que si les citoyens veulent vivre en paix avec « les sujets du Duc , il avoit promis qu'ils seroient en sûreté en « Savoye.
Septembre ^^ jvj^j^ Ambassadeurs ; on leur écrit d'essayer par le moyen de « MM. de Berne , si on pourroit faire alliance avec MM. de 12. « Zurich (48). On leur donne avis des préparatifs du Duc. On « en écrit aussi à nos amis particuliers.
« i55o , l'Evêque qui e'ioit toujours en Bourgogne , l'y fut joindre le
« 14 Mai, et voyant que la rëfoiine faisoit des progrès considérables
" daus Geuève , j1 devint plus ardent à solliciter la guerre contre cette
« Ville , jusqu'à avancer qu'il vouloit bien employer les revenus de
« son Évêche' et de ses abbayes et même ce qu'il lui restoit de son
« patrimoine : le Duc de son côte' l'assura qu'il e'ioit re'solu d'en voir
« absolument la lin avant que le mal fut devenu incurable : mais tous
V ces projets n'eurent aucun succès. »
(.}8) Ce projet ne réussit que 64 ans plus tard , et le Citadin s'exprime à cette occasion de la manière suivante, e'ditiou in-12 , page i35, et iu-3.** , page 12g.
« Mais pour rcuenir aux alliances de Suisse nous adïouslerons que « les Magnifiques et Puissaus Seigneurs, du louable et tant renomme' <( Canton de Zurich premier Canton des Ligues , recognoissans de « combien grande importance est la ville de Geneue j)Our le bien et u seurte' du pais des Ligues , ores qu'eux qui eu sont esloignez de cinq « lourne'es , semblent y auoir le moins d'intercst , reccuient la ville X de Geneue et son territoire en alliance esgale et perpétuelle en l'an « i584 le 18 Octobre, qui fust iure'e es deux villes par les députer " auec grandes solennitez et démonstrations de la ioye cl du conlenlc- '< meut (ju'eu receuoyenl les peuples de part et d'autre.
<< Acte louable et généreux , di£;ne de l'ancienne vertu et sincérité « Tigurine qui reluit en la face de tout leur Estât, digue d'estre grave' « bien avant an temple de me'moire. Et de fait pour un lesmoij;nage " de perpétuelle recôguoissance en fust dresse le monument cl tableau
( 105 ) <t Conseil (le tous les principaux citoyens et bourgeois de la Yillc, « qui juront de vivre et mourir pour leur bonne et juste querelle.
* On défend qu'aucun ne sorte de la Ville , à peine de la vie.
« M.'" de Coufi^non fait prier qu'on {garantisse sa maison de « violence et du feu ; ordonné que parce qu'il est ami de la Ville , « on priera MM. les Suisses de réparj^ncr.
« Perrin Villet, Syndic, établi prévost pour administrer la justice ; « on lui donne quatre hommes pour l'accompajpicr pour prendre «« les désobéissans et en faire justice ; on fait des potences ( potentias) " pour donner l'estrapade à ceux qui ne voudront pas obéir aux « Edits.
« Butin ( forragiamenta ) , ordonné qu'il soit mis en commun , et « que nul ne sorte de la Ville sans congé.
« Journée de Meyrin : on permet à cent hommes d'aller jusqu'à « Meyrin pour amener des vivres : auquel lieu surviennent environ
* 800 hommes sujets du Duc de Savoye, avec certains Bourguignons « que M."^ P. de la Baume , notre Evèque, avoit envoyés en l'armée
rt qui se voit dans l'entre'e de l'hostcl de ville à Geneue , en ceste "ft forrae :
«< Anno a vera religîone divinitus cum vetere îibertate Genevœ w restituta L ( quinqua^esimo ) , quasi novo jubîlœo ineunte , pluritT mis vitatis domï et foris insidiis et superatis tempestatibus ; quod «■ Helvetiorum primarii Tigurini Bernatum exemplo,, œquo jure in so- « cietatern perpetuam nobiscum venerint , et (^ veteres Jidissimi socîi n Bernenses ") prius vînculum novo adstrînxerint , S. P. G. {senatus " populusque Genevensis) ,quod felix esse çelit D, O. Tkf., tanti benefi- <* cii monumentum consecrarunt, anno temporis uUimî l^^IDXXCIF^ij^)-
« Alliances qui n'ont pas este' seulement escrites sur le bois ou pn- <r pier, mais grave'es dans les cœurs des allie's et confoede'rez , et di- « gneraent pratique'es ^ar la bonne assistance que les Re'publiques de « Zuric et de Berne à diverses fois ont rendue à Genève en homraps et eu' « moyens contre les efforts et entreprises de la maison de Savoye , « dont leur sera garde'e une obligation gratieuse et perpe'tuelle qui « passera dans les cœurs de nostre postérité. »
fa) Mr Picot d^t dans son Histoire de Gsnève Tome II page r73, que cette inscriptioa fut composée par Théodore <ie Bèze et il en donne la Traduction en ces termes :
"Cinquante ans après le rétablissement delà Religion et de l'antique liberté de Genève, *' opéré par la protection Divine , un jubilé nouveau commençant , le Sénat et le peuple " de Genève délivrés au dedans et <!u dehors de plusieurs embûches et orages qui leur *' ont été su<;cités, «t en considération de ce que le canton de Zurich, qui est à la tête des "* cantons Suisses , a contracté sur le pied d' égalité une alliance perpétuelle avec liotre " république, etd* ce ^ue nos ancient bons amis et alliés les Bernois ont renforcé rar uiî " nouveau lirn leurs premiers engageinsus envers nous , consacrcMt ici le souvenir tk " cstte faveur signalée de la Providence, ïs84-"
Septembre
Octobre
( iG6 )
1 ooo, ^ ^y D^(^ ]\jQg citoyens les attaquent avec grande furie , de sorte s/ ' « qu'avec l'aide de Dieu ils remportent la victoire (49)» environ 80 « ennemis sont tués et les autres tournent le dos , un des citoyens " est tué , lequel on apporte en Ville. ^°- « Armée de ]\DI. de Berne et de Fribourg , arrive au secours de
" la Ville avec leurs étendards et bannières, jusqu'au nombre de '< 14. mille et au delà. M/ J." d'Erlach , ancien Avryer , est général « des Bernois et M.^ SchneiJwli est général des Fribourgeois. Ils " amènent 20 pièces d'artillerie. Les citoyens les reçoivent , logent « et traitent le mieux et le plus honorablement qu'ils peuvent (5o).
(49) La réponse faite en 1606 au Citadia de Genève, sous le titre de Fle'au de l'Aiistocratip Genevoise, suppose une harangue prononce'e en Deux Cent, le 19 Mars 1606 par l'ancien premier Syndic Ami Pictet. L'auteur choisit ce Magistrat , apparemment comme l'un dcsplus distingues de cette e'poque, pour lui faire débiter tous 1rs arguraens imas[inables en faveur des anciennes prétentions de la maison de Savoye sur Genève , dans le soi-disant but de prouver que la publication du Citadin avoit été nuisible à la République par l'imprudence avec laquelle ( selon ladite harangue ) , les droits de cette Ville à l'indépendance y étoient discutés. L'auteur rend d'ailleurs dans le passage ci-après , justice au courage et à l'énergie que les Genevois avoient montrés pour obtenir et conserver cette même indépendance; c'est toujours le Syndic Ami Pictet qui est censé parler comme suit , en s'adressant au Conseil des Deux Cent de Genève :
Page 120 « Non, non. Nous possédons Genève, Pères Tres-illus- » très, nous la possédons sans autre titre que le trenchant de nos espées. ff Ce furent jadis les patentes plus asseurées , qu'eurent les Phararaondz (f es Gaules , les Arabes en Espagne , les Romains à Carthage , les « Gepides en Septentrion , les Vandales en Allemagne , et les Gotz (( par toute l'Europe.
« Quel plus légitime titre , pour la possession des Seigneuries, se ff peut monstrer à l'ennemy , que le flambant esmeril d'une espée bien '< trenchante , qui luy donnant à la veue , luy rebouche la prunelle, « glace le ceur , et luy engourdit la main ?
ff Quelles patentes plus asseurées , que de luy produire eu barbe , «f la résolution d'un cœur masie , la force d'une dextre tainte aux raeur- «f très , et la généreuse fougue d'une ame , qui outragée en sa posses- <f sion , quoy que violente , ne scait méditer qu'aux conquestes , et <f jamais se résoudre à la perte ?
<f Tousjours avant au monde , sans voysiner avec le monde : et ne iT mettre autre borne à l'ambition , ny autre limite avec noz ennemys , <f que là ou le pistolet et l'espée ne peuvent altaindre. »
(5o) Voici d'un autre côté comment la sœur Jeanne de Jiissie dcprint l'état des religieuses de Sainte-Claire de Genève à cette époque, dans
Octobre
On les prie qu'en considéralion de la pauvreté de la Ville , ils mènent leur année sur le pays du Duc , ce qu'ils promettent. « Il vient aux oreilles de MM. les Syndics que ceux qui traitent î'5la paix , veulent accorder le Vidomnat au Duc de Savoye. Sur
son livre intitule: le Levain du Calvinisme, cdition des frères Du Foui-, Chambery i6n, pages 12 a 14.
« Les pauvres Daines recluses et religieuses de Madame Saincte « Claire estoient merveilleusement espouvautc'es de telles gens , crai- I» gnant qu'ils ne leur fissent quelque violence , vu la fureur qu'ils « monstroient aux gens de dévotion , à raison de quoi elles assistoient rt jour et nuit en oraison , et fondant toutes en larmes se congregcreut «t ensemble au Chapitre, pour adviser comment elles se gouverneroient « en cest affaire, et firent une fort humble supplication à Messieurs « les Syndics et Conseillers , par moi escrite , en ceste manière et de w telle substance.
<f Magnifiques , nos tre's-honore's Seigneurs , nos Pères , et nos, •» bons protecteurs j ayant entendu la venue des ennemis de Dieu en. m vostre Cite', et maux, et insolences qu'ils font en l'Eglise de Dieu «f et à gens de dévotion, sommes moult paureuses : si vous supplions « et tre's-humblement prosterne'es en terre à genoux , mains jointes , « en l'honneur de uostre Rédempteur, et de sa douloureuse Passion, R de sa Vierge Mère , de INlonsieur Sainct Pierre , Monsieur Sainct « François et de Madame Saincte Claire , et tous les Saincts et a Sainctes de Paradis , qu'il vous plaise nous tenir en vostre sauvC' « garde , et protection, que ces ennemis de Dieu ne nous fassent nulle CT violence ne moleste : car en nulle manière ne voulons aucune inuo- <T vation de foy , ni de loy , ne point décliner du divin service : mais, « sommes délibe'rëes vivre et mourir en nostre saincte vocation ici eu <f nostre couvent , en priant nostre Seigneur pour la paix et conscrva- «r tion de ceste noble Cite' , s'il plaist à vos Seigneuries de nous y <f conserver , et protéger en nostre entier comme nos prédécesseurs , oit. f( sinon soit de vostre bon plaisir nous permettre sortir hors de nostre « couvent et de vostre cite' sauves, et nous donner personnes pour nous « retirer ailleurs pour faire le divin service , auquel vous tiendrons <f participaus , comme nos pères. Supplians voslrc Lon plaisir ei- « réponse.
« La lettre fut présentée le Jeudi à vêpres , et le vendredi malin « trois des Eschevius gouverneurs vindrent ouïr Messe au couvent , cr et la Messe dicte parlèrent au père Confesseur et à ses compagnons , <f pour relater aux sœurs la respouse, disaut : Messieurs et le Conseil « ont vu , et regarde' l'humble supplication des Dames , elles ne se « doivent melancolier de rien , car la ville les prend en garde , que <t nul dépl.iisir ne leur sera faict , et aussi ne se doutent de la foi , « car en nulle manière la ville ne veut estre luthérienne. De ce fureni « les ])auvres sœurs un pei) re.sjouies , et eu cest espoir demeurerenê: " en leur couvent. '»
Novembre
" quoi on ordonne qu'on dise à MM. de Berne et de Fribourc: que
Octobre '■ , . • • - .^ .. 1 . , , *
15. « noiisn acquiesceronsjamaisacet article, et que nous abandonnerons " plutôt la Ville ; on résout la même chose dans un Conseil presque « généi'al.
"5- " Butin. En Conseil des 200 , touchant la restitution des biens
« pillés par les citoyens , ordonné i." que les orncmens et joyaux « d'église soyent rendus , mais qu'on ne rende pas les autres choses» <r jusqu'à ce que les ennemis rendent ce qu'ils ont pillé , puisqu'ils « ont commencé ; 2.° que ce que les citoyens ont pillé appartenant à <r d'autres citoyens soit rendu ; 3.° que les bêtes qui portoient les vivres , qui ont été prises , soyent rendues. « J." Philippe revient de Suisse et fait son rapport , on écrit aux autres Ambassadeurs qu'ils cherchent 2000 écus à emprunter pour payer j\I.'^ de Watteville et ce qu'on doit à Lucerne. « Lettres de l'Empereur portant qu'ayant appris que nous étions en traité touchant les différens que nous avons avec M."^ notre « Evêque et M.' le Duc de Savoye , parce que cette Ville est im- «f périale , il veut que nous envoyons des Ambassadeurs vers lui afin «c qu'il puisse terminer nos différens. On reçoit aussi une lettre de i< l'Evêquc portant que nous fassions réponse audit Empereur. Parce Décembre ,, q^ç ^.'g^j m^g affaire importante , on ordonne que chacun com- « posera une réponse audit Empereur , après quoi on choisira la «f mieux couchée.
9 « Réponses à la lettre de l'Empereur, faites par divers Conseillers
« lues en 200. On choisit celle de Benoit Genoux, excepté la sous- <f criplion en laquelle il avoit mis : les très-humbles et très-obéissans « sujets de votre Majesté Impériale. Sur quoi on dit qu'on consul- «f teroit les experts, de peur qu'à l'avenir cela ne porte préjudice. » Teneur de la lettre de l'Empereur.
« A nos chers et bien amès les Syndicques , Conseil et Commute naulté de nostre Cité Impériale de Genève (5i).
(5j) Le passage suivant est tire du Citadin, édition in-i2. , page 293, et in-8.*' , page 280.
« Et toutcsfois l'vn des plus renonisnës Empereurs modernes Charles '( Quint beau frcre du Duo Charles , a recogneu à diuerses (ois du « temps dtulit Duc, la ville. et Cite' de Gcneue purement et iramedia- <( tement Impériale, par lettres et patentes nullement recerche'es : mais <f par luy escrites de son propre mouncment sans que ceux de Geneue « y pensassent, lestpicllrs tacilenifnt reuoquent toutes autres precc- « dentés concessions modernes conlraires , et donnent loy pour l'auenir « Entre autres il addresse en l'an iSay ( le 20 May ), aux Syndiques « et Conseil de Genève des lettres fort honorables et amiables pour « lenr donner la nouuelle de la naissance de son fiis ce grand i'VKuiar-
( ïG9 ) ^^^^
« De par l'Empereur : Dé?em^re
*r Clicrs et fcaulx , nous sommes advertis que tous estes sut quel- 9- « que traiclc et appoinlcmcnt avec noslrc cousin le Duc de Savoye, « et pourcc que comme entendons, il est question entre vous et ledit ♦f Duc nostre cousin, de choses qui concernent les jurisdictions et droits t de très-révérend Père en Dieu nostre très-cher et féal cousin, et « Conseiller l'Evesque diidict Gcnesve, auxquelles ne voulons estre " dérogé ni pré judicié ; ains comme provenans (et depcndans) de fonc- * dation et dotation impériale les soubtenir, défendre et faire entre- « tenir , vous avons bien voulu sur ce escriprc, requérant et enjoi- <* guant très expressément selon la confiance qu'avons de vous , « d'envoyer vers nous et nostre austorité Impériale , qu'ayez le regard « qu'à ce par raison debvez honorer et en envoyant devers nous per- « sonnages instruicts de ce qui pcult être en controverse entre ledict
Evesque et vous , comme déjà vous avons escript et semblable- « ment aux dicts Seigneur Duc et Evesque nos cousins, ferons enten ■ « drc à l'amyabilité d'entre vous et à l'appointomont des devant «f dicts différens, de manière que ce sera au bien et repos de toutes « les parties , et cognoistrès le désir et affection qu'avons quo nos " vassaulx et subjects vivent et demeurent en paix, amytié et con- " corde ; et nous faites sur ce response. A tant chers et féauix nosire « Seigneur soit garde de vous, datte d'Ausbourg le 18 Novembre « i53o. ( Signé ) Charles.
« Response de la Ville de Genève.
« Serenissime , invictissime , très-hault et très-puissant Prince, « à vostre très-sacrée Majesté très-humblement nous recommandons.
« Serenissime Prince. Vostre Sacrée Majesté de sa grâce nous a « ces jours envoyé des lettres pour debvoir céder aulcuns différens " estants entre l'Illustrissime et redoublé Seig."^ M."^ le Duc de Savoye •' et nous , et mectre aussi en ordre ce qui peult estre en contro- « verse entre illustre et très-revérend et redoubté Seig."^ nostre Prince « et Evesque de Genesve et nous : Semblablement envoyer par devers " Vostre Majesté, de nos gens instruicts et ayant charge correspon- « dante. Serenissime Prince , il y a bonne pièce que pour i'entrete-
« quR des Esp.ignes, le Roy Philippe dernier defuuct , et les exhorte « à s'ea resioiiir et eii louer Die».
« HonorabîUbws nostris et sacrl Imperîj fidelïhus , <f dilectîs Nohilîbus Syndîcis et Consiliarijt; <( Ciuitatis nostrœ Jrnperialis Gebennensis . »
Suit la copie de cette lettre et l'extrait de deux autrfs qui furent de même écrites par Cliarles-Qïiint à sa ville Iiupe'riale d(; Genève , les 1 0 Novembre i55o ( Voyex le texte ci-dessus ) , et 8 Aonl 040.
Décembre
nement et défense du bîcn,auctorlté, jurisdictîon et francliises dft.
nostro redoubté Prince et de la cité de Genèsve , avons supporté « par beaucoup de molestes revenans du costé du dict illust. Duc , « grands charges , frais et dangiers de personnes. Et comme na- « guères fussions circuis de gf nsd'armes ses subjetcs et oultrageusen ment assaillis, et toutefois par le vouloir de Dieu et le bon et bon- « neste secours des Magnifiques Seig/* de Berne et de Fribourg , « préservés de cette entreprise que plustot seroit attediant à vostre « Excellence la réciter. Nous avons esté d'accord pourchassant le « dict illust. Duc, selon qu'il nous sembloit louable de demeurer des f dicts différens, et oullrages à la cognoissance des Excellens Seig." « des Ligues. Et pour ce que la journée selon l'arrest commung a « esté prinse au jour St. André auquel et non avant avons vos dictes " lettres reçeues(en révérence), lesquelles sont relatives à d'aultres « concernant la dicte controverse que n'entendons cstre entre nostre f dict redoubté Prince et nous , et que n'avons icelles lettres eues, " ni savons bonnement le moyen comme pour le présent pourrions " vostre Commandement accomplir. Sommes toutefois désireux de « complaire à vostre très-haulte et Sacrée Majesté , la supplions si " très-humblement qu'à nous est possible , nous vouloir par sa " clémence excuser , et comme est coutumiere avoir en souvenance « la cité de Genesve , laquelle sans la grâce de Dieu pour seulement " suibvre son vrai devoir, pièce fust désfaicte et destruicte. Si sup- « plions Dieu très-humblement, serenissime, très-hault, invictissime «f et très-excellent Prince, qu'il veuille par sa miséricorde et grâce, « vostre Sacrée ]\Ia jesté défendre maintenir et entièrement garder dans « ses félicités et triomphes. De Genèsve ce g.* de Décembre i53o. *' Vos très-humbles et très-obeissants, « Les Sindicques Petit et Grand « Conseil de la Cité de Genesve.
« La superscrîption étoit : à serenissime, invictissime, très-hault et « très-puissant Charles , toujours César Auguste. 13. « On envoyé la susdite lettre à l'Empereur , par un marchand
« d'Auxbourg , afin qu'elle soit rendue sûrement. ^3. « ]\IM. de St. Pierre (c'est-à-dire les Chanoines), les frères de Palais
u et les sœurs de Stc. Claire demandent qu'on leur rende leurs joyaux « pour la décoration de leurs églises aux fêles de Noël , ce que l'on « fait , à condition qu'ils les rendent lorsqu'on les demandera. On « remet à MM. de St. Pierre , une croix et un calice , on rend aux « frères de Palais , une notre Dame d'argent doré , un St. Thomas » d'Aquin d'argent , l'encensoir avec la navette ( la navettaz ) et zs. « une belle croix. Ils rendent le tout.
« J." LuUin , l'un des Ambassadeurs , revient de la journée de « Payerne, et apporte des lellrcs des autres, portant qu'il falloit « trouver promptement et sans délai 900 écus outre les 3ooo em-
pnmlés à Bâje , pour les n'-cessit/'s de cotte Ville , cl les envoyer jj^ç^.^,,^^
inccssammcnl à Paycrnc. Ordonne de vendre les joyaux des éç^liscs ^s.
sous grâce de rachat enlre-ci et le carême , jusqu'à ladite somme
de 900 écus.
« Joyaux et reliques vendus à un citoym et marchand de Genève *^-
pour le prix de 2 H florins le marc d'argent , en résorvant de les
pouvoir racheter pendant tout le mois de Janvier prochain , pour
24 florins le marc , et ainsi il aura un florin par marc de bénéfice.
Et i." les joyaux et reliques de St. Pierre , savoir: une belle croix
pesant 22 marcs, sans le bois qui est dedans; un grand calice
avec une patène pesant 8 marcs six onces ; un ange pesant autant.
2.° Des joyaux et reliques des frères de Palais, une croix pesant
2 1 marcs 7 onces , dont il faut rabattre un marc et demi pour le
bois ( pro nemore ) , un St. Dominique pesant 1 1 marcs 4 onces ,
le jubilé pesant 19 marcs , une custode pesant 7 marcs et demi ,
8 calices et 8 patènes, 22 marcs 2 onces ; une notre Dame, une
croix , un encensoir avec la navette , un relicaire , une rose , 4
esguerites et un cœur, pesant 16 marcs 3 onces, St. Dominique
et St. Thomas d'Aquin , 4 marcs. 3." des reliques et joyaux des
frères de N. D. des grâces , une croix pesant 1 4 marcs sans le
bois , une custode et 4- calices avec les patènes , pesant 7 marcs
2 onces. Ce qui monte à 161 marcs 6 onces , qui est à fl. 2 3 par
marc , 924 écus d'or sol de Roy.
i5oi.
«< Ecole, ordre de la fermer jusqu'à ce qu'on ait trouvé un régent , Janvier parce que les enfans la détruisent. ^'
<c [ Il manque ici quelque chose au registre. J
«f Comédie, ordonné que le trésorier payera ce qui sera nécessaire -"• pour en faire une lorsqu'on prêtera le serment de la bourgeoisie, «c Ambassadeurs reviennent de la journée de Bade ; ils rapportent Février que MM. de Basle aimoient beaucoup cette Ville , qu'ils leur avoient fait beaucoup d'honneur, et qu'ils s'étoient offert de venir à notre secours , quand il seroit nécessaire , et de traiter alliance et bourgeoisie s'il nous plaisoit.
« Doyen de Montbeillard au nom del'illustre Monsieur Ferdinand, '"'' demande qu'on reçoive la croisade.
« [ Remarques page 75. C'étoit le Roi de Hongrie touchant lequel, voyez ci-devant au 27 Avril 1529; il demandoit qu'on mit un tronc dans les églises, dont les aumônes fussent employées à soudoyer des troupes contre les Turcs , ce qu'on appeloitla croisade. ] « Bourgeoisie avec MM. de Berne et de Fribonrg, jurée en Con- Wars scil généra! entre les mains de MM. Gaspard de Miillinen et P.'" ^^
Stiirler de la part de MM. de Berne, et de Laurent Brandenbonrg et Jean Guglemberg de la part de MM. de Fribourg. On fait de grands triomphes , danses , comédies et mascarades et on leur fait une fort belle entrée.
Mars
Avril i:.
« N. Ducrest, D. Franc, G. Hugues, J. Aimé Curtet, J. Bordon îo.' « et Aimé Bonna , nos Ambassadeurs envoyés pour recevoir le serre ment de la bourgeoisie arrivent : ils rapportent que trois d'entr'eux n étoient allés à Fribourg , et y avoient reçu le serment honorable- «c ment le 3 Mars , après quoi tous six étoient allés à Berne où ils «f avoient reçu le serment le dimanche 5 Mars , et qu'ils avoient été « défrayés dans les deux Villes.
jg^ « Ceux qui ont absenté la Ville pendant la guerre. Ordonné en
(t 200 qu'ils ayent à en sortira peine du fouet et de bannissement «c perpétuel. On pardonne pourtant à l'un d'eux , et on le reçoit V de nouveau bourgeois pour 10 écus sol.
« [ Observation de la page 34-6. Dans la suite on traita de la u même manière plusieurs autres qui étoient dans le même cas (Sa). ] „ » Meuniers, ordonné en 60 qu'ils ne prendront pour moudre une
« coupe que 4 livres de blé ou 1 8 deniers.
« Hôpitaux , ordonné qu'on établiroit quelqu'un qui en recueilleroit les droits et les mettroit tous en un pour secourir les pauvres. «< Processions générales pendant neuf jours par le^ paroisses. « Lettres de MM. de Berne demandant cent soldats pour leur secours et de ceux de la Ligue Grise. On ordonne de choisir cent arquebusiers et on élit J. Philippe pour Capitaine. " Citoyens et Bourgeois , ordonné que tous se tiennent dans la Ville pour sa défense , et que tous ceux qui sont dehors y reviennent , à peine de confiscation de corps et de biens (53). ^'^i u Baudichon de la Maison neuve et Jacob Simon, élus pour avoir
le soin de faire faire les murailles de St. Gervais.
(Ss) L'article suivant est tire du Nouveau Recueil de Règlemens : « Du 18 Novembre i557 en Conseil Ge'oëraL Dempuis est propose' « que le Conseil de Deux Cent est de cette opinion pour éviter de « recbeoir es mains de ceulx qui hont voulu vendre une ville de Ge- <s neve, et que ceulx qui bout este' reconcilies pour argent en la ville « et qui ont e'ste' fugitifs en temps des adversités de la ville , ils ne « doivent êstre de point de Conseil ni de point d'office , mais soyent « rejectés comme tousjours suspects. Item, ni aussi ceulx qui sont en « procelles, (accuses ) des trahisons passées contre la ville faictcs , ne « doivent êstre de Conseil ui d'office de ville , mais hors mis comme « suspects. »
(53) L'article 18 des Ordonnances de police de 1609 est conçu en ces termes :
« Que tous ayant devoir à la ville , soyent tenus s'y retirer en danv^ ger de guerre ou autre uéccssilé : et ceux qui so;it en icellc , ne « l'abandonnent audit temps de nécessité , à peine d'êslrc punis en « leurs personnes el biens scion l'cxigcuce du cas.»
n Fromage, défense d'en vendre , sinon au lieu accoutumé : savoir devant Sic. IMarie la neuve , ( c'étoit en la Tacconncrie ). « Prêtres , ordonné qu'ils s'aident tous à fortifier la Yille. On demande aux 3Iacabées 5oo écus sol pour ce sujet. On prend une tasse d'argent et un calice qui sont dans la grotte , pour faire charier les pierres pour les murailles.
« Macabées refusant de contribuer , on ordonne en 200 qu'on prenne leur pré pour 3oo écus sol, et qu'on abatte la muraille du pré. On l'expédie pour ladite somme.
«< Deux individus emprisonnés parce qu'ils étoient allés à Gaillard avec plusieurs autres citoyens et au pont d'Etrcmbières, oïl ils avoient menacé de brûler Gaillard et fait plusieurs insolences , ce qui pourroit rallumer la guerre. On envoyé demander au Châtelain de Gaillard , les informations contre lesdits , lui promettant d'en faire justice.
« Bes. Hugues représente en Conseil des 200, qu'il avoit longtemps servi la Ville , et que comme il se faisoit vieux et qu'il avoit plusieurs enfans , il désiroit de s'appliquer à ses affaires ; c'est pourquoi il renonçoit à tous offices et particulièrement à celui de Capitaine général , priant qu'on en pourvut d'un propre. On le remercie de ses services et on élit pour Capitaine général, J. Philippe. ( Voyez ci-après au 20 Février i532. ) «t Chaux , 1 00 tonneaux achetés pour les murailles de la Ville , à 3 florins le tonneau.
« MM. de Berne demandent par lettres qu'on envoyé à leur secours cent arquebusiers. On leur envoyé Cl. du Moulard pour Ambassadeur , et on leur écrit que nous étions prêts à envoyer ledit secours quoique nous eussions sujet de craindre le Duc de Savove
qui avoit commandé que tout son pays fut sous les armes On lit
en 200 lesdites lettres et ladite réponse. On ordonne qu'on choisiroit 100 hommes pour leur secours , et que ceux qui seroient nommés pour cela y iroient , sans alléguer aucune excuse , à peine d'être privés de la bourgeoisie : et que pour leur payer leurs gages on en choisiroit cent autres , lesquels s'ils le refusoient , seroient aussi privés de la bourgeoisie , ou y iroient en personne ; et que tous seroient prêts promptement pour se mettre en chemin dès qu'on auroit eu la réponse de notre Ambassadeur. «« Serment prêté en levant les mains , de vivre et mourir pour la défense de la Ville , et ce en 200.
« Lettre de MM. de Fribourg, à qui on récrit que nous sommes prêts à leur donner tout le secours possible. «< Ordonné de ne donner à personne congé d'absenter la Ville , sinon pour un jour , et que ceux qui ne voudront pas payer ceux qui vont au secours de MM. de Berne, sovent tenus pour rebelles. << Lettres de nos Amba'j^adeiirs avec ia scatence de Paycrne
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13DI. ,( munie de onze sceaux , lues en 200. Tous les assistans résolvent
*"'" * « unanimement , et protestent tous d'une voix qu'ils souffriront
« plutôt tous la mort que de révoquer ou changer quoique ce soit
« en la bourgeoisie , aux sentences de Payerne , en l'arcêt de Si,
« Julien et autres, faits avec MM. de Berne et de Fribourg.
Janvier « Chefs de familles assemblés en grand nombre en Conseil à 7
<i heures du soir, prêtent serment d'être loyaux à la Ville, et de ne
« renoncer jamais à la bourgeoisie , à l'arrêt de St. Julien et à la
'< sentence de Payerne , à peine de la vie.
« Bastian de Diesbach et deux autres Ambassadeurs de Berne ,
« exposent que par l'ordre de leurs supérieurs ils étoient allés à Gex
« vers M."^ le Duc de Savoye , pour traiter la paix entre lui et la
« Ville de Genève , et l'avoient prié de vouloir entendre à quelque
«f traité amiable , à quoi il avoit consenti ; c'est pourquoi ils étoient
« venus en cette Ville , priant qu'on s'y voulut accorder , et consi-
«f dérer que le Duc étoit puissant et nous pouvoit faire beaucoup de
« mal ; et que ledit Duc désiroit de pouvoir aller et venir en cette Ville
«c comme il avoit accoutumé autrefois ; qu'il étoit impossible de
« traiter alliance avec lui , qu'après que l'accord entre lui et nous
« seroit fait , que la Ville est fort chargée et qu'elle a grand besoin
« d'aide , laquelle à peine pourra -t-elle avoir , sinon en payant;
« priant qu'on veuille consentir à quelque traité. Sur quoi on ordonne
<i d'assembler le 200. Ce Conseil est fort complet , où lesdits Am-
<c bassadeurs exposent ce que dessus , ajoutant qu'ils ne pouvoient
« pas faire alliance avec le Duc , qu'en renonçant à la bourgeoisie
« de Genève ; que le Duc est leur allié depuis long-temps et qu'ils
« ne voudroient pas voir sa ruine , mais lui aider : que si le Duc
«( vouloit assiéger la Ville , MM. de Berne ne pourroient pas la se-
« courir parce que leurs sujets veulent être payés de leurs peines,
<f et que la Ville leur doit de grandes sommes pour la dernière armée.
« Que l'on pourroit faire au lieu de la bourgeoisie, quelque autre
« traité qui ne seroit pas ainsi appelé , dans lequel le Duc , les
« Bernois et les Genevois seroient compris. Que MM. de Berne ne
« veulent pas refuser l'alliance du Duc , et que plusieurs querelles
« sont nées sous ombre de la bourgeoisie. Que si les citoyens ne
-' veulent pas permettre que le Duc vienne en cette Ville , le Duc
« ne permettra pas aussi que les citoyens aillent en son pays
•* Sur quoi on ordonne que l'on se tiendroit à la bourgeoisie , à l'arrêt
«^ de St. Julien et à la sentence de Payerne de MM. les Suisses ,
« disant qu'ils n'avoient point de différens avec le Duc qui n'eut
«< été assoupi par ladite sentence , que selon elle nous voulions vivre
« en paix et voisiner avec les sujets du Duc , et payer ce que nous
« devons avec l'aide de Dieu. Lesdits Ambassadeurs demandent le
« Conseil général qu'on leur accorde pour le lendemain. Us y font
Février
( '75 ) « leur ropréscntation , on leur répond comme ci-dessus , et qu'on \^^^^^^^ « veut vivre et mourir en cette résolution , tout le peuple criant tout 9.
« d'une voix, // est ainsi ^ nous ne voulons faire autre , et plutôt « mourir (54). Lesdits Ambassadeurs répondirent : Et bien nous le «« rapporterons à nos Seigneurs et supérieurs ; par Dieu ils feront « ce qu'il leur plaira.
« Charivari , ordonné en Conseil des 200 qu'on observe l'arrêt « fait ci-devant , que l'argent donné par les veufs et les veuves « ( compositiones viduorum et viduarum ) , soit baillé aux Capitaines « des quartiers oii ils demeureront , pour être appliqué à la répara- « tion des murailles de la Ville. ( C'est-à-dire l'argent que donnoient « pour être exemptés du charivari , les veufs et veuves qui se re- « marioient ).
•f Serment de tout le peuple qui promet en levant la main , de « garder la bourgeoisie et les édits.
«f Sébastien de Diesbach et deux autres Ambassadeurs de Berne ,
« et Jean Guglenberg et trois autres Ambassadeurs de Fribourg font
«t plusieurs remontrances en 200 , qu'on renonce à la bourgeoisie.
« On leur répond qu'on mourra plutôt que d'y renoncer. Us de-
« mandent le Conseil général pour le lendemain , ce qu'on leur
« accorde. Lesdits Ambassadeurs des deux Villes y présentent
«< certains articles pour traiter la paix avec le Duc de Savoye , après
« leur lecture tout le peuple se met à crier ; on fait faire silence , et
" ensuite les Ambassadeurs disent qu'ils ont charge de leurs supérieurs
« de dire que la Communauté doit accepter ces articles pour bien
« de paix , et qu'ils avisent sur cette affaire , parce que le Duc est
« puissant , et que si on n'accepte pas les articles il pourroit faire
« la guerre à la Ville , à laquelle leurs supérieurs ne pourroient
« pas donner secours , vu même que la Ville est obligée à de grandes
« sommes à leurs supérieurs , et que leurs sujets veulent être payés,
« et cependant quelaVilleetles citoyens pourroient souffrir de grands
« dommages. Ils font encore plusieurs semblables remontrances, ajou-
« tant que si la Ville ne veut pas recevoir ces articles, MM. de Berne
« remettront la bourgeoisie devant la justice. On répond par écrit
« d'un commun consentement que nous ne voulons point accepter
« ces articles ni contrevenir en aucune façon à la bourgeoisie ,
(54) M.*" Ruchat fait au sujet de cette belle re'ponse du Conseil ge'ne'ral , la rcflexiou suivante dans sou Histoire de la re'formation de la Suisse , tome IV, page vji :
« Il ne faluit pas moins qu'une pareille fermeté' pour se soutenir ; « les grands desseins demandent un grand courage. Si les Genevois « eussent molli dans cette rencontre , ils e'toient perdus. Des gens <f aussi courageux que ceux-là , e'toient dignes de vivre eu liberté, f
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àiarrct de St, Julien, à la sentence de Payernc cl autres ordonnances.
« Antoine Lect ( Conseiller ) , élu pour porter de l'argent à MM. de Baie.
« Bes. Hugues s'étant excusé , on lui permet de ne point venir en Conseil , pourvu qu'il y vienne dans les affaires difficiles et fâcheuses.
« Chaînes de fer qui sont au puits de Notre-Dame de grâce , et ailleurs prises pour les mettre aux paux (pieux) qui sont prèsle boulevard de Longemale , pour fortifier la Ville. « Maisons qui sont derrière l'église de St. Gervais du côté de St. Jean , ordonné qu'elles soyent abattues. « Parce que les causes d'appel de M."^ le Lieutenant causent beaucoup d'embarras dans le Conseil ordinaire ; on ordonne en Conseil des 200 que tous les lundis et jeudis, on voye ces appaux, et afin qu'ils soyent plus promptement expédiés , on choisit quatre Conseillers pour assister avec ÎMÎM. les Syndics, savoir: deux du Conseil ordinaire et deux de celui des 200. « Tambour battu par la Ville la nuit par quelques particuliers , sur quoi parce que cela est scandaleux et que ce son peut empêcher qu'on entende les signes qu'on peut donner pour prendre les armes contre les ennemis. On ordonne que si quelqu'un est trouvé par Ville après neuf heures du soir , il soit conduit aux prisons. « Gabelle sur la chair , de deux onces par livre , payable par les bouchers, ayant été établie au Conseil ordinaire, en celui des 60 et des 200 , pour remédier aux nécessités de la Ville et payer ses dettes , on l'approuve et établit en Conseil général , à la plus grande voix , nonobstant opposition. Le 200 ordonne qu'on obtiendroit de M." l'Evêque la permission d'imposer ladite gabelle : on lui écrit et on lui envoyé des Ambassadeurs (55).
(55) Cet article montre qu'un impôt après avoir cte' e'tabli par le Conseil Ge'néral, devoit encore être approuve' par le Prince Evêque (a); lors de la retraite de ce dernier au moment de la rcTormalion , ses principales attributions de souveraineté' .passèrent au Conseil General (|ui remit à celui de? Deux Cent, le pouvoir d'e'tablir les impôts par la re'solution suivante (b) :
« Le dimanche 2 Avril 1570, le Conseil Gene'ral fut assemble' à St. <f Pierre après, avoir este appelle' au sou de la trompette le jour pre'cc- <f dent, et aujourd'hui au son de la cloche, où lut propose' et leu par
(a) V'oyei aussi les articles des :iî\Iay 1493 , 3 JMay 149^ et 6 Septembre iS25 ci devant.
(b) Elle est connue sous le nom d'Edit de 1 $70 et a été imprimée avec ceux de i S68.
( '77 ) « Certains larrons Bohémiens qui se nomment Egyptiens, au ^552. « nombre de plus de 3oo , tant hommes que femmes qu'cnfans , "^ ^^
H escrit ce qui suit , par le Secrétaire , du coramanderaent des' Seigneurs « Syndics.
« Messeigneurs voyans les grandes charges qui sont à suporter «f tant ordinairement qu'exlraordiiiairemcnt, surmonter les facultcz et « revenus de la Ville , ont dès plusieurs années tâche' autant qu'il leur « a este possible d'espargner , mesme se sont abstenus de faire beau- « coup de choses qui eussent este' requises , aiin de serrer ce qu'on pou- « roit d'argent : Toutesfois on n'a tant sceu faire que tous les ans on »c ne soit demeure' en derrière et beaucoup , tellement que s'il n'y est « remédie' on ne pourra pas longuement subsister, et fournir aux ne- « cessite's du Public.
« Et combien qu'on pourroit user du remède qu'on a pratique' cy- '< devant, faisant des Collectes quand la nécessite' l'a requis, cela ne « suffiroit pas , car on a expérimente' en cet endroit petite Charité' en « la plus part des Contribuans.
« Au moyeu dequoy , et afin de prévenir la ruine du Public et tant <f de Collectes qui sont odieuses et de petite efficace , Messeigneurs <c du Petit et Grand Conseil , seroyent d'avis de penser aux moyens »f d'augmenter les revenus de la Ville , tellement qu'il y eut dequoy « fournir aux ne'cessite's.
«c Et pour ce faire ont trouve' bon d'en advertir cette Compagnie , « et sçavoir s'il lui plaira donner puissance à Messieurs du Petit « Conseil de proposer aux Deux Cent les moyens qu'il trouvera pro- « près , et advouër et approuver tout ce qui audit Conseil des Deux « Cent aura este ratifie' et conclu , et par ce moyen sera e'vite' à cette « Compagnie la peine de s'assembler si souvent qu'il sera possible «( requis ; ce qui serait mal aise'.
« La dessus , estant recueilli les voix par mon compagnon et moi , « savoir les nobles Chenelat et Galatiu secre'taires d'estatj Tous réservé •t trois ou quatre , d'un commun consentement ont aprouvé l'avis de « Messeigneursdu Petit et Grand Conseil. Dieu y dointsa bénédiction. »
L'Edit de iSyo fut abrogé le 8 Juillet 1754 par la résolution ciaprès du Conseil Général , prise sur la proposition des Syndics, Petit et Grand Conseils :
« L'avis unanime a été d'approuver la continuation de l'entreprise '« des Fortifications résolues en 1714 et 171^, et des Impots rais « en conséquence , et cela pendant dix Ans , avec cette Déclaration , '< qu'au delà dudit terme les dits Impots ne pourront être continués , M ni dès à présent aucun autre nouveau établi , sans le consentement .f du Conseil General , laquelle Resolution a été à l'instant publiée j et 'f sera jointeà nos autres Edits comme un Edit perpétuel et irrévocable (c).
(c) Le passage ci-dessus est tiré des anciens Edits politiques de la République, in-8 17 3S page 84 Voyez aussi la Kelation d«sTroubles de Genève de 1-34 publiée en I75r, par la Bourgeoisie de cette ville, page 2 i ; et le Mémoire instructif adressé en 1727 aux Médiateurs par ladite Bourgeoisie , page i^.
la
1 D.12» ^^ frappent à Plainpalals les officiers qui leur défendoient d'entrer
Décembre , '', ,..,, , ^,,.. ^* , , cr • .
18. « dans la >illc ; les Citoyens accourent au secours de leurs oliiciers:
« les Bohémiens se retirent au couvent des Augustins et s'y forti-
" fient pour se défendre ; les Bourgeois les veulent piller , mais la
« justice rempèclic qui en prend une vingtaine , ils demandent par~
« don et on les renvoyé (56).
Janvier " Gabelle , on ordonne qu'au lieu de l'impôt de deux onces par
'• - « livre de chair , on mettra un impôt d'un sou par florin de la chair
« qui se vendra.
» Incendies , parce que quelques jours auparavant lorsque une
« maison avoit brûlé , peu de gens s'étoient trouvés en leurs quartiers,
« ordonné que dorénavant tous soyenî obligés d'y aller, comme cela
'< a été arrêté ci-devant , savoir : que chaque garde de tour courre
•< en sa tour , et les autres aux murailles et autres lieux , selon leur
'< ordre, et que chaque Capitaine visite son quartier, tous les quatre .
« temps , pour voir si tous ses gens sont biens armés (Sj).
(56) Les trois articles suivaqs sont tires des Registres du Conseil.
i.**«Du i6 Janvier i6i5. Sarasins voulant aller du côte' de Savoye,
«f leur est donne' passage pour une fois par la Ville , pour pre'venir
« le mal qu'ils pourroient faire du cote' de Cornavin , et en particulier
« en la terre de Peuey et à Genîhod. >»
2.** i< Du 5 Juin i665 , le Conseil complet. Ayant été rapporte' qu'il
« y a des vagabonds, que l'on nomme Sarasins, qui étant venus dans
» les villages voisins eu Savoye , courent la nuit dans les terres de
« la Souveraineté' , pour y voler , ayant même pri^ ces jours passés
« une pièce de toile chez un blanchisseur , et qu'il est expe'dient
« d'y pourvoir. Arrclé que , s'ils vont dans la Souveraineté' , il soit
«f permis aux sujets de les saisir et mettre en lieu de sûreté' , et en cas
«< de re'sistance et violence, ils sonnent le tocsin et tirent sus, et que
« l'on donne charge aux Châtelains de leur en faire commandement. »
3.° « Du 17 Juillet i665. Ayant e'te' rapporte' que les Sarasins qui
«( sont dans le voisinage , ont menace' de venir piller et de'rober tout
« ce qu'ils pourront aux Conseillers de ce'ans en leurs maisons de
«( campagne, et à défaut d'y trouver quelque chose, d'y mettre le feuj
« 4 quoi il est ne'cessaire de pourvoir. Arrête' que l'on donne ordre
« aux sujets de courir sur eux et leur faire main basse au cas qu'ils
•f entreprennent d'entrer dans les terres de la Seigneurie pour y faire
«t des vols et des larcins. »
([>7) Les deux articles ci-après sont lires du Nouveau Recueil de Règlemens.
1 .° «' Du 1 5 Avril i!j74» en Conseil ordinaire. D'aultant qu'on « aperçut hier qu'ayant c'ie' cric au feu, peu de gens s'en e'smeuieut
( Ï79 ) roo
n Syndics élus on Conseil général, Nicolin DuGrcst, riorrc Mal- J.j'^^^; « buisson , Jean Coquet et Cl. Bauld. Ils prêtent le serment l'apros 9.
« dînce en la maison de Ville , entre les mains des quatre anciens « Syndics, selon la coutume, et ensuite prennent leur place : après « quoi ils reçoivent le serment de Conseillers, desdits quatre anciens « Syndics.
« Conseil étroit des aS , élu par le Conseil des 200 ; on élit avec 10. « les quati-e Syndics et leurs dits quatre assistans , douze autres « Conseillers qui avoient déjà été en cette charge les années pré- « cédentes ; après quoi on procède à l'élection des quatre autres «< Conseillers ( outre cela il y avoit le trésorier et le secrétaire ).
« On ordonne que depuis Pâques jusqu'à la St. Michel le Conseil "• u ordinaire s'assemblera à 7 heures , et depuis la St Michel jusqu'à « Pâques à 8 heures ; que le trésorier apportera toujours 2 5 sous ; « que celui qui viendra après que le Conseil sera assis, n'aura qu'un « sou ; que les s'ous des absens seront partagés entre les autres et que
« guières , de sorte qu'on n'y accourust presque point ; arrêsté
» qu'on fasse cries qu'incontinent à quelque cri de feu ou aultre
« bruit, chacun ait à se trouver en son quartier, à peine de soixante
« sols et en oultre d'èstre chàslie selon l'exigence du cas, et que tous
« étrangers n'aient à se trouver par les rues ni es fenéstres, à peine
« d'êstre chàstie's.
2.** 'c Du 21 Février i683 , en Conseil ordinaire. A été approuvé
« le règlement en cas de feu pour être publié en la forme qui suit :
« Commandement est fait à tous ceux qui ont des maisons dans la Ville ,
„ de faire poser en dehors des fenêtres de chaque premier étage , des
„ lanternes, .ifin d'éclairer le quartier en cas de feu ou d'alarme, à
„ peine de dix écus d'amende contre les contrevenans (a). Jtem , est
« ordonné à tous hôtes , cabaretiers et à ceux qui logent des étrangers
« de les retenir dans leur logis en cas de feu ou d'alarme, et empêcher
« qu'ils n'en sortent , sous quel prétexte que ce soit , sous la même
« peine. Jtem , est fait commandement à toutes personnes de tenir les
.< cheminées de leurs maisons nettes et ramonées avec déclaration que
« ceux chez lesquels aura pris le feu par leur faute et négligence ,
« seront condamnés en l'amende de 5o florins et aux dommages et
« intérêts de ceux qui en souffriront; et sera établi par le Magistrat une
„ garde au-devant de la maison en laquelle aura pris le feu , pour
« empêcher l'entrée à toutes personnes , sauf à ceux à qui il l'aura
« permise , pour la secourir , sous peine de 5o florins contre ceux qui
<e auront forcé l'entrée de ladite maison. »
(a) La publication du 16 Janvier T7^6 porte ce qui suit :
•' Messeigueur^ avant vu avec satisfaction l'établissement que divers particulier'; ont " fait dan? plusieurs quartiers de la ville , en plaçant des lanternes au-devant de leurs •' maisors oui contribuent nia sûreté et à la commodité ;publiques , ont estime q' ny *' avoit lieu de favoriser cet établissement désiré depuis longtemps et de prevenirtout ce •• qui pourrait lui nuire; à ces causes i's dcfendent de casser ou eadomma£er en aucune " manicte les dites lantemci. „
1 DDo. ^ ^^^^y^ qy' ^fiifiiQni avant la fin n'auront rien , mais que leur soif
•II « appartiendra au Sautier (58).
'*^*" «f Un pâtissier s'élant plaint de ce que quelques-uns de la Ville ,
« Favoicnt voulu contraindre samedi passé à leur apprêter de la chairi
« ordonné qu'ils seront punis par une amende de 6o sous chacun ,
« et qu'on défende à tous les hôtes et cabaretiers d'apprêter de la
« chair dans les temps défendus par l'Eglise ; qu'on défende aussi
« aux bouchers de vendre de la chair publiquement , mais seulement
« en cachette pour les malades.
<< Gages des officiers de la Ville , réglés comme s'en suit. On
« donne tous les ans à l'église de St. Pierre pour les processions ,
« fl. lo. A chacun des quatre Syndics, fl. 3o (Sg); au contrôleur.
(58) L'article suivant est tire du Nouveau Recueil de Règlemens.
K Du i6 Février i666 , eu Conseil ordinaire. Arrête' que pour rerne'- « dier à l'iaticquence du Conseil et exciter 1a diligence des Conseillers, « l'on fasse mettre une cloche en la galerie du Sautier , au son de « laquelle le Conseil soit assemblé, et chaque Conseiller ait à entrer, « à peine de 6 sols contre ceux qui viendront après qu'elle aura « sonne' , autant contre ceux qui sortiront avant la leve'e du Conseil , « et d'un florin contre les absens , à la re'serve des malades et absens «t pour affaires publiques ; dont sera tenu compte exact pour être dis- « traites lesdites peines sur les raandemens , sans aucune re'mission « ni exception. »
(5q) Il n'est point parle' ici du traitement annuel des Conseillers,
parce qu'alors ils e'toient paye's par séance , comme on l'a vu plus haut.
Sous l'aucienae Réqublique les honoraires de ces Magistrats ne
furent jamais proportionnes à leurs occupations ; en effet :
!•** Le Nouveau Recueil de Règlemens contient cet article j
« Du 3i Décembre i574 » en Conseil des Deux Cent. A esté arrésté
'« que par provision et en attendant qu'il ait pieu à Dieu d'accroistre
» davantage le revenu du publicq, auquel cas on advisera à les mieulx
" récompenser, on establisse de gage et estât ordinaire et annuel , cent
" florins à chaque Seigneur Conseiller , oultre les 6 sols pour le conseil
" qu'ils avoient désjà, et d'avantage que Messieurs les Syndiques soient
" exempts de toutes gabelles j de quoi raesdicts Seigneurs du Petit
« Conseil ont remercié lesdicts Seigneurs des Deux Cent. »
L'Ancien Recueil de Règlemens porte ce qui suit
« Du 14 Janvier 1628, au Magnifique Conseil des Deux Cents.
" Etant opiné sur la proposite faite par les Seigneurs commis en la
«< chambre des expédions , pour sortir le public de dettes , de rabattre
« les gages de Messieurs du Petit Conseil , lesquels sont priés de s'y
«< vouloir porter eux-mêmes volontairement ; et lecture f.iitc de leur
« avis, qui porte que pour témoigner le zèle et l'affection qu'ils ont au
«< bien et avancement du public , ils sont contens de régler leurs gages
« à huit cents florins , au lieu de neuf cents qu'ils tiroient du public
fl. 20 ; au sauticr, fl. 5o ; au secrétaire, fl. 3o; au trésorier, '^"^ fl. 35 ; au lieutenant de la justice , fl. 28 ; à chacun des quatre 7. Auditeurs de la justice, fl. 16 ; au secrétaire de la justice , fl. 16; aux quatorze guets , à chacun fl. 20 ; à celui qui a soin de Tartillerie , fl. 20 ; au garde de la tour vers le lac , fl. 20 ; au garde de la tour de St. Pierre , fl. 2 5 ; au garde de la tour de Beauregard, fl. 12 ; au garde de la toiir vers la porte St. Léger , fl. 20 ; au garde de la porte de la Tarlasse , fl. 10 , et en temps de peste , fl. 60 ; pour la cloche , fl. lo ; au garde des portes du pont du « Rhône et de la Corraterie, fl. 20 ; au visiteur des poissons , fl. 5; « au bourreau, fl. 2 5.
n Deux Ambassadeurs de Fribourg disent que leurs supérieurs Mai »' ont été informés de la part de M.' l'Evèque , des différens qu'il a ^^" « avec nous , et qu'il souhaite de venir ici , ce qu'il n'ose pas, " parce qu'on lui a dit que les ciioyens avoient fait plusieurs me- « naces contre lui , c'est pourquoi il voudroit savoir s'il pourroit « venir en sûreté. Le Conseil des Soixante fait réponse que nous « nous étonnions qu'un Prince demanda saufconduit à ses sujets, « que nous croyons qu'il pouvoit venir vers eux sûrement sans " cela , et que si nous connoissions quelqu'un qui eût menacé sa « Seigneurie , nous le punirions si sévèrement qu'il auroit sujet de « s'en contenter. Qu'on leur envoyeroit des ambassadeurs pour le " prier de venir, parce que notre volonté est de lui obéir en toutes « choses comme à noire Prince.
« Ambassadeurs revenans de vers l'Evêque , rapportent qu'il leur ^^
" avoit dit qu'il étoit dans le dessein de venir dans un mois (60) ,
« pour tous leurs gages. A e'te' arrête presque d'un commun consente- « inent de se contenter de la pre'sente déclaration de Messeigneurs du 0 Petit Conseil sans passer à autre dimiuulioa de leurs gages , lesquel? « leur devroient être plutôt augmentés , si les revenus du public étoienî «T plus grands qu'ils ne sont. »
5.° Le registre du Conseil du 20 Février 1768 contient cet article?
" Opiné en Deux Cent, sur la proposition faite par les représentans «( de porter à raille écus les honoraires des Syndics, et ceux des Conseil- « 1ers du Petit Conseil à cinq cents écus j l'avis en deux tours a été de « rejeter cette proposition, comme tendante àsubstituer des vues d'intérêt « aux piincrpes d'honneur, de justice, de désintéressement et d'amour « de la patrie qui ont jusqu'à présent animé les Magistrats. »
(60) M.' le Curé Besson s'énonce de la manière suivante dans ses Mémoires pour l'histoire ecclésiastique des diocèses de Genève, Tarraitaise , etc. , page 62 :
« Le Pape Clément VII informé des troubles survenus à Genève, et « des désordres qu'y causoit l'hérésie à l'absence de TEvêque écrivit » au Duc de Savoye en i55i ( i555 j , le pressant de mettre tout en
I5O0. ,, q^'ji n'avoit jamais dit qu'on l'eut menacé et qu'il n'avoit pas sol-
"2? " licite MM. de Fribourg de parler pour lui , mais qu'ils avoient
« fait cela de leur mouvement , que nous fussions seulement bien
ft disposés envers lui comme il l'est envers nous , qu'il nous tient
" pour ses sujets bien aimés , et qu'il désire de se montrer notre
« bon et vrai Prince,
-*• « Blammelus; sur le bruit qui couroit que quelques-uns d'eux de-
« voient venir avec M/ l'Evéque , le 200 ordonne que le Conseil
« ordinaire y prendra garde avant que M.' le Prince entre ; et si l'on
« voit avec lui quelques-uns, soit chanoines ou autres, de ceux qui
« ont abandonné la Ville au temps des adversités , et lui ont plutôt
<f nuit que de lui aider ; on lui dira qu'il ne permette pas qu'ils
« entrent , de peur qu'au lieu de concorde , il n'y ait plus de discode
« dans la Ville. On résout qu'on ne permettra en aucune façoa
« qu'aucun desdits bannis entre dans la Ville.
« Quelques-uns ayant dit en ce Conseil des paroles fort offen-
« santés ( val dé irritatoria ) , on confirme l'arrêt fait en Conseil des
« 60 le 1 2 Février dernier, contre ceux qui émeuvent des débats en
« Conseil , et on fait de nouveau un éditque le premier qui injuriera
« un autre , ou le provoquera , ou lui donnera un démenti en Con-
« seil , sera mis au grotton pour 3 jours , au pain et à l'eau.
■s* « Paix , on joint 12 adjoints au Conseil ordinaire, afin d'accorder
« les différens survenus entre plusieurs citoyens. On fait entrer par
« devant ce Conseil , Jaq. Malbuisson , Perceval de Pesmes , Roland
u usage pour rentrer en possession de Genève , et y maintenir et « prote'ger la religion catholique, à la veille d'y être opprimée par les ti Bernois ; il adressa en même temps une bulle à l'Evêque , pleine >» de reproches et de re'primandes , lui ordonnant, sous peine d'ex- » communication , qu'aussitôt qu'il auroit reçu sa bulle , il eut à se « rendre à Genève pour y de'fendre le troupeau que J. C. et le St. If Sie'ge lui avoient confie', et de l'arracher de la gueule du loup rart vissant de l'he're'sie , puisqu'on l'accusoit d'êtr« la cause de tous ces « malheurs par son absence, et non re'sidence , tandis qu'il passoit sa K vie dans une province e'trangère , comme s'il n'en e'toit pas Evêque «t et pasteur. Il y avoit aussi long-temps que MM. de Fribourg solff licitoient cet Evêfjue par leurs lettres et p«ir leurs depule's d'aller a re'sider dans sou Église. Les Syndics et le Conseil de Genève ne l'eu « pressoient pas moins , surtout ceux qui e'toient ze'le's pour la religion „ catholique, qui voyant que leurs sollicitations e'toient inutiles , eurent „ recours au Pape , pour qu'il employa son autorité'. ÎVotre Evêque se voyant ainsi presse', se de'termina enfin à letoiirner à Genève : dès ^ qu'il en eut pris la résolution , il piia MM. de Fjibourg de l'y faire ^ accompagner par leurs de'pute's , qui connoissaiit l'Iiumeur timide du „ prélat lui envoyèrent à Gex leur Avoycr avec huit députes de leur » Canton.
lo.).>.
« Raimond, André Duc, Nicol. Pennct , F/ Du Crest , Cl. Gaillard ,
« Bastian Bessonnet , P. Baud , Jaq. ]\Iauris , Bcs. Du Mar , Cf. l"^"
« Rosset , et Jaq. Dez Arts , d'une part , auxquels on représente que
« leurs différons sont au préjudice et au deshonneur de la Ville et
« des citoyens , et ainsi qu'il faut aviser de vivre en paix et sans
" querelle pour le bien de la République. Ils répondent qu'ils sont
« prêts à le faire. Ensuite entrent Dom. D'Arlod , Cl. Bernard ,
« Aimé Levet, Baudichcn de la M'iisonneuve , Hud. Du Moulard,
« Cl. Salomon , Cl. Curtct , J. de la Palud , P. Levin , Cl. De Lctra,
« etAiméGervais, ( ceux-ci ëîoicnt du parti lutliérien ) , auxquels
« on fait de semblables remontrances. Ils répondent aussi bien que
« leur partie qu'ils sont prêts è s'en tenir sux articles de paix drossés
« le 3o Mars dernier , pourvu ou' on fasse justice de ceux qui ont
« failli. Baud. ùc la Maison .;8t:ve , ajoute qu'ils prient que MM. les
« Bernois et les >"'nb:)urgeois, s? îrcuvent er» l'accord afin qu'il soit
« plus ferme. On arrête que lesdits articles de paix seront observés,
«t et qu'en signe de paix tous les sus-nommés iront dîner ensemble
« dans un logis.
« Artilieric pour l'arrivée de M.'^FEvéque, mise devant la chapelle ^• « du pont du Rhône , dans la p'.ace de Visio , devant la maison de « l'Evêque de Maurienne et à St. Gervais , pour la tirer en signe « de joie. On publie que iou^ ceux qui ont des chevaux se prepa- « rent pour aller demain accoRîpa.'^er JMM. les Syndics au-devant « de notre Prince , et qu on ne fasse aucune compagnie à pied « ( pedestrls benda ) , et que personne n'y aille sans l'avis du « Conseil.
« M."^ P. de la Baume , Prince de Genève , y arrive à 5 heures Juillet « après-midi , venaat de Bourgogne , accon^pagné du moderne et « de l'ancien Avoyeis de Fribourg et de plusieurs Fribourgeois. Les « Syndics et le Conseil lui vont au-devant avec grand honneur et on « tire le canon en plusieurs endroits de la Ville. 11 va loger en la a maison épiscopale.
« Conseil général assemblé après la procession générale , au '< cloître de St. Pierre au son de la trompette et de la cloche , M.'' « l'Evêque y entre et demande par la bouche de son avocat si nous " ne le reconnoissons pas pour Prince et Evêque de Genève. On « lui répond que nous le tenions pour nokc Prince , et que nous « étions prêts à lui obéir selon nos libertés , coutumes et franchises , « écrites et non écrites , que nous demandions qu'il nous observât « comme il l'a juré il y a long-teraiî5.
« Evêque dit qu'il veut évoquer à soi la cause des prisonniers , « comme Prince et Seigneur. On résout de lui répondre qu'avant « que de parler d'aucune évocation , il falloit remettre l^s prisonniers « aux Syndics , comme étant juges des causes criminelles. Après^
( iS4 )
1 DOD. „ çpjg j'ji paj«]e d'évocation on lui dira qu il ne peut tirer aucune "i;'. ^' « cause criminelle de devant les Syndics , pour en faire connoître « par lui ou par un autre , mais seulement qu'il peut évoquer la «r cause à soi pour remettre le crime et faire grâce au criminel. Et « parce qu'il a dit que nous trouvassions quelque bon moyen , on « répond que c'étoit un bon moyen pour ôter tout soupçon , qu'un « de i\DI. les Bernois et un des Fribourgeois assistassent au procès, »f toutefois sans avoir aucune voix.
•• X Fribourgeois. Le 200 est assemblé à la requête des Ambassa-
«< deurs de Fribourg. Ils s'y présentent avec grand nombre desparens « de feu P. Verly , lesquels se plaignent que nous ne leur avons pas « fait justice de ladite mort ( Voyez Spon ) ; mais avons laissé aller « et venir dans la Ville , les coupables , pendant six semaines , de- «f mandant que nous souffrions que TEvêque , pour cette fois , évoque «' la chose à soi , que s'il tient qu'à nous qu'on ne leur fasse justice, « ils tacheront de venger la mort de leur parent par une autre voie. « L'Avoyer de Fribourg conseille aussi que pour cette fois nous per- « mettions que la cause soit évoquée par le Prince. On leur répond « que nous avions été fort fâchés de la mort dudit Verly, et que nous « n'y avions point de part , qu'il ne tenoit pas à nous qu'on en fit « justice , que nous ne connoissions aucun coupable qu'on eut laissé « aller par la Ville , et qu'en tout cas c'étoit à faire au procureur « fiscal de les emprisonner et de faire instance contr'eux et non pas « à nous qui ne sommes pas parties , mais juges. Que pour permettre « que M.^ l'Evèque évoqua la cause à soi , nous ne le pouvions faire « sans rompre nos franchises , pour lesquelles nous avions si sou- « vent exposé nos personnes et nos biens ; mais que nous souhai- «< tons de leur rendre bonne justice , les priant de le prendre en « bonne part. Les commis de Fribourg répondent qu'ils ne vouloient « pas rompre nos franchises, mais plutôt nous aider à les maintenir, « c'est pourquoi ils recouroient encore à nous, priant que nous leur <* fissions justice des coupables selon nos franchises.
«< Evêque ; les Ambassadeurs vont vers lui pour lui dire que nous « étions contens qu'il choisit deux personnes pour assister à l'examen " pourvu qu'ils n'eussent point de voix. L'Evèque envoyé en Conseil « son baillif et son avocat, qui exhortent que nous permettions qu'il « évoque la cause à soi , en quoi il n'entendoit pas de contrevenir « à nos franchises , mais qu'il étoit notre Prince , et nous ses offi- « ciers, à qui comme ses sujets il pouvoit commander et de qui il « pouvoit évoquer. On leur répond que nous ne sommes pas officiers ■" de notre Prince , mais Syndics de la Ville , élus par la Ville et «< non par lui , qui n'a aucun pouvoir de nous établir , au lieu que *f ses officiers sont établis par lui ; d'ailleurs ses officiers nous prêtent " serment, mais nous ne le prétons à personne. Que pour ce qui " est du I." Chapitre des franchises qu'on allègue , il traite de la
Cour et du style du Vldomne , lequel Vidomne aussi bien que le j„j,',çt* Juge des appellations de ses sentences , sont officiers de Prince , 5.
desquels selon ledit Chapitre il peut évoquer , et non de nous ; ce qui paroît de ce que le texte dit que l'Èvêque peut évoquer du Vidomne ou autre sien officier , ce qui ne se peut pas dire de nous qui étant quatre Syndics ne pouvons pas être exprimés au nombre singulier. Qu'il nous a déjà dépouillé de nos droits en retenant pendant 5 ou 6 jours des prisonniers qu'il devoit remettre dans 24. heures. Que nous prions MM. les Fribourgeois qui autrefois ont écrit en faveur de feu Philib. Berthelier en une semblable affaire , de nous aider en celle-ci selon notre combourgeoisie. Que nous protestons qu'il ne tient pas à nous que la justice ne se fasse, mais à M."^ l'Evêque et à ses officiers qui sont cause qu'elle est retardée. Que nous offrons que deux de la part de M." l'Evêque , deux Bernois et deux Fribourgeois assistent au procès , afin de voir avec quelle sincérité nous y procéderons , ce que nous faisons non comme chose due mais pour plaire à notre Prince. « Le Conseil va aux prisons épiscopales et requiert le procureur is. fiscal de leur remettre les prisonniers pour la mort de Yerly ; ce qu'il fait requérant qu'on en fasse justice. A l'heure même , les Syndics remettent lesdits prisonniers au geôlier des mêmes prisons pour les garder sûrement , à peine de la vie , et cela selon la coutume.
« Le Conseil s'assemble la nuit, sur ce que les Syndics Du Crest •^• et Coquet étant allés vers l'Evêque , il leur avoit dit après plusieurs discours qu'il s'en vouloit aller le lendemain pour retourner dans six semaines, et leur avoit demandé 100 ou 120 arquebusiers pour l'accompagner s'il en avoit besoin. On résout que demain au point du jour les Syndics l'iront trouver pour lui témoigner le déplaisir que nous avons de son si prompt départ , et pour le prier de demeurer avec nous , et s'il s'en veut aller qu'il nous pourvoye d'un Vicaire , d'un Officiai , d'un Juge des appellations et autres Officiers qui administrent la justice équitablement et sans colère , ni rancune ; qu'on lui fasse des remontrances comme il doit demeurer et ne craindre personne , et qu'on le ressouvienne de ce qu'il a promis au dernier Conseil général , qu'il étoit venu pour pacifier sa Ville et qu'il vouloit vivre avec elle comme un bon Prince ; qu'il vaudroit mieux qu'il ne fut pas venu que de s'en aller sitôt , que nous perdions par ce moyen l'espérance que nou.> avions qu'il nous aideroit envers MM. les prêtres , pour payer ce qui est dû à Baie ; et que pour l'amour de Dieu et à cause de la charité qu'il a pour la Ville , il y veuille aviser et nous secourir (61).
(61) M.*" le Curd Besson dans ses Mémoires pour l'histoire ecclc-
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( i8G ) ** Ambassadeurs de Benic s'en voulant aller ; parée qu'ils étoîeni
7. « venus pour nous favoriser et pour nous aider à maintenir nos
« droits , et qu'ils avoient pris beaucoup de peine pour nous : on
« ordonne qu'on les défrayera en leur logis, qu'on donnera dix écus
« à chacun d'eux et quatre écus à leurs valets.
^ " J." Lullin et Cl. Savoye, élus Ambassadeurs pour aller à Benie;
« on ordonne qu'ils auront 6 sous par jour de salaire.
j2_ « Sentence d'absolution prononcée par les Syndics en faveur des
« prisonniers à l'instance du procureur fiscal , au sujet de la mort
w de Pierre Verly , et ce en présence du procureur fiscal ; parce
« que la sentence portoit qu'ils avoient été mal pris , ledit fiscal en
« appelle , les Syndics lui répondent : parce que nous n'avons point
« de supérieur , nous ne recevons point votre appellation.
*'• " Le Syndic Malbuisson montre une lettre qui lui avoit été écrite
« par le Baron de Menthon , par laquelle il le prie ée demander au
« Conseil , si M."^ le Comte de Genevois oseroit venir rendre un
" vœu. On renvoyé à en délibérer parce que plusieurs Conseillers
« étoient à Lyon à la foire.
siastique des diocèses de Genève , Tarantaise , etc. , après avoir parle' des inslructions ci-dessus, s'exprime en ces termes, page 63 :
<f Les Syndics s'acquittèrent exactement de leur commission j mais « tout ce qu'ils purent dire de plus touchant à l'Evêque , ne le fît *f point changer de re'solulion , ni mettre aucwn ordre aux choses qu'on « lui avoit deraaude'es , et oubliant qu'il e'toit Pasteur , il abandonna « ses ouailles , partit le même jour , 14 Juillet , de Genève , et n'y « revint plus depuis. Je trouve dans mes mémoires qu'il sortit de «r l'Evêche' par une voûte souterraine, qui a sa sortie à la rue du Boule ^ w d'où il alla s'embarquer sur le lac , avec peu de suite. Il reprit la «< route de Bourgogne. Il promit bien de revenir à Genève ; mais ce m retour n'eut plus lieu. Le Pape Clément VU s'ëtant rendu à Marseille, t( au commencement d'Octobre de cette anne'e i555, pour se trouver au « mariage de Catherine de Me'dicis , sa nièce , avec Henri , fils de « François I , Roi de France ; l'Evêque de Genève s'y rendit aussi : « et quoique ce Pape eut blâmé et censure sa conduite, par ses brefs , u sur ce qu'il avoit abandonne son Eglise et son troupeau . il l'admit a cependant à l'audience en pre'sence du Roi et des Cardinaux , et « lui fit des reproches sur sa lâcheté' et sou peu de zèle , le pressant « de retourner incessamment à Genève. Il implora l'intercession du <t Roi pour que sa Sainteté' ne l'obligeât pas à ce retour , et représenta «f que son honneur et sa vie y scroient dans un danger évident , qu'il « avoit laissé dans la Ville un grand Vicaire , habile et très-expéri- « raenté avec le docteur Furbity , qui n'oublieroient rien pour suppléer » à son absence. Ainsi le Pape , qui avoit l'esprit occupé d'autres « soins plus iraportans , n'insista pas davantage pour renvoyer cet « Evêque a Genève , qui se retira de Marseille le 5 Novembre, »
( >87 ) « Le Conspîl dos 60 opinant sur ladite lettre de M/ de Menlhon, résout que MM. les Syndics prieront M.' de Mentlion de dire à M/ le Comte de Genevois que s'il veut venir pour rendre son vœu , nous sommes tout prêts à lui complaire et à le servir en ce que nous pourrons, mais qu'il lui plaise de n'entrer point dans la Ville pour celte fois , pour plusieurs raisons ; car le Duc étoit venu à la Perrière et à Gcx , demandant d'entrer dans la Ville , ce que nous lui avions refusé dès la sentence de Payerne ; et si nous permettions que M/ le Comte entrât , M/ le Duc seroit fâché contre nous , mais que M/ le Comte pouvoit venir à Notre Dame de Grâce,
«( Chanoines répondent aux Syndics qui leur demandent de s'aider à payer les dettes de la Ville , qu'ils quitteront plutôt la Ville que de rien donner.
« Cordeliers, représentent que L. Monthyon qui étoit à l'extrémité, avoit résolu de donner 3oo florins au couvent de St. François , si on permettoit que son corps y fut enseveli , priant qu'on le leur permette , nonobstant l'arrêt. On leur répond qu'on ne permettra jamais d'y enterrer.
« Syndic **** se tenant toujours dehors de la Ville, sans se mêler en aucune façon des affaires publiques , on lui écrit que s'il ne vient dans trois jours, il sera condamné à la peine ordinaire, assavoir à aS écus , et à un an de bannissement. ( Il vint en Conseil dès le 7 Novembre. )
« Lettre de MM. de Fribourg, par lesquelles ils demandent 200 hommes de secours ; on assemble d'abord le Conseil des 200 qui résout d'écrire que nous sommes marris des fâcheries qu'ils ont , et que nous tâcherons de faire notre devoir , touchant ce qu'ils nous écrivent. On élit Cl. Richardet pour capitaine de ce secours, Cl. Baud pour lieutenant et Perceval de Pesmes pour enseigne ; on leur donne charge de choisir 200 hommes et de les enrôler pour se tenir prêts pour le secours de MM. de Fribourg , s'il est nécessaire.
« Vente du vin mise à 1 1 sous , mais les Chanoines la mettent à 10 sous et demi. ( Voyez ci-après au i5 Novembre i534-. ) « Girardin de la Rive élu pour lieutenant pendant un an , et Aimé Chambet et J." D'Arlod pour auditeurs pendant deux ans. Ledit Gir. de la Rive... étant appelé en Conseil pour prêter le serment de la charge de lieutenant, refuse de le faire , on lui signifie l'édit contre ceux qui refusent les charges ; savoir : d'être condamné à aS écus d'or, et à un an et un jour de bannissement, ce qu'il accepte. On renvoyé cette affaire en 200. « Letti'e de MM. de Berne ; le 200 assemblé à ce sujet , résout de répondre à M3L de Berne comme on avoit répondu dernièrement à MM. de Fribourg en pareil cas, et d'élire des officiers
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pour allei à leur secours, s'il en est besoin. On élit pour capitaine Baudichon de la Maisonneuve , et on lui laisse le soin d'élire tous les autres officiers.
Janvier
Février
R Comme le Conseil des sco s'asserabloit et qu'on parloit de ce qui avoit été proposé par MM. de Berne , quelqu'un ayant dit en présence des Syndics et de plusieurs de l'un et de l'autre Conseil, si nous n'y avisons bien MRI. de Berne quitteront notre bourgeoisie; le Syndic **** répond , et bien de par Dieu , alors plusieurs comprenant par ces mots qu'il vouloit consentir à rompre ladite bourgeoisie, entr'auti'es Hud. Du Moulard , Jean et Dom. D'Arlod et plusieurs des 200 murmurent et disent tout haut qu'ils ne le veulent pas permettre et qu'il falloit punir à forme de l'édit celui qui y consentoit ( Voyez ci-devant au 2 Janvier i532 ) ; ce qu'entendant le dit ****, il sortit de la salle fort diffamé (infamatus). « J. Lambert , comme on sortoit du Conseil , entre en l'antisale de la maison de Ville , et avec son épée abat les armes ( insignia ) du susdit Syndic **** , qui étoient attachées à la muraille , en mémoire de ceux qui ont maintenu les libertés de la Ville , et les brûle honteusement après les avoir rompues. « J. Lullin , on opine en 200 des excuses qu'il allègue pour ne pas accepter d'aller en ambassade à Berne, entr'autres parce qu'il est soupçonné d'être de la faction luthérienne. On l'admet en ses excuses et on élit en sa place Cl. Roset , secrétaire du Conseil. On élit aussi Nicolas Griffon pour aller en ambassade vers notre Prince.
" On trouve chez N. N. des lettres de constitution d'un gouverneur de Genève , faites contre nos libertés : on sait qu'il a machiné avec quelques autres contre la Ville.
« J. Lambert élu pour procureur-général de la Ville pour être instant tant contre N. N. que conti'e les autres conspirateurs , présente lesdites lettres de constitution d'un gouverneur , scellées du sceau de M/ l'Evêque et datées du 12 Janvier i534.. Il requiert qu'on les interprête et qu'on les lise devant le peuple , ce que l'on fait. On apporte aussi des blancs signés scellés du cachet du Duc, qui avoient aussi été trouvés chez, ledit N. N. On arrête qu'il sera interrogé là-dessus , et qu'on demandera conseil à MM. les Ambassadeurs de Berne , comment nous devons tiaiter l'affaire des lettres qui ont été trouvées , parce qu'il y est parlé d'une affaire qui se doit traiter dans peu de jours en la journée de Bade. « Syndics en Conseil général assemblé au cloître de St. Pierre , selon la coutume , posent leurs bâtons do. justice sur la table , le Sautier ayant apporté celui du Syndic **** qu'il avoit envoyé en la maison-de-Ville , parce que depuis un mois il avoit cesse d'exercer la charge. Lesdits 3 Syndics font leurs humbles excuses
« envers le peuple , exhortant à en élire d'autres en leur place , ^ ^^^' « selon leur conscience. g.
» Avant que de procéder à l'élection , on propose que quoique ci- « devant on eut fait un édit que ceux qui rcfuseroient une charge à « laquelle ils auroiont été élus, payeroicnt 2 5 écus d'or d'amende «< et seroient bannis de la Ville pour un an et un jour , cependant « ces années dernières plusieurs n'avoient pas observé cet édit. Sur « quoi on arrête unanimement qu'il aura lieu à perpétuité (62).
" On propose t]uc quelques-uns avoient fait courir lé bruit qu'il « falloit abattre le Conseil des 200 qui a été établi pour le bien de la « Ville. Sur quoi on résout unanimement que ledit Conseil qui a été « établi pour éviter les conjurations , séditions et méchantes entre- « prises des traitres , demeurera à perpétuité , et sera élu tous les « ans comme de coutume , avec tout le pouvoir qui lui a été ci- « devant donné ; tout le peuple ratifiant l'élection qui en seroit « faite par le Conseil ordinaire (63).
« On récite l'affaire de NN en Conseil général , et on y lit les « susdites lettres trouvées dans son appartement. On arrête qu'on « lui fera son procès et que quand même il obtiendra grâce de M."" « notre Prince ou ne l'admettra pas.
(62) Le Conseil des Deux Cent arrêta le 3 Mars i545, qu'au lieu d'être bannis pendant un an , les refusans charge seroient au contraire confiue's dans la Ville pour le même temps (Voyez le Nouveau Recueil de Règlemens). Cette disposition et celle des vingt-cinq e'cus d'amende de'cre'te'e par le Conseil ge'ne'ral en i554 , furent maintenues par les Edits de i568 et autres subse'quens , y compris le Code Genevois de 179 1 qui porte : Livre VIII , Titre XI , Article V : « La peine des refu- « sans charge sera comme ci- devant , de payer vingt-cinq e'cus d'a- « mende et d'être confiue's dans la Ville pour un an ; « ainsi cette amende est toujours restée nominalement la même à Genève, pendant deux siècles et demi , circonstance assez remarquable dans un Etat où les innovations politiques avoient e'te' si fre'qucntes et où re'cçnèrent successivement à l'e'gard des emplois publics , l'iudiffe'rencfi , l'empressement et le dégoût.
(63) Le Conseil des Deux Cent prit dès lors tous les jours plus d'assiette , conjointement avec celui des vingt-cinq , ce ne fut pourtant qu'un siècle après qu'il se re'serva un rang positif dans les se'ances du Conseil ge'ne'ral, par l'arrête' suivant, que nous lirons de l'Ancien Recueil de Règlemens.
« Du 4 Novembre i65i, au Magnifique Conseil des Deux Cent. « Ayant e'te propose' par le S.' Prorureur-Ge'ne'ral que pour la bien- « se'ance et honneur de ce Magnifique Conseil , le jour que les e'Iec- « tion se font en ge'ncral, Messeigneurs de ce Magnifique Conseil s'as- « semblent à l'issue du prêche vers la raaison-de-Ville , et que chacun «( suivant son ordre suive Messeigneurs du Petit Conseil , et occupent «c les premières séances après eux , elo. A été arrêté qu'on approuve « ledit expédieut. »
Février
I^lars
( ^9^ > « Vicaire Général. On rapporte qu'il a décrété des lettres contre 1 M/^ les Syndics pour les obliger à relâcher NN, sur quoi on résout > qu'on n'obéira point à ces lettres, ni à aucunes autres, mais qu'on procédera contre lui , parce qu'il s'agit de machinations conti-e la Communauté. On ratifie aussi la constitution de J. Lambert pour procureur-général contre NN. et ses complices. « Murailles de la Ville étant gâtées vers la porte delà Tartasse,on ordonne que ceux qui ont là des jardins , les referont , autrement qu'on les abergera à d'autres.
« Après avoir revu le procès de NN. attendu la grandeur de ses fautes, on prononce sentence contre lui, par laquelle il est condamné à avoir la tète tranchée et son corps pendu au gibet. En même temps on résout, attendu la griéveté du crimeduditNN. contre la Ville, sa jurisdictiou et ses libertés et franchises, que si on présente sa grâce , on ne l'admettra point , et cela conformément aux arrêts du Conseil général , comme aussi parce que M.' l'Evèque lorsque nous admîmes la grâce de ****, promit et jura de bonne foi , qu'il n'accorderoit aucune grâce à de semblables criminels qui entreprendroient contre les libertés et la jurisdictiou de la Ville , parce que ceux qui pèchent contre la République ne méritent point de pardon.
«f La femme de NN. présente des lettres de grâce de M."^ P. de la Baume notre Evêque, données à Arbois le 28 Février dernier; on les lit et on les expose en françois , mais le Conseil des 200 refuse unanimement de les recevoir , et nonobstant cette grâce on procède à l'exécution. (64)
(64) La sœur de Jussie s'éaonce de la manière suivante , dans son livre intitule': le Levain du Calvinisme, e'dition des frères Du Four, Charabe'ry , 161 i , page 84:
« Pareillement le dixiesme de Mars (i554), fut décapite le Secrétaire NN , au lieu des meurtriers et malfaicteurs , parce qu'il avoit porte' lettres de Monseigneur de Genève , contenant que là où on trouvproit des Luthériens , on les pouvoit prendre , tuer ou pendre à un arbre , sans nulle difficulté' ni doute. Et pour ce fut martyrise' des mescre'ans à deux heures après-niidy , ce que jamais justice n'avoit sentencie' malfaicteur à Genève après-midy , par quoi le monde fut fort scandalise' , et fut mené' grand dueil de lui , car il e'stoit homme de bien , et fit saincte fin , et avoit femme et enfant. Jamais ces chiens ne voulurent permettre qu'il fust osté du gibet : mais demeura ce sainct corps, comme j'estime, avec les meurtriers et pe'cheurs. Il fut dict que l'on voyoit dessus lui de beaux signes e'videns ; mais je n'en scay rien au vrai , par quoi je ne l'escris point. « Ce jour fut exe'cutc un grand jeune homme larron et Inigand de la secte Lutbe'rienne , lequel e'stunt admoneste' des Cordeliers pour le re'duire , aliu qu'il raourust re'pentant et en la foi: mais il leur
« M'' Guill. Farel ; on répond à sa requête contre Coutellier pr«5- i^J^. t dicateur ordinaire , qu'il écrive les erreurs dudit prédicateur et il jq. '. répondra aprf's Pâques , et s'il dit quelque chose contre Dieu et
< leurs Excellences de Berne, qu'ille reprenne parce que les Citoyens ( ne veulent pas permettre qu'il médise de Dieu ni de leurs dites
< Excellences, que pourtant ledit Farel ait égard à nos divisions et <- à nos fâcheuses affaires.
« Un individu ayant refusé de fermer sa boutique pendant la pro- Avril
< cession , quoique le Syndic Curtct le lui eut fait commander par ' les guets , est condamné à trois jours de prison au pain et à l'eau.
«< Corraterie , ceux de ce quartier se plaignent qu'on tient des pros- 39. * tituées aux étuves qui sont en leur quartier ; ordonné de publier
< qu'elles aillent au lieu accoutumé.
« Une femme se plaint qu'étant hier près du couvent de Rive , Ma» « frère NN. et im autre Cordelier l'ont battue jusqu'à effusion de sang, "*•
I' parce qu'elle disoit à une prostituée qui entroit dans le couvent , K qu'elle feroit mieux de demeurer avec son mari ; sur quoi on ré- K sout que M.'^ les Syndics iront audit couvent et demanderont aux M Religieux que ledit NN. et l'autre soyent mis dans leur prison « dont les Syndics garderont les clefs , jusqu'à ce qu'il en soit connu.
« On dit aux Capitaines des dixaines d'avertir leurs gens de se te- ,ç. « nir prêts pour le jour du Papegay pour dimanche prochain.
« Nicolas Fegcli et Roquinet, Ambassadeurs de Fribourg exposent 1%. « qu'ils ont charge de nous demander que nous leur rendions leur « sceau attaché aux lettres de bourgeoisie, nous présentant le nôtre « qui a été coupé desdites lettres , à forme de la sentence de la mar- « che de Lausanae. De plus, qu'ils ont chargé de nous dire, qu'ils « sont prêts à payer les péages , les pontenages et autres choses dues « par les marchands comme ils faisoient devant la Bourgeoisie. On « leur répond qu'on les prie d'attendre à Dimanche prochain qu'on « assemblera le Conseil des Deux cents , mais ils refusent d'atten-
« fut este sur le chemin d'entre leurs mains, et fut donne' à Faret et « à son compagnon pour le prescber , et mourut en ceste he're'sie. Il « arriva chose miraculeuse le quinzième jour de Mars , après ce « laeurtre, d'une femme qui avoit este' pendue au gibet depuis environ « un an , laqaelle e'stoit morte eu la foi de nostre saincte mère Église, « miraculeusement se retourne devers ce garçon lulhe'rien , qui avoit « este' mis au gibet auprès d'elle , et le mordoit par le menton j gorge « ouverte; et pour ce que c'éstoit chose admirable, fut tantôst publie' «f par la Cite', dont plusieurs y coururent pour voir la chose et prouver » la vérité; les Luthériens tirent tant avec leurs picqucs qu'ils les dé- « sasserablèrent , pour ce que les Chrëstiens s'en moquoient ; mais « toujours la femme se retournoit vers ce garçon. Ce jour y furent « plus de quatre mille personnes , de tous e'stats , pour voir ce « miracle. »
iDO-f. „ Jie. On assemble donc ce même jour ledit Conseil, qui résout ,ç^' « qu'on leur répondra que la Bourgeoisie a été passée en Conseil gé- « néral, c'est pourquoi il faut que ce soit le même Conseil qui leur « rende réponse , ot qu'on l'assemblera le Dimanche suivant.
« Comme on parloit de cette affaire , on vient dire que du côté « de la porte de llive , on voit venir un grand nombre de proces- « sions des villages : parce qu'elles nous sont suspectes à cause des '< menaces qu'on nous a faites, on envoie leSautier pour dire qu'ils 'f ne passent pas par la Ville, mais hors des murailles et qu'on ferme « les portes. Cependant on ordonne qu'attendu que les 1 4 paroisses « qui viennent en procession en cette Ville, viennent de loin et qu'ils « sont las, on les assistera charitablement et qu'on leur portera du '( vin dans leur passage et chacun à un pain de trois deniers : ce qui « coûta 24. florins. Un certain gonfalonnier rompit son gonfanon en <t passant par une porte ce qui fit un grand bruit par la Ville, cepen- " dant comme on s'enquit qui en étoit^ cause , on trouva qu'il n'y " en avoit point d'autre que la sottise de ces gens.
« Ambassadeurs de Fribourg; le Syndic Mich. Sept, rapporte que " hier on leur avoit fait la susdite réponse , et qu'ils avoient répondu «f qu'ils ne vouloient pas attendre le Conseil général j n'en ayant pas » charge. Sur quoi on résout qu'on ne l'assemblera pas. ( Voyez ci- <t après au 24. Août i5 34) »
jç^ « Courtiers. On propose que tous les marchands disent que dans
« les autres Villes où on tient àes foires , il y a des officiers qu'on <( appelé Courtiers, qui apportent beaucoup de profit à la Ville et aux «f marchands pour vendre et acheter les marchandises, et que s'il y en « avoit ici de tels , cela nous seroit fort utile. On ordomie qu'on en i€ établira. (65) Juin „ Danses malhonnêtes faites par les femmes du Molard, par celles
«f de la Fusterie, par celles de St. Gervais et autres quartiers de la Ville , " qui semblent plutôt faites en dérision qu'autrement et qui causent <i diverses querelles. On résout de défendre par les dixaines de faire .< de pareilles danses , et que chacun se contente de danser devant « sa maison (66).
(65) L'article ci-après est tiré du Nouveau Recueil de Règlemens : « Du 5o Janvier 1682 , en Conseil ordinaire. Les quatre corratiers
« sur la place , ont pre'sente' requcste tendante à ce que s'il plaîst à « Messieurs qu'il y ait d'aultres corratiers qu'eulx , qu'ils fassent le mcsme « serment qu'eulx d'observer les ordonnances afin que les supplians ne « soient plus charge's que les aultres ; a e'ste' arrêsté qu'on de'fende à tous « particuliers de se mêsler de i'e'stat de corratier sans licence, à peine « de 25 ëscus. ï»
(66) L'article suivant est tiré du Nouveau Recueil de Règlemens.
« JDu 3o Juillet 1680 , en Conseil ordinaire. Vu le renvoi du yé-
h Oeilx Ambassadeurs du Roi de France passant à Genève, on or- loô^» « donne que M." les Syndics leur iront parler et leur faire des rcmon- j"ô" « trances touchant l'affaire de Daudichon, prisonnier à Lyon (pour « laKelif^ion ) ; leur représentant qu'il est étrange que ]\l■^ de Lyon « veuillent nous imposer la loi. Ils promettent d'en écrire et d'en par- « 1er au lloi. (Voyez ci-après au 17 Septembre i534-)
« J. Luilin et ¥." Favre élus Ambassadeurs pour aller à Berne et *■♦ ♦f exposer à M/' de Berne , que lEvêque esta Chambéry contre nous, et ♦» les prier de nous donner conseil en cette affaire, si le Duc nous « propose quelque chose : comme aussi pour aller à Fribourg pour « avoir nos droits , et prier M/' de Berne d'y envoyer des leurs s'il en « est besoin.
" NN. offre cent tonneaux de chaux pour les murailles de la Ville, 25. « afin d'être rétabli bourgeois , ce qu'on accepte. Sa bourgeoisie « avoit été cassée parce qu'au temps de la guerre dernière il avoit «I absenté la Ville contre son serment au lieu de la défendre.
« Religieux du couvent de Rivevoulant emporter ailleurs les joyaux 5o
« et paremens d'autel dudit couvent, qui ont été achetés par nos pre- « décesseurs ; on ordonne que les Syndics les inventoriseront et les « feront garder en lieu sûr. Tuiiîet
" Cloches de vSt. Victor ; ordonné qu'on lesromproit pour faire de 17, «f l'artillerie , et que pour aider à achever les murailles de St. Ger- «t vais, on prendroit le calice de l'école, où il n'est point néces- « saire , puisqu'ils sont près du couvent de Rive.
« Guerres ; on expose que les nouvdles étoient venues la nuit pré- ^'* « cédente que l'armée du Duc marche contre cette Ville , que quan- •t tité de gens de guerre sont déjà assemblés près de la Ville , et que « hier de grand matin l'Evêque étoit sorti de Chambéry pour venir « en cette Ville , accompagné de 200 hommes armés, par lapermis- «f sion et par l'ordre de M.' le Duc. On résout que le peuple se tien- « dra sous les armes pour la défense de la Ville , et que personne « n'en sortira, ce qui est publié ; que tous les Capitaines et Dizeniers <r donneront les ordres nécessaires et qu'on sortira l'Artillerie. On «f écrit ces nouvelles à M." de Berne de Fribourg et de Lausanne , « afin que nos amis sachent que les ennemis nous veulent attaquer.
« NN. banni de la Ville à perpétuité à peine du fouet, parce qu'une Août « nuit lorsqu'on publioit à son de tambour, que chacun eut à se trou-
<t nërable Consistoire pour empêcher les danses de'fendues par les or-
it donnances' A e'té dit qu'on fasse publier la de'fense à toutes personnes
« de faire des assemble'es. pour danser, à peine de i5 florins d'amende
n contre chacun des contrevenans , et auï maîtres de danse d'enseigner
M à danser à aucune personne de la Ville, à peine de 25 e'cus , et
't d'interdiction , et aux particuliers de cette Cite' , d'apprendre la
« danse, à peine de 10 e'cus chacun. •>
i\oûc
ver avec les armes en sa place d'armes (67), il avoit fail dire par sa femme qu'il n'y étolt pas ; et ensuite lorsqu'on l'étoit allé chercher, il avoit feint d'être malade. ( Yoyez ci-après au 27 Janvier i535.)
" St. Victor, on expose qu'il est à craindre que nous n'ayons la guerre à cause de la malice de nos ennemis , et que si cela arrive il se pourroit assembler une grande armée contre nous dans le prieuré de St. Victor hors les murs de la Ville. Sur quoi on arrête que tout ledit Prieuré avec les maisons contiguës sera démoli, après toutefois qu'on l'aura examiné au Conseil des 200. " On parle de la démolition de l'Eglise et du prieuré de St. Victor , et on dit que tant les moines, que leurs agents de débauche et prostituées qui habitent au faubourg ont déjà presque tout détruit ce prieuré et dispersé et emporté ses meubles ; c'est pourquoi on arrête que le prieuré , l'Eglise, et les maisons dudit prieuré seront démolies, et on élit pour le faire faire, L. Chabod, Bastian Bessonet , et Roland Raymond , qui seront tenus de rendre bon compte de la dépouille
)> Récluses du couvent de Ste. Claire supplient qu'on les exempte de payer l'entrée du vin , comme on l'a accoutumé , ce qu'on leur accorde.
« Cries, que tous ceux qui sont dehors ayentà venir pour défendre la Ville , autrement ils seront tenus pour traîtres , et que tous les étrangers ayent à se retirer -, sur quoi quelques marchands de Fribourg viennent demander au Conseil , si on les tient pour étrangers, (Voyez, ci-devant aux i5 et 16 Mai i534.) et s'ils doivent se retirer ou non. On leur répond qu'on les tient pour bons amis et combourgeois (68).
(67) L'article 19 des Ordonnances de police de 1609, porte ce qui
suit :
« Survenant quelque accident de feu , ou quelqu'àutre trouble ou csmolion, que chacun ait à se trouver promptement en son quartier avec ses armes , et se ranger sous les chefs , capitaines , et autres officiers et commis de la Seigneurie audit quartier j à peine que s'il
( y avoit du me'spris , ou trop grande ne'gligence , d'e'slre punis rigoureusement , comme lâsches à leur devoir , et en outre de payer 60 sols. »
(G8) Le Citadin s'exprime en 1606 dans le racine sens en ces termes: édition in-12., page i3i, et in-S.", page laS , après avoir parle de l'alliance que Genève contracta en iSaG avec Borne et Frihouug :
" Les Magnifiques Seigneurs de Fribourg s'en despartirent pour Je cjian- <t gpmcnt aduenu en lexercice de la religion , et si n'ont pourtant « laissé ceux de Geneus de leur garder tousiours auec leurs ^caux la
( '9^ ) « Jacob Watrnor , J." Roil. Ncitruelv ot ?." Ditii^îuer , Amî)ns- J^ ^^-^'
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te sadeurs de Berne, revenant de Chambôry , npportent que le Duc i.
n nie toutes rlioses , et dit qu'il ne sait rien des molestes qu'ion nous
« a faites. Sur quoi on élit des Ambassadeurs pour aller à Berne ,
« savoir : Cl. Savoye et J. Luilin. On montre aux Ambassadeurs de
« Berne les lettres (juc l'Evéque avoil laxées contre nous en dernier
« lieu (69).
« Fortifications , on résout de fortifier la Ville du côté du lac.
w Barbier emprisonne parce qu'il emportoit secrètement ses effets <j. « hors de la Ville , savoir : son argent et ses seringues ( cerlingas ).
« Arbres autour des murailles de la Ville, empêchant qu'on ne 11. « voye si les ennemis approchent. On résout de les couper et on « donne charge au Sautier de faire commandement de les ôtor dans « trois jours , à peine de perdre le bois qui sera appliqué aux ou- « vriers qu'on y employera.
« J." Rodolphe de Diesbach et George Scbœner, Ambassadeurs 17. « de Berne , retournans de Lyon et de la cour du Roi , rapportent « qu'ils ont vivement sollicité le relâchement de Baudichon de la « Maisonneuve et de J. Cologny, et qu'ils ont tant fait avec l'aide « de Dieu qu'ils l'ont obtenu et les ont ramenés. On les en remercie « fort. ( Voyez ci-devant au 10 Juin i534. )
" Evêque , on parle de ce qu'il a fait contre la Ville ; on arrête is. « qu'on notera et qu'on écrira toutes ces choses , afin d'aviser d'agir « contre lui pour le châtier à cause de cela. ( Dès ce temps ici , on ne « garda plus aucune mesure avec l'Evêque et on le traita comme un « ennemi déclaré de la Ville. )
« Fugitifs. On expose qu'il y avoit encore plusieurs dans la Ville 20. « qui fréquentent avec les fugitifs , comme leurs femmes et leurs
« mesrne bonne uolontë et affection que iadis ils leur portoyent , espe-
« raus que comme la diueisite' de reîigiou n'a point rompu la religioa
ef des alliances entre autres estats et Républiques , Dieu aussi pour
<f rvtilitë et commodité' des vas et des autres auec le temps ramènera
K leurs cœurs au vœu de l'ancienne , estroite et tant affecfionne'e com-
« bourgeoisie de leurs prédécesseurs qui n'a esté que suspendve , et
« non rompue. »
(69) Le passage suivant est tire' de l'histoire de Genève de Spon , édition de 1730, note w, à l'année i554 :
« L'Evéque, outre' de n'avoir pu venir à bout de ses desseins, <t donna des Lettres d'Excommunication contre les Genevois , par les- « quelles ils accusoit les Sindics , Conseils et Bouigeuis de Genève, '< d'He're'sie et de rébellion , et détcndoit à tous ceux de sou Diocèse , n d'avoir aucun commerce avec eux. Il lit publier ces Lettres le 5o « Août dans toutes les Paroisses du Diocèse , ce qui de'rangca un peu « les Particuliers , qui ne trouvoient point d'Ouvriers qui voulussent « leur aider à faire leurs vendantes. »
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oufans , qui leur rapportent tout ce qu'ils voyent el entendent dans la Ville. Ordonué de punir et de chasser ceux qui s'en trouveront coupables.
« J." Butini étant obligé de démolir ses maisons des faubourgs , on lui baille une maison du public pour y loger pour quelque temps : on fait la même grâce à divers autres. « Evêque ayant écrit à M.' J. De l'Orme , chancelier, ( sigillifer ) qu'il se transporta à Gex avec les sceaux de l'officialat de cette Ville ; on arrête qu'on fera des remontrances à MM. du Chapitre , qu'ils ne doivent pas permettre tel transport ; et s'ils y veulent consentir , on ordonne défaire des défenses audit, De l'Orme, de ne bailler pas ces sceaux à personne , sans notre ordre , et qu'on prenne garde qu'ils ne sortent hors de la Ville. « Vivres nous étant défendus de toutes parts , et personne n'en apportant en ville , on défend d'en vendre aux étrangers. " Image étant à la porte de Rive ; quelques-uns lui ayant coupé la tcte de leur autorité , on donne charge à Et. Pccolat de la faire ôter , cela étant plus honnête que de l'y laisser ainsi sans tête. « Les Syndics et le Conseil ordinaire vont vers MM. du Chapitre de St. Pierre , assemblés en leur lieu capitulaire , le jour de leur calende ( die suœ Kalendœ ) , aux quels ils exposent ce qui suit en ces mêmes termes.
« Révérends Seigneurs , entre les raisons que vous avons découvertes sur les doléances de Genève , vos Seigneuries savent comme il y a long-temps que pour les grands et divers affaires occurens parle monde , Genève devoitêtre subvenue d'un pasteur vigilant, qui eut député gens de vertu , ayant charge de droitement parler en vérité , et paitre les brebis spirituellement ; et d'avantage eussent le regardsur le maniement, de justice entièrement, sans jetter leur cœur autre part que dans Genève. Ce néanmoins comme vos Seigneuries savent , la pauvre Ville a été dépourvue de tout , ensorte que sont survenus beaucoup d'inconvéniens.par telle faute: et n'a été enGenèveni ailleurshomme qui prétendit avoir majesté qui ait fait aucun effort de subvenir à la pauvre cité , ains au lieu de remède , et sans autrement regarder le devoir , a été jette et attrait un qui se disoit docteur en théologie , nommé Furbiti , lequel en chaire par arrogance et pertinacité a osé droitement parler contre l'honneur de l'Excellence de très-redoutés Seigneurs MM. de Berne , qui sont et ont été entièrement et du tout protection de la Cité ; ce qui n'étoit point fait , comme appartient à Pasteur qui veut vraiment paître , comme gens de vertu peuvent savoir. Et pour l'administration de justice ont été créés plusieurs qui sont eux-mêmes déclarés non point amis de Genève , ains ayant leur cœur autre part ont été faits fugitifs et ont en temps nécessaire laissé la pauvre Ville en sa nécessité , et se sont plusieurs foi>i
( '^7 ) retir(5s avec les ennemis comme transfu(j;es ; dont les cifoycns ïo-^hjusques à présont ont été merveilleusement troublés , sans qu'ils octobre ayent eu homme qui soit fait leur défenseur de conseil ni de fait ^ sauf l'Excellence de mes dits Seigneurs de Berne. Pourquoi sommes été émus vous en dire ceci , comme une partie des doléances de la Cité , afin qu'en soyez recordans et veuillez en dire la vérité, et qu'il vous plaise élire Officiers, tant Vicaire, Officiai que juge des excès et d'appellation , vu que la sede vaque. « Parce que ceux des faubourgs refusent d'obéir et de démolir z.
leurs maisons , on dit à M/ Jaques Tribollet , Ambassadeur de Berne qu'il y envoyé ses archers , qui commencent à démolir. « J. Gringallet , adjoint en la charge de procureur-général à J. '«• Lambert , parce qu'il ne peut pas suffire à agir contre les traîtres et fugitifs et contre leurs biens.
« Pont d'Arve ; ceux dudit lieu ayant présenté une requête afin ^.q, qu'on leur permette d'attendre encore quelque temps à démolir leurs maisons , on le leur accorde.
« Vente du vin mise à 1 2 sous le septier en Conseil général , après Novembre avoir dit le pater noster en mémoire de feu Dupont , qui a donné ">•
l'office de crie à la Ville. ( Voyez ci-devant au 16 Novembre 1 483. ) Et parce que MM. les Chanoines de St. Pierre ont le droit et la prééminence d'augmenter ou de diminuer la vente de six deniers genevois ; on en appelle deux , assavoir : Michel de Mota et Gonin d'Orsières , qui mettent la vente à 12 sous 6 deniers. ( Voyez ci-devant au 16 Novembre i533. ) « P.'^ Lullin expose qu'il avoit une cloche en sa chapelle de St. Gervais , laquelle on avoit prise pour la mettre en la tour de Beauregard , ainsi qu'il prioit qu'on la lui payât , ou qu'on la lui rendit. On promet de la lui payer.
« Conrad Hugues , Chanoine , emprisonné pour l'affaire de Jaq. -°'
Malbuisson. MM. de Chatellard et de Mota, Chanoines de Genève, exposent qu'ils sout envoyés de la part du Chapitre , lequel s'étonne de l'emprisonnement du Chanoine Conrad Hugues, puisqu'il est assez connu que les Chanoines ne sont point sujets ni de l'Evéque , ni de la Ville ( Voyez ci-après au aS Mai i535 ) ; priant qu'on y avise. On le délibère en donnant caution et promesse de se représenter. Ambassadeurs de Berne qui sont à Thonon , écri- -zt. vent que les Ambassadeurs de Savoye se plaignent d'un certain Chanoine qu'on retient prisonnier. On leur écrit que nou l'avions appelé pour des affaires concernant la République , et qu'après avoir su de lui la vérité , nous l'avions renvoyé. « Avis que MM. les Chanoines de St. Pierre veulent transporter leur Chapitre à Annecy , et qu'ils ont fait porter hors de la Ville les livres des reconnoissances et extantes de ladite église. Sur quoi on avise que le lendemain les Syndics et Conseil iroient à Fheure
Décembre
ni , ' " ^^ l'office vors les Chanoines , et feroicnt semblant de vouloir
3, « chercher quelque chose en la grotte de ladite église , et si l'on
« connoit que Icsdils livres ou d'autres droits aycnt été tirés de
" ladite grotte , l'on dira aux dits Chanoines qu'ils les y remettent;
" et s'ils ne les trouvent pas proniptement on enverra quénr des
" hommes pour nous faire main forte, et nous retiendrons les Cha-
" noines jusqu'à ce que lesdits droits ayent été remis en leur place.
CI. " Ambassadeurs de Borne, de Zurich, de Bâle et deSchaffouse i
« le Syndic Sept rapporte que considérant l'amour que MM. de
" Zurich et de Bernt' ont pour notre Ville , et que cela tourneroit
« au profit de la Ville , il avoit promis de payer à l'hôte de la tête
" noire leurs dépens, montant à fl. 90, priant qu'on les veuille payer:
•< ce que l'on fait et on approuve ce qu'il avoit fait.
ï4. « Chapitre demande s'ils célébreront matines le jour de Noël ,
« comme à l'accoutumée ; on leur dit qu'ils fassent comme il leur
« plaira.
''' « Parce qu'on a su depuis peu de jours , par la déposition d'un
t' Inrron prisonnier , que les traîtres qui sont au château de Penay ,
« font dessein de brûler notre maison de Ville , par le moyen du bois
« du four de ladite maison , on résout que dés aujourd'hui on ôtera
« le bois qui est dessous la salle commune et qu'on ôtera le four dudit
« lieu aussitôt que faire se pourra.
Janvier o Comme nous devons prendre garde que les biens communs de
« la Ville ne se perdent ; sur l'avis que nous avons eu qu'une des
« cloches de St. Germain qH s'étoit rompue il y a plus de vingt ans
«f avoit été ensevelie comme un corps humain dans ladite Eglise , on
" ordonne au Sautier de l'en faire tirer et de la faire apporter en la
« Maison-de-ville. On résout aussi que les cloches de St. Victor se-
" ront vendues pour les besoins de la Ville.
'^* o Cabarets , à cause des insolences qui s'y font ondéfend auxhos-
« tesetcribaretiers de retirer dis joueurs, paillards ethlasphémateurs,
« et de donner à boire à personne après neuf heures du soir (70).
o ISN. On représente en 200 que lorsqu'on sonna l'alarme il eut
♦< si peu de courage qu'il se cacha au lieu d'obéir à son Capitaine ,
« à cause de quoi il a été banni de la Ville , mais que depuis il avoit
(yo) L'article 29 des Ordonnances de police de 1609 porte ce qui suit: « Que nul citoyen , bourgeois , ni hubitant de la ville quel qu'il « soit, y ayant son domicile, n'ait à aller boire ni manger en au- « cune taverne ou cabaret : et que nuls hostes , taverniers , et caba- « retiers, n'ayeut à leur doiiner à boire ni manç;er ; à peine pour »f les particuliers, de soixante sols pour chacune fois, et de vingt <; cinq florins pour l'hoste , pour la première fois et pour la seconde « d'être prive' de tenir logis. >»
(71) M.r le Chanoine Grillet s'exprime en ces termes dans son Dictionaaire Historique de la Savoye, Tome II page 285 :
« Charles III, duc de Savoye, fidèlle au système d'agrAndissement « de sa Maison, peu content des droits que lui donnoil le vidomnat, « et abusant des égards que les Genevois lui prodiguèrent assez im- « prudemment dans leur ville , jusqu'à l'y recevoir sous un dais porté « par les 4 Syn'lies, épuisa toutes les ruses de la politique , pour " obtenir de l'évêque et des citoyens , d'être reconnu souverain de " leur ville , qu'il se proposoitde readie la capitale de ses Etats. Pour
« donné plusieurs requêtes priant qu'on ait pitié de lui. On lui par- ï -).>.>. « donne en considération de ceux qui prient pour lui, comme aussi J'"^iv'cr ic parce qu'il n'est pas donné à tous d'avoir un coura(2;e de C^sar , " et on lui permet de venir en Ville , mais à condition qu'il sera toujours « tenu pour étranger. (Voyez ci-devant au 4 Août i534.)
» Conseil des Go est élu, il est composé de 67 personnes outre Février " le conseil ordinaire. On élit aussi le Conseil des 200 , qui, y com- « pris les 2 susdits Conseils est composé de 1 7 5 personnes.
« Les principaux de la paroisse de St. Germain disent qu'ils « ont ouï dire que nous avons dessein de leur donner un Cor.le- " lier prédicateur , c'est pourquoi craignant qu'on ne fasse en- « core du bruit pour ces prédicateurs , ils prient qu'on le renvoyé " et qu'on les laisse pour maintenant avec leur office seulement. On « résout qu'ils entendront le prédicateur, que s'il dit bien,' il de- " meurera, mais que s'il prêche quelque chose de nouveau, on ne « le laissera pas prêcher et on le chassera. Quelques femmes font « un grand vacarme en ladite Eglise contre ceux qui vouloient ame- ■■< ner le pridicateur, que M.' Ch. Dunant, Vicaire avoit annoncé « ce matin qu'il devoit prêcher selon l'ordre du Conseil. On en con- « damne une nommée **** dite la tout-ronde , à quelques jours « de prison au pain et à l'eau, qui avoit porté en l'église un pilon de >' bois (unum pictonem nemoreum) pour frapper ceux qui condui- « soient le prédicateur. Quelques autres ont crié que les Evangéli- «T ques qu'elles appellent Luthériens', étoient des chiens qui vouloient «f amener un prédicateur. On en chasse deux de la Ville , parce « qu'outre cela elles étoient des prostituées.
« NN. ayant incité les paroissiens de St. Germain à la rébellion et » au tumulte qui s'y étoit fait 8 jours auparavant, condamné à avoir sa » bourgeoisie cassée puisqu'il n'avoit pas fait devoir de Bourgeois ; « il avoua d'avoir ditauxdits de St. Germain qu'ilsavoient droit dere- « cevoir ou de refuser un prédicateur , et qu'ils pouvoienl fermer « l'Eglise et dire qu'ils n'en vouloient point.
« Duc de Savoye d'aujourd'hui. Arrêté qu'on cherchera dans les « livres du Conseil , ce qu'il a fait contre Genève et qu'on écrirais « tout en un livre. (71)
Mars
1000* „ i^Yi médecin (unus ex fisicisseumedicis) de la Ville donne avis
« qu'il avoit ouï dire , que l'Evêque devoit venir à Gex et que le « Duc avoit une grande armée de lansquenets.
« Prédicateur de St. Germain, on lui donne 5o fascines et trois li- « ATCs de chandelles.
Parceque les murailles des maisons des faubourgs peuventbeaucoup «< nuire , on ordonne que le Sauticr ira faire commandement à ceux « à qui elles appartiennent, de les abattre entièrement; à peine de '< 60 sous et de la perte des pierres et de la place. (j2)
« réussir dans sou dessein , il résolut de s'y faire beaucoup de parce tisans , et de molester tous ceux qui resteroient oppose's à son parti. <f Loin de parvenir à son but , ses violences détcriuiuèi eut piu.sieurs « bourgeois attacbe's à leur patrie , de maintenir leur liberté « et leur inde'pendance en recherchant la combourgeoisie de Berne « et de Fribourg , qui fut conclue le huit février iSstJ. Les conséquen- « ces de ce traite' d'alliance furent telles que le duc de Savoye perdit « le pays de Vaud , et que la re'forme protestante fut e'tabiie à Ge- «f nève , par décret des syndics du 27 août i555. Le chapitre de la « cathe'drale, celui des Macabres et les soeurs Ste. Claire se retirèrent « à Annecy , oîi les eVêques , depuis Ange-Justinien , fixèrent leur « siège, continuèrent à y prendre le titre de Princes de Genève et à <t être reconnus pour tels par les empereurs d'Allemagne, qui les appert lèrpnt plusieurs fois aux diètes de l'empire. ( et en note ) S. Frau- <f çois de Sales y fut appelé, l'an i6i5 par l'empereur Mathias. Jean <f d'Arenthon d'Alex fut également sommé de s'y rendre, en 1664, et « y députa Charles Félix Mallet, par mandat donné à Rumilly , le 16 « avril de la même année , comme le prouvent les documens aufhen- « tiques qui étoient déposés dans les archives de l'évécbé d'Annecy, eu 1 792.
(72) Les deux articles ci-après sont tirés de l'AiiCten Recueil de Règlemens.
i.^kDu 27 Mars 1676 au Magnifique Conseil des Deux-cents. Opiné <i sur la proposite tendante à savoir si les bâtimens que les particuliers y ont fait proche les fortifications devront subsister et s'il sera permis à « d'autres d'en construire de nouveau, vu qu'il y a arrêt de céans qui «t le défend : A été arrêté que l'on fasse défenses à son de trompe, à «< toutes personnes de bâtir dans les franchises, sans permission de u ce Magnifique Conseil, à peine de confiscation et de la place j et à « l'égard des édifices qui y sont faits , au cas qu'on soit obligé de les •f détruire pour la sûreté publique, les particuliers ne pourront pié- ,1 tendre aucun dédommagement de la Seigneurie , avec déclaratiou u que les bâtimens qui sont dehors la ville à la portée d'un mousquet, « venans à se miner par le temps ne pourront être rebâtis que de rt bois. »
2.*« Du 8 Juin 17 18 au M. Conseil des Deux cent. On a lu l'arrêté du i( Conseil du premier de ce mois sur les prix des fonds des particuliers
Mars
Avril
( ^Oï )
« NN. mis au pain et à l'eau pour avoir abattu l'image de St. Gré- 1 535 « goire qui ctoit à Ilivc , et condamne à payer la valeur de ladite « image.
« G. Farel et P. Viret , prédicateurs de l'Evangile -, on parle de « leur donner une demeure ; et parce qu'on ne trouve point de lieu «f plus commode que le couvent de Ili^ e , on résout que M." lesSyn- " dics visiteront ledit couvent et leur y donneront une demeure hon- « nête, là où ils trouveront de la place. Pour le prédicateur de St. « Germain on ordonne qu'on lui donnera 18 florins et qu'il demeu- " rcra chez le Curé.
« L. Chabot, Roland Raimond, et Bastian Bessonnet qui avoient « fait abattre le prieuré de St. Victor rendent leurs comptes entre les « mains des auditeurs des comptes.
" Parce que plusieurs des traîtres de Peney ont encore leurs femmes « et leurs familles en cette Ville qui leur rapportent tout ce qui s'y « fait, ordonné qu'on fermera toutes les maisons desdits fugitifs; qu'on « inventorisera leurs biens et qu'on bannira de la ville leurs femmes * et leurs familles , qui en sortiront dans six heures. On confirme cet " arrêt nonobstant les requêtes de plusieurs femmes desdits fugitifs ; « entr'autres on rejette celle de la veuve de Philibert Berthelier qui « s'etoit remariée à l'un d'eux; on dit pourtant qu'on n'entendoit pas « chasser delà Ville les enfans dudit Berthelier , ni saisir leurs biens , « au contraire qu'on vouloit leur aider en tout ce qu'on pourroitCy^).
« Chanoines de St. Pierre ; le bruit courant qu'il vouloient chan- « ger de lieu , et transporter leur Chapitre à Annecy ou ailleurs. « Ordonné de leur aller demander les droits qu'ils ont emporté du " secret pour les y remettre , afin de les garder sûrement pour l'u- « sage des successeurs.
t< qu'on sera oblige de prendre pour la fortification : qui approuve
« ceux que la chambre des fortifications avoitarrête's sous rapproLaîiou
K des Conseils , savoir les jardins à huit florins et neufs sols, la toise quar-
« re'e, sept florins celle des vignes , trois florins six sols celle des près
« et ifl, g. sols celle des champs ; et à l'e'gard des maisons que celles
« qui ont e'te' bâties depuis les de'fenses ne seront point paye'es et
« que l'on aura e'gard aux autres. »
(73) Philibert Berthelier avoit laisse' deux fils savoir Philibert et François Daniel Berthelier (a) j on leur donna vers 1 55o la maîtrise de la Monnoye en considération de leur père (b), mais ils se montrèrent ensuite peu digues de ce courageux martyr de la liberté de Genève (c).
(a j Voyez le Registre du Conseil du 28 Janvier 1^27.
<b) Bonnivard le dit aiir;! dans son Traire de l'ancienne et nouvelle police Je Genève; voyez une copie de ce manuscrit faite au commencement du dix-huitième eiècle par Mr. J. A. Gautier , page s S.
[c] Voyez ibidem, et les diverses histoires de cette ville à l'année ISSV
Mai * "Archers donnent cent florins pour achever le boulevard de der-
4. « rière l'école ; on dit à Antoine Rilliet prieur de la confrairie des
« archers, qu'il vende les meubles de ladite confrairie pour les em- « ployer en ce boulevard.
7. « Cordeliers de St. François exposent comme ci-devant qu'ils ont des
«' hardes qu'ils veulent vendre, afin qu'ils puissent vivre , parce « que le Duc de Savoye a défendu qu'on ne leur donne rien et ainsi « ils ne peuvent plus vivre. Ordonné que Jean Bordon vendra les <f dits effets, et leur en baillera peu à peu l'argent.
« Chanoines voulant ôter les chasubles (casulas), et les draps de « soye , qui sont à St. Pierre , on résout qu'on les mettra en la « grotte de St. Pierre , dont les chanoines et nous , avons chacun " une clef.
iî« « N. N. un des guets de la ville, dépouillé par le Conseil des
« Deux Cent, de sa robe et de toutes charges, parce qu'il n'avoit " jamais aimé la liberté et le bien de la République ; mais avoit «f touiours désiré la servitude en laquelle il étoit né (hors de Ge- « nève), comme il l'avoit montré , soit du temps des méchans Ma- " mellus, ennemis déclarés de la ville, auxquels il avoit toujours " servi , soit de celui des derniers traîtres et larrons qui tiennent " le château de Peney, auxquels il a donné son fds pour leur servir " de tambour et de trompette ; comme aussi lorsque Pierre de la
« Baume , alors Evêque de Genève incitoitcontrenoussesadhé-
« renSjle ditN. N. logeoit lesdits traîtres, etlesaidoit. Il avoit encore " montré sa mauvaise volonté en plusieurs autres occasions.
« On parle de faire refaire la pièce d'artillerie qui a été rompue « à Peney, et pour ce sujet, on propose de prendre plusieurs clo- « ches qui sont dans la ville , comme superflues , et on résout de « prendre premièrement celles du couvent des Augustins de Notre « Dame de Grâce , et ensuite de celles des autres Eglises.
« P. Bienvenu , procureur de la confrairie de la fête Dieu , ex- " pose qu'on avoit accoutumé tous les ans de faire un banquet en " ladite confrairie , et qu'il prioit le Conseil de lui dire si on en fe- " roit un ou non ; on lui répond qu'on n'en feroit point , puisqu'à « cause des différens qu'il y avoit dans la ville , il n'en pouvoit rien " arriver de bon.
^7. <( Soldats , on résout d'en choisir 5o , entretenus aux dépens du
" public , et un chef auquel ils obéiront , pour sortir contre nos « ennemis , et aller quérir des vivres.
18. " Veuve d'un des nôtres, tué devant Peney, prie qu'on lui donne
« quelque chose pour nourrir ses trois enfans. On lui donne trois " coupes de blé.
« J. Lambert et Henry Dolens , nommés pour conduire les 5o « hommes qui sortiront contre ces traîtres qui sont à Peney , qui " ne pensent à autre chose qu'à piller les biens des bons citoyens;
( :io3 )
on résout qu'on les nourrira pendant quinze jours chez 5o ci- ' S35. toytms , et ensuite un pareil temps chez d'autres. ^y|
« Un ci-devant religieux de St. Tiançois expose qu'il étoit sorti =«• du dit couvent à cause des abus qu'il y a connu , et qu'il n'avoit point de métier pour gagner sa vie , priant qu'on lui donne quelque chose des biens du dit couvent , pour en apprendre un. «' Révérend Aimé de Gingins , Abbe de Bonmont , chanoine de ='»• Genève (il étoit vicaire général de l'Evêquc, mais on ne lui donnoit pas ici ce titre , parce qu'on ne vouloit plus reconnoitre l'Evêque, voyez au ii Mai), dit aux Syndics que M."" Gonin d'Orsières étoit chanoine ; qu'il ne doit pas être emprisonné par nous (voyez Spon) , puiscju'il n'est pas sujet ni de l'Evèque ni des Citoyens; mais seulement du Chapitre ; demandant qu'on le relâche. Il demande encore de la part du Chapitre, que MM. les Syndics assistent à la procession qui se doit faire le jeudi suivant , selon la coutume (c'éto.'t la féte-Dieu). On lui répond touchant M.^ d'Orsières, que la connoissance des causes criminelles nous appartient (voyez ci-devant au 20 Novembre i534.); touchant la procession , que les temps ne sont pas propres pour de telles cérémonies, et qu'ils fassent comme ils font en temps de peste. « Parce que tous les ans, on a accoutumé en un jour comme ce- 20. lui de demain de faire'une procession générale autour de la ville, avec des flambeaux et plusieurs cérémonies , M. de Bonmont , doyen des chanoines de cette ville, demande à MM. les Syndics s'ils feront la procession. On résout unanimement que puisqu'il y a une dispute établie par laquelle on pourra connoître si celte procession est sainte , on ne la doit point faire, du moins jusqu'après la dispute ; et s'il se trouve qu'elle soit salutaire , on la proclamera dévotement à son de trompe pour l'octave ou pour le dimanche après l'octave du jour de demain, et on obligera tout le monde à y venir avec des flambeaux. Cependant , afin que les prêtres ne disent pas que nous voulons entièrement renverser leurs ordres , on dit que s'ils veulent aller en procession par leurs temples, qu'ils le fassent , pourvu qu'ils n'aillent pas par la ville. En disant ces choses à M.^ de Bonmont , on lui dira de faire savoir à ses chanoines qu'ils viennent a la dispute , et tous les prêtres , lesquels aussi bien que les moines on avertira par les paroisses et couvens.
Fr. Rosset, capitaine de la porte de Rive, et autres, disent 2s. qu'ils veulent commencer leur boulevard dans trois jours , et demandent à ce sujet qu'on leur donne l'argent de six bourgeois, et les charivaris de leur quartier. ( Les charivaris , c'étoit l'argent que ceux qui contractoient des secondes noces donuoient.) «« [Dans les mois précédons on ne recevoit presque point debour- jui„ geois, mais en ce temps on en recevoit beaucoup ; le 1 1 Juin 0:1
looD. „ ejj reçut dix, le i5 six, le i8 quatorze, le 22 six. Le prix
<( ordinaire etoit 4- écus d'or sol , et un seau de cuir bouilli ( unum
« seilliotum corei bolocti); on employoit cet argent aux boulivards
u de St. Christophe , de Rive , et de Longemale , ou aux murailles
€f de St. Gervais. ]
aa. « St. Eloy ; ceux de ladite confrairie demandent s'ils doivent
« élire un nouveau prieur ; on leur dit que celui qui est en charge
« demeure pour cette année, et qu'on ne fasse point de banquet,
« mais qu'on garde le tout pour la fortification de la ville.
-,. « L'un des blessés devant Peney étant pauvre , on paye le chi-
« rurgicn qui l'a pansé.
Juiikt « ]\N. ayant été trouvé détruisant les images qui sont devant la
"" « chapelle de Notre Dame du pont du Rhône , condamné vî trois
« jours de prison, au pain et à l'eau, et à l'estrapade, pour donner
« exemple aux autres.
*• " Traîtres Peneysans condamnés à une grande amende, à avoir
« la tête tranchée et leurs corps écartelés , comme les premiers ont
« été condamnés.
^3. « L. Chahod et autres parens de ceux qui sont prisonniers à Pe-
« ney exposent qu'ils ont appris que si on fait justice de jNN , ceux
w de Peney maltraiteront leurs gens. On leur répond que nous
«t croyons que leurs parens qui sont détenus à Peney sont gens de
« bien , et qu'on ne leur peut rien faire ; mais que nos prisonniers
« sont traîtres.
« M.' le Banderet Graffenried et M/ Jean Rodolf de Dies-
« bach , ambassadeurs de Berne , exposent que leurs Seigneurs ont
« ouï les plaintes de ce que ceux de Peney ont fait ; dont ils ont été
« fort fâchés , c'est pourquoi ils ont écrit à 31/ le Duc qu'il se dé-
« porte de les soutenir dans son pays ; à quoi le Duc a répondu que
« ce n'étoit pas lui , mais i'Evêque seul qui faisait ces choses (74) »
(74) M/ le Cure Besson s'énonce de la manière suivante dans ses Mémoires pour rhistoire ecclésiastique des Diocèses de Genève, Tarantaise etc. page 64 :
« Pierre de la Beaume qui avoit abandonné cette ville (Genève) dans le " tems que les Bourgeois le pressoient avec instance de s'y rendre, voyant « qu'ils u'e'toient plus d'humeur de l'y recevoir, tenta d'y rentrer par « force , ayant dépêché au Pape Paul III à Rome au commencement « de l'an i555 , pour l'informer de tout ce qui se passoit et le porter <f à secourir le Duc et l'Eveque eu leur accordant la décime sur les (( provinces voisines pour lever une armée capable de remettre cette «/ ville sous son obéissance; mais il n'obtint rien. L'éveque après avoir « essayé par les pratiques secrètes des partisans qu'il avoit encore « dans la ville, de s'y rétablir, n'y voyant plus jour, et qu'il n'y avoit u pas apparence que le Duc de Savoye fut en état d'une pareille
ÏO.
( ^05 ) tt et que pour faire plaisir à RDI. de Berne , i! a fait publier qu'on « ne fasse violence à qui que ce soit dans ses terres. D<! plus , que « leurs supérieurs ont vu des letti'es envoyées à M."^ de Lullin , gou- « verncur de Yaud , qu'il ne souffre point ceux de Poney dans son w pays.
>< Mr. Ant. d'Erlach intercède pour Nicolin Du Crest son beau- Août » frère et présente des lettres de MM. de Solcure et de Berne en sa « faveur , demandant un sauf-conduit pour lui : mais ne pouvant l'ob- «< tenir, il prie qu'on permette à sa sœur, femme dudit Nicolin « Du Crest , de se retirer avec son bien et celui de son dit mari , « ce qu'on lui accorde.
« On parle de trouver un moyen de mettre les affaires en bon <t ordre , principalement à cause de la messe que plusieurs re- « quièrent qu'on permette. Plusieurs disent que ce seroit mieux «t de laisser cette affaire encore pour un peu de temps que de se « presser à la régler et qu'il faut attendre la volonté de M3I. Berne qui K entendent mieux cela ; et ainsi on conclut qu'il vaut mieux sur- « soir a dire les messes que de les dire afin de faire faire du bruit.
« On expose que pour bailler de l'argent à ]\IM. de Berne on i» « a pris les joyaux des Eglises, mais que cela ne monte pas à 3oo « écus et qu'il seroit bon dans cette nécessité de prendre encore les « joyaux qui sont à St Pierre et de les engager ou vendre pour t< leur envoyer ce que nous pourrons , afin qu'ils ayent mieux le « courage de nous aider , et afin que nous puissions plus prompte- « ment être déli\Tés des vexations dont nous sommes si étroite- « ment pressés. Sur quoi on avise qu'il faut proposer cela en 200 « et ensuite prendre ces joyaux et les vendre , après toutefois en « avoir parlé amiablement à MM. les Chanoines qui sont encore « ici. Le Conseil des 200 approuve le tout.
« entreprise, prit le parti d'aller à Rome en personne en i558 où u Paul HT le reçut avec honte' : et comme il e'toit sur son départ pour a Nice, où il devoit s'aboucher avec l'Empereur et le Roi de France, « ill'ymena avec lui comme l'un des pre'latsdesasuite.LePapee'tant arrivé « à Nice, la Beaume reçut avis du bannissement des trois ministres de « Genève, il ne manqua pas de repre'senter que ce nouveau schisme « e'toit une occasion favorable pour espe'rer le re'tablissement de la •« religion Catholique dans Genève : il fit tant que le Pape en parla <s à l'Empereur et à François I, mais le Duc de Savoje y e'toit trop « inte'resse' , pour que ces souverains y eussent donne' les mains , et le « Pape qui avoit tant d'autres inte'rêts de Religion à raénagrr, ne crut « pas devoir insister sur celui de Genève qui e'toit un petit objet en « comparaison de ceux d'Allemagne et d'Angleterre j de sorte que ce 'f projet s'en alla en fumée. »
Août ao.
« Joyaux de St. Pierre , consistans en 90 marcs et i once d'argent , en vaisselle, apportés en la Maison-de- ville pour les employer pour les affaires de la Ville.
" Blaisine , fdle de Dominique Varambert, sort du couvent de Ste. Claire et se retire avec sa sœur (Aimée femme de Joseph Faulson , non sans de jurandes complaintes des autres recluses (7 5). « Frère Pierre , religieux de Ste. Claire , supplie de la part des Religieuses dudit Couvent , qu'on leur permette de se retirer de la Ville , puisqu'elles n'y peuvent plus demeurer à cause des choses qui sont arrivées depuis peu , on résout que JMM. les Syndics iront leur parler et leur diront , que le Conseil les veut favoriser autant
(yS) La dot de Blai.siueWarerabert donna lieu à une longue discussion que la sœur de gussie raconte en ces termes, dans son livre, intitulé Le Levain du Calvinisme, édition des frères DuFour Chamberi i6i I , pages i56à 162 :
« Et pour ce que la bonne mère Abbesse éstoit fort ancienne , et « que par grand esbahissement, et douleurs estoit fort malade, elle et « toutes les Seurs pi ièrent la vénérable Mère Vicaire , qui tant et si vertutt eusenient se tenoit ferme, et ne doutoit exposer sa personne pour « maintenir l'honneur de Dieu et ses compagnes, de vouloir prendre « la charge d'elles , et de rcspondre pour elles et que toutes se vouif loient tenir à sa bonne conduite, et discrétion.
« Le Jeudy estant venu après leur conseil Judaïque vindrent dans « le couvent les Siodiques avec un gros Pharisien Conseiller de Bfrne « vcstu de velours , Claude Bernard , et plusieurs autres , et la seur « de Blaisine j à la manière arcoustumée toutes les Seurs coururent à « l'Eglise, et Mère Vicaire tenant l'Abbesse près d'elle : Ces Rabbins «{ Pharisiens vont faire leur proposition de par la malheureuse, de- « mandant pour son mariage les choses sus-dictes : Corampnt , dict « Mère Vicaire, la bUisiue scait bien que n'avons jamais reçu une « maille de son père pour son mariage, et aussi la Dame Hemme « (Aimée) sa seur qu'est icy le scait bien: A quoy respondit l'effVontée, « si avez , car mon père vous l'a badié quand ma seur entra céans, et «f que la pauvre fille par le moyen de vos flatteries ignoiant la vérité' « de bien vivre, se rendit, et puisque le seul Dieu l'a illuminée de « vraye coguoissance luy faut avoir son bien pour vivre, et d'avantage « demande partage à tous les biens de la Religion, qu'elle a servy « par l'espace de quatorze ans, et y a bien employé son temps.
« Comment , dict Mère Vicaire , les biens de la Religion ne sont « point à elle, ny à moy , mais à la religion, les bonnes Religieuses « trépassées les nous ont laissez pour les laisser aux autres , ce ne «< sont pas biens acquis par usure, ou par nostre travail, et labeur, « mais sont les ausmoncs des })oniies gens pour intention qu'ils ser- « viront à faire le divin service. Le Lieutenant tout courrocé rompt « son cœur en ces parolles, Dame Vicaire que ne laissez vous prendre « la parole à Madame l'Abèsse, et ne sonnés mot; je le veux bien « respondit elle mais la pauvre mère est par trop mal de sa personne.
Août
»« iju'il pourra et qu'on ne les veut point chasser de la ville mais
« plutôt les soutenir autant qu'on pourra , cependant qu'on ne les 25
« Messieurs , dit la Mère Ahbesse , raoy et mes sœurs tenons et af- « fermons ce qu'elle fera , et elle scait mieux la ve'rité de ces choses M que raoy, car elle a este' plus de quinze ans Portière, et l'estoit du « temps que Dominique Varembert mit sa fille céans, et tout ce qui « venoit au Couvent luy passoit par les mains.
« Or pour abbreger paroles, dirent-ils, faut que donniez deux cens
« escus qu'avez reçeus d'elle. Monsieiu- le Lieutenant, dit la mère
« Vicaire puisqu'elle et sa seur afferment que les avons receus qu'elles
» le monstreut par escrit ; et lors se regardèrent l'une l'autre sans mot
« dire. Adonc le Lieutenant dit, Dame Hemme (Aime'e) la dame Vicaire
« parle raisonnablement, le scauriez-vous montier ? La mcnleresse
« rcspondit que non , que les droicts de son père avaient este' portez
« à Chambe'ry. Adonc ce mal heureux Syndique nomme' *****^ va porter
« faux te'raoignage disant , Dame Vicaire , comment osez-vous main-
« tenir contre ve'ritë. Je vous dy certainement qu'une fois venant de
M Lyon, avec Dominique Varembert, il me monstra une bonrse oîi
« il y avoit deux cens escus dedans, et me dit. Seigneur *** , cecy
« est pour ma fille Blaisine , et lui sera donne' quel p^rty quelle prenne.
« En bonne heure , dit la Mère Vicaire, bien les pouvoit montrer ;
« mais pour le vrai il ne les donna pas céans. Le Syndique va jurer
« le pre'cieux sang de Dieu , vous me desmentez et ne semblez pas
« femme pourveiie de sens , et si pensois qu'il ne me fust reproche'
« de me prendre à une femme , je vous ferois repentir. Je ne vous cuy-
« de point injurier, ny faire desplaisir, dit mère Vicaire, mais je
« vous dis ve'rite'.
« Il est vray que (Va) Rambert a faict faire une Chapelle céans, s'il « entendoit y employer ledict mariage , qu'elle le recouvre sur les « pierres , nous ne l'avons pas en thrésor. Il a garny aussi l'Autel de « sa Chapelle d'habillement , nous voulons bien qu'il lui soit donne'. «< Vous estes pleine de malice, dit le Syndique et Lieutenant, « mais si payerez-vous ce qu'elle demande ; vous avez rais de'hors vos » thre'sors et meubles, mais vous rendrez compte de tout.
« Comment , dit Merc Vicaire ? quels thre'sors demandez-vous , qui a vivons seulement de mendicité' ? par quel moyçn le pouvons-nous « assembler. Nous sçavons bien, dirent ils, que vous avez carhe' du « bien en plusieurs maisons, et mesme en une telle maison avec un « beau pugëal. Et comment, dit mère Vicaire, cuidez-vous que nous « aidions de poignard, nous n'avons pas glaive à meurtre. Dame M Vicaire , dit le Lieutenant , ne faictes pas tant de l'hesbabie , nous « sçavons bien qu'usés de triche'rie Sauve vostre grâce, dit elle, car « triche'rie n'est point trouve'e en gens de foy, et ra'esbahis si vous « croyez que nous ayons poignard , mais dequoi nous en servirions-nous , n à batailler contre les mouches? je ne crois pas que le disiez à bon escient, «t Par Dieu, dit le Lieutenant, Dame Vicaire vous estes biea 'c obstine'e, mais pour vous faire entendre que nous sçavons bien votre ": malice, vous l'ayez bien voulu mellre en uae telle maison, avec
1 DO j. ^f ygyt poiut coutraindre à demeurer , et ainsi qu'elles avisent âê 2I, n demeurer ou de faire ce qu'elles trouveront de mieux. Après lef « Conseil , MM. les Syndics vont audit couvent de Ste. Claire et y " entrent, ils disent aux dites Religieuses ce qu'on avoit arrêté ; elle* « leur répondent^: « Messieurs , pour l'honneur de Dieu qu'il vou» « plaise nous'donner congé de nous en aller, et nous accompagner, «f d'ici à la Perrière , et delà nous voulons aller à Annecy , car Mr* « le Duc nous y a ottroyé place , et nous a mandé il y a passé deu)i « mois, par quelques-uns de nosparenspar lesquels nous l'en avions « prié , que noti'e place étoit toute prête. » Les Syndics leur disent » qu'ils en parleront encore en Conseil et que si on leur vouloit donner -(5. « congé on le leur notifieroit. On parle des dites Religieuses ; on résout <( que les Syndics les iront voir et qu'ils prendront des testimoniales « de la réquisition faite par elles et comme elles ont procuré de « s'en aller il y a long-temps , et qu'elles s'en vont de leur mou-* « vement. Qu'ensuite ils les accompagneront jusqu'au Pont-d'ArvCy « et les laisseront aller où elles voudront. 57. « Est. Pecolat rapporte , que les nonains de Ste. Claire s'ert
« veulent absolument aller , qu'il les vit hier , et qu'il les pria de « demeurer et de ne laisser pas notre Ville ; mais qu'elles lui avoient « répondu qu'elles étoient résolues à se retirer, priant qu'on leur en " donna la permission : ordonné qu'on les laisse aller quand elles «t voudront, avec leurs habits , livres et autres effets (76).
« un fardeau , mais tout est en la Maison de Ville, et voicy le pugeard
« dont je vous parle. Hè beau Dieu, dit raère Vicaire, vous me parlez
« d'un poignard, et c'est l'anneau de l'Evesque : mais puisque l'avez,
« et le tenez en si grande estime, gardez le bien pour le njariage que
« demandez j car je pensois en bonne foy que me demandiez un poi-
« gnard ; et de faict elle et toutes les sœurs l'entendoient , et cela
t faisoit respondre Mère Vicaire , tant qu'elle leur dit que jamais no
»f fit bataille qu'aux pulces et aux mouches : de quoy leurs adversaires
u cuydoient perdre patience , estimant qu'elle parloit en mocquerie. Et
« elle respondoit de bonne affection , entendant qu'ils parlassent de
«f poignard , et c'estoit d'un pugeard d'Evesque qui ne valoit pas trois
n sols : mais pour révérence du Sainct Evesque à qui il avoit este' ,
<f l'avoient donne' en garde à une bonne Bourgeoise; comme je pense
« le Diable leur reveloit tout , et incontinent faisoient porter tout à la
« maison de Ville ; et pour ce ne pouvoient pas conserver leurs pau-
« vres besongnes nécessaires. Et pour conclusion fut ordonne' que l'on
M prendroit ces deux cens escus sur les meubles et utensiles de la
« Religion. »
(76) Le susdit livre de la sœur de Jussie contient un re'cit du voyage des Religieuses de Ste. Claire , de Genève à Annecy. On y remarque le passage suivant , relatif à leur première journe'e , page 201 :
« C'estoit chose piteuse de voir cesle saincle compagnie eu tel estât,
• On propose que ces jours passés on avoit vendu des joyaux « des églises pour les affaires de la Ville , 90 marcs 3 onces a?. « et demi d'argent, pour le prix de 27 florins par marc. On « ratifie cette vente.
«« Cinquante hommes pour garder la Ville ; ordonné en 200 Septembre « de les élire , et de les loger dans les maisons des particuliers : « et si l'on aime mieux bailler de l'argent , que Icsdits 5o ayent « à se contenter de 4 florins pour quinze jours, pour chacun.
« P. Lullin présente une requête , demandant pour lui et « pour ses adhérens qu'on leur accorde qu'on dise la messe , « comme elle a été ci-devant en cette Ville , parce qu'il y en a « plusieurs qui y veulent aller. Ordonné d'attendre des nouvelles rt de Berne , afin de voir ce qu'il y a à faire.
« Biens d'Eglise. Ordonné en Conseil des 200, que les vignes 7-
« et autres fonds appartenant ci-devant aux paroisses de cette Ville, « soyent appliqués pour la nourriture des pauvres.
« A la requête de MM. du Chapitie , arrêté que les biens- jo- « meubles des innocens , qu'on appelle enfans de cœur , pourront
être emportés par eux, comme aussi les livres de chant qu'ils
demandent.
« Ordonné que P. Lullin apporte en la Maison-de-Ville les ca- > lices et autres joyaux , qu'il a appartenant au couvent de Notre- Dame de grâce, mais qu'il délivre aux Religieux l'huile et autres ''•
vivres qui sont à eux.
« On parle de faire un Prévôt qui fasse obéir les rebelles, et on
élit pour cette charge Dom. D'Arlod. On donne charge à P.
Vandel , de mettre des gardes en la tour de Notre-Dame de grâce.
« En Conseil des 200 , on lit des articles faits en faveur des 29.
(f tant affligée de douleur et de travail , que plusieurs defailloient et se
<t pasmoient par le chemin , et avec ce qu'il faisoit un temps pluvieux
n et le chemin fangeux . et n'en pouvoient sortir , car toutes estoient
« de pied , hormis quatre pauvres malades qui estoient sur le
«1 chariot : il y avoit six pauvres anciennes qui avoient demeuré
n plus de seize ans en la religion , et les deux passe' soixante-six ans ,
n sans avoir jamais rien veu du monde, qui se evanouissoient coup à
« coup, et ne pouvoient porter la force de l'air, et quand elles voyoient
« quelque hestail es champs , cuidoient des vaches que fussent ours,
a et des brebis lanues que fussent loups ravissans. Nuls ne rencoii-
<f troient en la voye , qui mot leur peut dire , tant estoient surpreins
<c de compassion , et combien que Mère Vicaire avoit faict donner à
« toutes de bons souliers pour les garder de fouler les pieds , la phi-
« part n'y scavoit cheminer , mais les porloieut attachez à leur cein-
« ture , et en tel estât cheminèrent jusques près de la nuit , depuis 5
« heures de matin qu'elles sortirent de Genève , jusques à Saiuct
« Julian qui ncst qu'une petite (grande ) lieue loing. »
Septembre a».
Octobre.
( 2ÎO )
tf pauvres et pour hâtir îcs hôpitaux, et on les approuve ; le jfrînci- « pal est qu'on fasse deux hôpitaux, l'un à Ste.-Claire (77) et l'autre «c au pont du Rhône pour les passans , et que tous les autres hôpitaur " seront réduits à ces deux-là.
«' Capitaine-Général , J. Philippe , ayant refusé cette charge , a on élit Baudichon de la Maisonneuve , qui en prête le serment. « On lui ordonne de faire faire bonne garde et de ne point faire « de sortie, sinon par la résolution du Conseil.
« A cause des menaces qu'on nous fait et parce que nous sommes « assurés que nos ennemis se préparent tous les jours pour nous « attaquer, pour nous ôter les vivres, pour prendre les nôtres « sur les chemins , et pour piller tous les biens des Citoyens , cna sorte que si Dieu ne nous donne secours nous ne pourrons pas « échapper de leurs mains sanguinaires. On assemble le Conseil « ordinaire et quelques autres Citoyens où on propose , que quelu ques Gentilshommes François ont dit ci-devant à quelques parti- « culiers de Genève , que s'ils vouloient du secours ils leur en « donneroient ; sur quoi on résout que si on peut avoir du secours « on l'accepte d'oii qu'il vienne, pourvu toutefois qu'il n'entre pas <€ dans la Ville.
« Commissaires de l'hôpital supplient qu'on élise ou qu'on leur .« permette d'élire un homme qui réside audit hôpital ; qu'on com- « mette deux notaires pour rechercher les biens des paroisses et « communautés de la Ville ; qu'on commette des gens qui exigent « les dîmes du vin et du blé de l'année passée ; qu'on fasse défense w aux débiteurs des églises , de ne point payer jusqu'à ce qu'ils en « aient été avisés; qu'on contraigne les débiteurs delà boëte des âmes « à payer ce qu'ils doivent ; qu'on contraigne les prieurs des con- « frairies à rapporter tous les biens desdites confrairies. Ou leur « accorde toutes ces demandes.
« Capitaine -Général fait montre au pré de Palais.
« Secours de Neuchâtel conduit par Cl. Savoye, on apprend qu'il « avoit eu un combat le jour précédent à Gingin avec les ennemis ,
(77) C'est-à-dire dans le monastère des religieuses de cet ordre qui avoient quitte' la Ville un mois auparavant. Il fut question cent trente ans plus tard, de fonder à Genève un établissement qui n'auroit pas été' sans rapport avec uu couvent, ainsi qu'il re'sulte de l'article ci-après des re'gistres du Conseil :
« Du 5 Février 1666. Maison de retraite pour des fdles qui vou- M droient vivre dans le ce'libat et en particulier ; ont e'tc' vus des rè- K glemeos pour fonder et e'iablir ladite maison; dont ayant e'te' de'li- « bére' , le Petit Conseil commet quatre de ses membres , pour les <t examiner et rapporter. »
A^.B' On ne trouve rien d'ultérieur sur cet objet.
desquels on dit qu'il en étoit resté 876, et qu'ils (les NeuchAteloisj sont enfj'rmôs près de Nyon, cnsorte qu'ils ne peuvent pas passer outre , et qu'ils sont en grand danger de succomber. Ue peur que nous ne semblions être ingrats , pour tant de services , de peines , de travaux , de diligence et d'amour, et pour le danger où de si braves gens se sont mis à cause de nous , nous sommes sortis avec 3 drapeaux déployés et 8 pièces d'artillerie , tendans du côté de Nion pour secourir de si bons amis. Mais étant devant Coppct nous avons rencontré un messager de Berne (jui nous a fait savoir , que MM. les Ambassadeurs de leurs supérieurs sont audit bourg où ils traitent la paix, et qu'il avoit charge d'eux de nous dire que nous nous retirassions. Sur quoi, 3 des nôtres savoir J. d'AxIod, Thib. Totker et J. Lambert, sont allés vers lesdils Ambass. ayant eu parole des Gentilshommes étant audit lieu , qui leur ont dit : Venez et entrez en foi. Enfin , selon la volonté desdits Ambassadeurs , nous sommes retournés en notre 'Ville. « M.^» Louis deDiesbach et J. Rodolf Naiguely Ambassadeurs de M" de Berne arrivent, et nous disent : Nos Seigneurs et Supérieurs, sachant qu'une assemblée de gens s'étoit faite sur le Vaux -travers et qu'elle étoit conduite par ceux de Neuchâtél, par les montagnes pour venir en cette Ville , non sans danger à cause du peu de gens qu'ils étoient, car ils ne pouvoient être en tout que ^So, et cependant, il y en avoit plusieurs des sujets de M." de Berne, et ils avoient à faire aux Nobles et autres gens du pays assemblés de tous côtés sur les chemins au nombre de plus de 3 ou 4- mille ; nous ont envoyez pour les admonester à s'en retourner , et pour faire qu'ils fussent en assurance puisqu'ils ne pouvoient pas venir en sûreté. Quand nous avons été à Coppet, nous avons ti'ouvé les gentilshommes et le gouverneur de Vaud, de qui nous sûmes que nos gens étoient attendus le dimanche matin (c'étoit le 10 Octobre), nous fûmes d'avis de les aller trouver et de les faire retirer en assurance en leur pays aux dépens de M.' de Savoye : mais ledit gouverneur et les Gentilshommes nous entretinrent un peu trop le matin de sorte qu'il étoit tard quand nous arrivâmes à Gingin vers lesdites gens, où nous trouvâmes qu'il s'étoit déjà donné deux ou trois combats , dans lesquels beaucoup de gens étoient morts d'un côté et d'autre, toutefois plus d'un côté, car des ennemis il en demeurera plus de 120 , même l'on dit 200 et peut être plus, comme nous vimes cela nous les fîmes cesser, car ils voul oient toujours courir, et les ennemis étoient en grand nombre , et tout prêts pour les bien recevoir. Ainsi nous parlâmes aux nôtres et leur fîmes commandement de la part de nos supérieurs de se retirer, sinon qu'ils voulussent et pussent venir dans Genève pour la garder , tant seulement, sans point courir autre part. Nous fîmes aussi entendre à ceux de î^euchâtel que les ennemis étoient en grand nombre , et
Octobre
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( :ii2 )
(ju'il Y avoitdu danger à venir, et qu'il seroitmieux qu'ils se retirassent pour ce coup avec bonne victoire , que de se niettrç en plus grand danger ; ayant égard à ce qu'ils avoient été deux jours sans manger , nous fûmes d'avis que M', le gouverneur leur donna assurance, ainsi ils vinrent à Founex où on leur bailla à boire et à manger, après quoi ils se sont retirés en sûreté en leur pays (78);
(78) Le passage suivant tire' des Fragraens historiques de la Ville et Re'publique de Berne, première partie , Neucliâtel lySg, donnera l'explication de l'espèce d'autorité' dont les de'pulc's Bernois usèrent en i555 , dans la circonstance ci-dessus, envers ce corps d'auxiliaires JNeuchafelois.
Page 252. « Louis d'Orléans I du nom , qui étoit devenu Prince de " Neuchàtel , par son mariage avec Jeanne d'Hocbberg, ayant suivi « le parti de Louis XII , et commande' même les arme'es du Roi contre « les Suisses , le Canton de Berne voulut s'assurer de la principauté « de IVeuchâtel. Il s'en empara ( en i5j2 ) au nom de tous les Cantons, <f et il y établit des gouverneurs de la part des Seigneurs des Ligues. « Le premier de ces gouverneurs fut Louis de Diesbacb , chevalier , « etc , qui s'e'toit signale' dans les guerres d'Italie , d'oîi il fut rap- « pelé' pour prendre possession de ce gouveruemeut. Les louables Can- •< tons posse'dèrent aiusi Neuchàtel , en y envoyant alternativement des " gouverneurs jusques en 1529. Cet Etat fut alors rendu à Jeanne « d'Hocbberg , veuve de Louis d'Orle'ans , sur les réquisitions de « François I. »
Observation. Le Roi de France écrivit à ce sujet aux Suisses, une lettre que nous croyons n'être rapporte'e dans aucun des ouvrages publie's en françois sur l'histoire Helve'tique ; la voici telle qu'elle a e'té copie'e à la fin du dix-septième siècle , dans un gros volume in-folio , manuscrit, contenant les franchises et coutumes de Neuchàtel et plusieurs docuraens historiques relatifs à cette principauté'.
Folio i85. >f François, par la grâce de Dieu , Roi de France, etc. <t Très-chers et grands amis Alliez et Confédérez et bons Compères , (c vous scavez les grandes et longues poursuitles et insupportables frais « par nostre très-chère et très-sage cousine la Duchesse de Longueville, (c Marquise de Rolhelin , pour le recouvrement de son pays et Comte' « de Neuchàtel , qui est son vray et ancien he'ritage et patrimoine. A -c quoy quelque grande dilligence qu'elle ait sceu faire et pareillement « ses ambassadeurs, elle n'a jamais peu parvenir, combien que par « plusieurs et diverses fois , vous ayons très-instamment fait prier et " reque'rir de cet affaire. Et pour autant très-chfrs et grands amis que « la requeste nous semble tant juste et raisonnable qu'il ne scroit pos- « sible de plus , attendu l'alliance et combourgeoisie qui est entre les « Seigneurs des Villes, Berne, Lutzeru , Frybourg et Solleure , et «< nostre cousine j ayant este' averti qu'elle renvoyé pre'sentement par « devers vous pour la poursuitte et sollicitation de ce dit affaire , dési- " rant singulièrement qu'elle puisse obtenir de vous ce qu'elle désire i
« nous somirips revenus à Coppet avec M/ le ffonverneiir et autres ^ '^*^'* « à qui nous avons parle de inire quelque traite. C est pourquoi nous n. « vous demandons maintenant , que vous nous répondiez si vousvou- « lez être contens que ceux de Peney , de Jussy et autres se dt-por- « tent de vous piller et molester et que vous fassiez le semblable sart voir que vous ne sortiez point sur eux.
<f On les remercie , et on leur dit (|ue nous sommes surpris de ce «> qu'ils ont renvoyé notre secours, puisqu'ils savoient que nous étions « dans une si grande calamité : nous répondons que nous ne vou- « Ions point traiter avec ces traîtres de Jussy et de Peney , mais que rt nous supplions les supérieurs desdits Ambassadeurs de nous vouloir rt aider à repousser lesdits traîtres.
« Couvent de Notre Damt; de grâce , parce que quelques-uns ne iî« « cessent d'y dérober, on donne chargea Dom d'Ailod, prévôt, de <» les poursuivre.
« Guill. fils de feu Pierre de Fernex dit qu'ayant appris qu'on rt avoit publié que tous eussent à retourner en Ville , il est venu de « Fernex oii sont ses biens ; mais que s'il reste en Ville il craint de rt les perdre ; c'est pourquoi il prie qu'on lui permette de s'en rente tourner. On lui dit d'attendre huit jours et qu'on verra.
« P. Bienvenu et Aimé Andrion; on représente de leur part qu'on i». « les avoit arrêtés â Seisscl , et qu'ils ne pouvoient pas venir selon « les cries. (Voyez ci-devant au 2 4 Août 1 534-).
« M."^ de Monfort prisonnier présente requête pour être délivré ; u on lui répond que nous le délivrerons quand on aura délivré nos « frères.
« Nob. L. de Dicsbach, Graffenried, et Auspurguer, ambassa- *-' rt deurs de Berne , exposent qu'ils sont envoyés par leurs supérieurs
« et en cet endroit et autres ces affaires luy aider et survenir de tout
<f nostre pouvoir, en fabveiir mesmement de la proximité' de lij^nnge,
<f dont elle et nos très-chers et aymez cousins ses eiifans , nous attou-
« cheut. Nous avons Lien voulu escrire la pre'sente pour vous prier et
« requérir tant et si affectueusement qu'il nous est possible que pour
t! l'amour de nous , vous vueillez estre contents à cette fois de tant
« nous complaire , que de vouloir rendre et restituer , à nostre ditle
« cousine son dit Comte de IVenchàtel , en quoi faisant outre ce que
^ vous ferez œuvre très-agre'able à Dieu et à la louange de vous qui
<t avez este' ordinairement estime's et re'pute's gardiens et deffenseurs des
« femmes vefves, vous nous ferez très-singulier service et plaisir ainsi
n que plus à plein pourrez entendre par nos ambassadeurs estant de
« piësent par delà , auxquels escrivons de cette affaire pour vous en
« solliciter et prier de par nous ; et sur ce prions Dieu , irès-chei-s
.< et grands amis alliés et confederez et bons compcres qu'il vous ait
<f en sa sauve garde, etc, iSaS. >>
Octobre
i5o5. ^^ pom- prendre soin de nos affaires, et qu'ils ont parlé en venant au Gouverneur du pays de Yaud , et autres gentilshommes de Savoye , pour traiter un accord, si faire se peut, demandant sur cela notre avis. Ils demandent aussi qu'on relâche M/ de Vuflens puis- « qu'il a été pris en présence des ambassadeurs de Berne qui l'ont « amené avec eux , demandant qu'on assvmble le grand Conseil , «t ce qu'on leur accorde pour le lendemain. ai. « On résout de répondre aux ambassadeurs de Berne, i.° Que
<f nous ne voulons pas refuser la paix si on la peut avoir ; mais a parce que Mr. le Duc a dit il y a quelque temps qu'il ne vouloit «c pas observer l'arrêt fait pour lui par le Comte de Chalant , nous « demandons premièrement qu'il nous donne des lettres , comme i! «< est prêt à observer tout ce qui sera arrêté et accordé , en réser- «c vaut toujours la sentence de Payerne , et l'arrêt de St. Julien , et « que nous ferons le semblable. 2.° Sur ce qu'ils demandent qu'on m relâche M.^ de Vuflens , on répond que les ennemis ont pris il « y a quelque temps un des nôtres qui étoit avec lesdits ambassa- « deurs , et refusoient de le rendre , si on n'avoit pas pris Mr. K d'Aruffan , pour lequel on rendit le dit de Genève , et non autre- « ment. Ainsi , s'ils nous rendent ces trois qui ont été pris sous « ombre de la bonne-foi et d'un sûr accès, nous rendrons le dit «. gentilhomme et les auti'cs qui ont été pris pour ce sujet. On as- « semble le Conseil des Deux Cent , où ils représentent les mêmes « choses-, ils ajoutent que MM. de Berne craignent que s'il arrivoit « que nous fussions assiégés (nos assigiari) , à peine pourroient-ils u nous donner secours à cause de leurs ennemis , nous exhortant à « recevoir des trêves (trenguas) avec les ennemis. On leur fait la « même réponse , et on ajoute que si nous traitions de la paix , « nous n'entendions pas de traiter en aucune façon avec les traîtres « que nous avons condamnés , mais que nous voulons réserver tout « notre droit et action contre eux , et exécuter nos sentences. Les « dits ambassadeurs ne se voulant pas contenter de cette réponse, « l'après-dînée, on la leur donne par écrit , en la même substance, « comme ils le demandoient. Ils n'en sont pas satisfaits , et deman- « dent le Conseil général , qu'on leur accorde pour le lendemain. 34. V Lesdits ambassadeurs y proposent les mêmes choses fort au long, « et parce que dans leur discours ils avaient dit que le Conseil or- " dinaire avoit refusé de faire la paix. On leur répond devant tous : " Magnifiques Seigneurs , vous rejetez le fardeau sur nous, en di- " sant que nous avons refusé de faire paix et accord, ce qui n'est « pas ainsi , Vos Seigneuries nous ont demandé si nous étions cou-. " tens que ceux de Peney , de Jussy et autres , se déportent de « nous molester, de nous piller et de ne sortir plus contr'eux , nous « répondîmes que nous étions fori grevés, que ces traîtres avoient " pillé tous nos biens , et qu'il ne sembiolt pas que nous dussions
( ^i5 ) ^tre si restreints que nous ne pussions sortir contr'eux; qu'il nous sem- 1 V* * bloit qu'on ne devoit pas avoir renvoyé notre secours, puisque a*. MM. de Berne avoient dit à nos ambassadeurs que nous pouvions prendre du secours oi\ nous en trouverions ; mais qu'on ne nous avoil pas parlé de faire la paix avec le Duc. A quoi M. de Diesbach répond : « Or bien, puisque vous en parlez tant avant, et par Dieu , alors que je vins , j'avois lettres et sceaux de ceux de de Peney et de Jussy qu'ils vouloient entrer en appointement et tenir ce que nos Seigneurs de Berne et autres feroient, >» Alors tout le Conseil (Général) crie d'une voix : » Nous ne voulonspoint d'appointement avec les traîtres retirés à Peney , à Jussy et autre part , mais les tenons tous pour traîtres, larrons et brigands qu'ils sont. « Sur quoi les ambassadeurs sortent pour attendre la réponse en leur logis. On ordonne qu'on leur fera la même réponse comme ci-devant sans y rien changer , et on dit que nous voulions tous la paix pourvu qu'elle fut telle qu'elle pût durer, et que personne n'ait à parler d'ancun traité de paix , ni à y consentir avec les traîtres ; mais qu'ils demeurent toujours condamnés comme ils sont.
« Cherté du blé augmentant , on oblige les particuliers qui en ont, »*. à le vendre au marché.
« Charbon pour les maréchaux et autres ouvriers manquant , on résout de couper les arbres qui sont au {«-é de Palais, pour en faire un raffort de charbon.
« Procureurs de l'hôpital des pauvres demandent qu'on leur donne a». des draps des Eglises pour les dits pauvres -, qu'on leur accorde le blé des moulins de la Ville , lequel ils payeront au prix qu'il se vend au marché ; qu'on publie qu'aucun n'ait à mendier , et que si quelqu'un prétend qu'il y a pitié ( pietas ) en lui, qu'il se relire en l'hôpital des pauvres. On leur accorde le tout.
« On lit la réponse que nos ennemis ont faite aux ambassadeurs Nowmb?» de Berne , et parce qu'ils ne veulent relâcher les vivres , ni faire retirer leurs gens de guerre , mais toujours camper, ( campegiare ) contre nous, on résout d'écrire à MM. de Berne , qu'il leur plaise nous envoyer du secours ; on est aussi d'avis de retenir les gens de guerre de Berne et de Morat que nous avons ; qu'on ne fasse aucune sortie de la Ville pour quelle cause que ce soit , et que : chacun se trouve avec les armes au lieu qui lui est ordonné, dès ' qu'on entendra le son du tambour , à peine du gibet.
« Hôpitalier ; on parle d'en élire un; on dit que Cl. Salomon dit r Pasta , s'offre pour servir l'hôpital général de cette Ville , et offre t encore d'employer au service dudit hôpital, sa femme et tous ses t biens ; ce qui a été accepté par le Conseil ordinaire , vu son zèle ' envers les pauvres , et même qu'il a déjà commencé de servir , ' avec dessein de laisser tous ses biens à l'hôpital érigé au couvent
IDOO.
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tic Sle. Claire. On arrête que ledit Cl. Salomon sera accepté pour hopitalier avec sa femme , et qu'on le proposera en Conseil général , qu'on élira aussi des Commissaires , pour faire les reconnoissances des biens des paroisses pour les appliquer à riiôpital. « Vente du vin , en Conseil général , après avoir fait la prière Dominicale , mise à 8 sous le seplier.
« On propose en Conseil Général l'affaire du grand hôpital des
pauvres et on dit que par l'aide de Dieu on avoit été d'avis
dans le Conseil ordinaire et dans celui des 200 , d'ériger un hôpital général , dans le couvent de Ste. Claire , tant des biens devenus vacans par le départ des prêtres , que de ceux des 7 hôpitaux
des pauvres(79) auquel les autres hôpitaux devront être enclos,
qu'on avoit nommé pour Commissaires du dit hôpital Cl. Bernard , Aimé Yuillelm , Conrad Yicti , J. Aimé Curtet et ¥.' Conte , pour avoir le soin de pourvoir les vi^Tcs et autres choses nécessaires ; lesquels nous ont présenté Cl. Salomon et sa femme , pour conduire les pauvres, qui avoit apporté tous ses biens audit hôpital , à ces conditions , que pendant qu'il nous plaira , il demeurera audit hôpital avec sa femme et ses biens , mais si on le veut autrement ils pourront emporter leurs biens et se retirer en leur particulier. Ce qui a été ainsi accepté par le petit et grand Conseil. Qu'il faut donner ordre pour unir ensemble les biens des Hôpitaux , des Couvens , des Confrairies , des Eglises et autres destinés à des usages pieux , ce qu'on ne peut faire sans de bons Commissaires
(79) Le passage ci-après est tiré des Me'raoires de M.' Besson pour l'Histoire ecclésiastique des diocèses de Genève , Tarautaise , etc. , page 97 : ^ _
<f II y avoit à Genève sept hôpitaux. Le premier qu'on appeloit le t( grand hôpital , jouissoit d'environ 2000 écus de rente, il étoit fondé « pour les malades qu'on reuvoyoit dès qu'ils étoient guéris et qu'on « les avoit habillés , à la réserve des invalides qu'où y gardoit ; il n avoit un directeur , un chapelain , un médecin , un chirurgien , un « apothicaire , outre quelques autres officiers et un Syndic qui y pré- « sidoit et qui en avoit la principale direction. Le second hôpital étoit « destiné pour retirer les pauvres orphelins, où ils étoient instruits et n élevés à quelque métier j il avoit été fondé par le Pape Martin V, « au moyen des aumônes qu'il ramassa pendant son séjour à Genève , u des Cardinaux et autres de la suite. Le troisième étoit pour loger et <t entretenir les pauvres de la Ville , que la vieillesse raettoit hors « d'état de gagner leur vie ; il fut fondé par la Duchesse de Savoye « Yolande. Le quatrième étoit pour recevoir les pèlerins , à qui oa n donnoit trois repas, il avoit été fondé par Aune de Chypre, Duchesse « de Savoye. Le cinquième étoit l'iiopital des pestiférés qui subsiste « encore. Le sixième fondé par Ainécié IX , Duc de Savoye , étoit '( destiné pour les insensés. Et le septième fondé par l'Evcquc Jcan- '» Louis de Savoye , étoit pour les eufans Irouvcs. »
qui travaillent dllicromment à rorherclier les droits. Ce que le * ? *
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peuple ayant cutondu , on conclut unanimement que le dit Iiôpi- ,4.
tal a été saintement érigé ; que les autres hôpitaux lui ont été joints très-prudemment, que tous les biens des Ejiîlises, chapelles, paroisses, monastères, couvens , confrairics et semblables , appliqués par nos prédécesseurs à des usages pieux, doivent être appliqués à l'usage très-pieux des pauvres ; que le Conseil ordinaire élira deux Commissaires pour rechercher lesdits droits ; que Cl. Salomon et sa femme, gouverneront les pauvres aux susdites conditions.
« On propose que puisqu'on a fait des cries , que personne n'ait ^^■ à mendier par la Ville , et que tous les pauvres se retirent à l'hôpital , il faut élire un hoirnno qui contraigne les mendians à y aller. On élit un des guets et on lui donne 3o sous par an , de gage. « Sept cents François venant à notre secours et n'étant , à ce qu'on dit , qu'à quatre lieues de la Ville , on résout qu'à toutes fins on préparera des armes et du pain , et que quand leur capitaine sera venu en l'entendra et on veiTa son intention. « En creusant pour la construction du boulevard de St. Cristophe , 23. ( c'est le cavalier du Pin ) , on trouve plus de ^o livres de vieilles médailles ( métallianim ) , lesquelles les ouvriers vendent ; et parce que la chose mérite qu'on en conserve la mémoire , on ordonne qu'on apportera ces médailles en la maison de Ville , et on commande à ceux qui les ont achetées de les y apporter , moyennant leur argent qu'on leur rendra. « Parce qu'il y a beaucoup de dépense d'avoir deux prisons et deux geôliers -, puisqu'une seule prison peut suffire , on ordonne qu'on visitera les lieux , et qu'on verra si la maison épiscopale , derrière St. Pierre est propre, et si elle pourra suffire ; que si cela est on y amènera tous les prisonniers.
« On parle en Conseil des 200 du moyen de payer les gens de guerre qu'on retient pour la garde de la Ville. Sur quoi on résout qu'on les payera du mieux qu'on pourra pour le passé. Et parce que par le moyen des vivres presque toute la monnoye est sortie hors notre Ville , de sorte qu'à peine trouve-t-on à changer des pièces d'or pour de la monnoye ; parce aussi que la malice ( nequitia ) des Princes de cette Ville nous a méchamment privé du droit de battre monnoye , et que nous trouvons encore par des écrits que nous avons une ample autorité de battre monnoye ; et que nous n'avons avec nous aucun pasteur légitime que nous puissions consulter pour reprendre notre dit pouvoir , et pour conférer avec lui de battre monnoye pour notre secours, ou pour chercher quelqu'autre aide plus propre ; au contraire que celui qui se disoit notre Prince en dernier lieu , nommé P. de la Baulme s'est joint méchamment et par une damnable conjuration au Duc
Décembre
DOD. ^ jg Sayoye , l'ancien ennemi de notre Ville , et que nos ennemi* 24. « conjurés ne cherchent que la destruction de notre Ville. 11 a été rt avisé entre nous , que nous , qui , en premier lieu et avant l'origine « de tels Princes, avions accoutumé de nous servir de notre monnoye « battue dans la Ville , comme cela est assez évident par plusieurs « pièces d'argent qui se trouvent encore entre les mains de nos ci- « toyens, donnions ordre que l'on batte de la monnoye qui ait cours « principalement entre les nôtres et que quand elle sera battue , « nous la fassions recevoir pour des vivres et marchandises. On « donne charge et pouvoir au Conseil ordinaire d'établir un maitre » de monnoye et autres officiers , de faire battre la monnoye et de " la faire recevoir.
« Monnoye , on parle de cette affaire ei on entend Cl. Savoye à qui on l'a commise ; il nous montre la marque de la monnoye qu'on veut faire , qui est de cette manière pour les quarts : d'un côté , GENEVA civiTAs posT TENEBRÂs LUCEM ; de l'autre côté , DEUs NosTER PUGNAT PRo NOBis i535. Il dit que si nous voulons qu'il fasse de la monnoye , il nous prie d'aviser si nous voulons lui en remettre la maîtrise pour lui et les siens et qu'il exercera cette charge pour le bien de la Ville. On résout que ladite charge de maître de monnoye lui sera donnée pour dix ans et davantage pendant qu'il fera bien et que nous le voudrons. « Monnoye , on parle d'en battre et on entend Cl. Savoye ( ancien Syndic ) , à qui la charge en est commise. On ordonne qu'il fasse faire de la bonne monnoye qui soit telle que personne ne la puisse condamner ; et parce qu'il commence à reprendre et relever notre monnoyage , et que dans les commencemens il y a de grandes dépenses à faire : pour le récompenser on le crée maître de la monnoye, tant lui que ses fds légitimes , et on lui donne toute autorité de battre monnoye , en sorte toutefois qu'il la fasse battre bonne et sans reproche , et qu'il nous rende les émolumens qu'on doit rendre aux Souverains , à cause de notre souveraineté ( ou supériorité ) , que nous nous retenons ; et qu'il ait à payer nos officiers, comme gardes de la monnoye , essayeurs , ouvriers monnoyeurs et autres que nous voudrons établir , comme les autres maîtres de monnoye ont accoutumé de faire ; qu'il se contente de ses gages ordinaires et qu'il nous rende bon compte. Déclarant que nous entendons seulement de conférer l'office de maître de monnoye , avec ses honneurs , préhéminences et gages, audit CI. Savoye , sa vie durant , et après lui , à l'un de ses fils , et que nous nous réservons tout pouvoir de lui élire des officiers selon notre volonté. Il promet de faire ensorte que nous serons satisfaits et qu'il bathra de la monnoye beaucoup meilleure que celle que nos voisins battent.
« Grosse escarmouche de là l'Arve le 7 D(?cembre. i3.>.').
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« rarce que hier ( omme une partie des gens de guerre qui sont « •
ici pour la garde de la Ville , étoient auprès du pont d'Arvc , ils furent attaqués par nos ennemis , de sorte que plusieurs des citoyens entendant l'attaque y coururent avec peu d'ordre , et repoussèrent les assaillans , desquels six ou sept furent tués ; on assemble le Conseil pour aviser à ce qu'on ne fasse plus de telle sortie sans ordre. On résout qu'on donnera à P." Vandel la fonction de capitaine-général , qui aura pour lieutenant un homme expérimenté , nommé Jaq.' de Granson , qui prendront garde que les compagnons ne sortent pas comme cela.
« bouches inutiles ; parce qu'il est à craindre que nous n'ayons la ^°guerre, et à cause de cela , la cherté des vivres , on résout que dès maintenant toutes les femmes et familles de ceux qui ont quitté la Ville , seront chassées dehors , pour ne retourner qu'après que la paix sera faite, et qu'on chassera aussi toutes les prostituées (80).
(80) Dès lors les registres du Conseil ne parlent plus d'aucun lieu de prostitution autorise', et l'on en vint Lientot après à punir les de'règlemens particuliers ; cependant le rigorisme des re'forraateurs ne remporta d'une manière de'cidëe sur les anciennes habitudes , que depuis la ruine de la faction des libertins, en i555.
Voici comment s'e'nonce le de'crct intitule' « Edits et ordonnance* « de la Cite' de Genève , sur les crimes de paillardise et adultère, « faits et passas par nos Très-Honore's Seigneurs Syndics , Petit et K Grand Conseil des Deux cents et Ge'ne'ral , le mecredi dix-septième n jour d'Avril , mille cinq cent soixante-six , à Genève de l'imprimerie « de François Perrin , i566 :
Page y : « Des Simples Paillardises.
« Quant à l'advenir , nous ordonnons pour les simples paillardises « entre gens non mariez, que l'homme ayant paillarde' avec une seule tf femme ou lîlle , et aussi une femme ou fille avec un seul homme , « sera puni par prison estroite , neuf jours au pain et eau, et condamne' « au ban de soixante sols.
« Si l'un ou l'autre avoient paillarde' avec plusieurs, devant qu'estre « repris , l'homme sera puni par prison en pain et eau douze jours ; m et condamne' en amende arbitraire , et la fille ou femme outre cela « bannie pour an et jour.
« L'homme qui ayant desja este' repris de justice , retournera à son « de'lict , sera puni en prison estroite douze jours en paiu et eau , H condamne' en amende arbitraire et banni pour an et jour : et la fille « ou femme non marie'e qui sera reprise de justice pour la seconde m foi , sera , outre la susdite punition , bannie pcrpe'tuellement.
« Pour la troisième fois, l'homme sera puni au fouet public et banni a perpétuellement , à peine de la vie.
« L'homme et la femme qui s'eslant fiancez et promis mariage mn- « tuellement , paillarderont avant qu'estre épousés solennellement en
ooD. ^ (^j.|g5 g jq^j gp retirent chacun sous son capitaine , lo^ftu'on
10. <* sonnera le tambour , a peme du gibet , et que personne ne tire de
« l'arquebuse en vain , à peine de châtiment. '*• « M/de Vcrey , gentilhomme François, arrive , qui dit qu'il nous
« amène du secours du côté de France , on envoyé au devant 3oo « hommes du côté de la terre de Gex. On élit deux fourriers à qui « on donne charge de loger les François qui viendront , surtout ceux
« l'église suivant l'ordre accoutume' , tiendront prison trois jours en « pain et eau , et recognoistront leur faute , lorsqu'on les espousera « en l'e'glise , à cause de la profanation du sainct mariage.
« Entre ceux que dessus , nous n'entendons comprendre o<-nx qui « auroyent usé de ravissement ou violement de fiUc avant l'aage , ni « le serviteur qui auroit séduit Ja fille de son maistre , ou la vcfve « d'icelui , on le tuteur qui auroit jiaillardé avec sa pupille, ou le cu- « rateur avec sa mineure , ni autres semblables contre lesquels sera « procédé plus rigoureusement , voire jusques à la mort , si besoin « estoit , selon l'exigence et circonstance des crimes , à la discrétion « des Juges.
« Les paillardises emportans inceste, seront punies de mort, selon <f l'exigence et énoimité d'icelles.
« Nous entendons incestes , entre les personnes dont le mariage est « prohibé et défendu simplement de la loy de Dieu et de nature. » Page 9 : i< Des Adultè:res.
*f Touchant les adultères , l'homme marié ayant paillarde avec une « femme non mariée , pour la première fois , sera puni par prison " douze jours , au pain et à l'eau , et condamné à estre trois heures n au collier , sans bannissement.
« La fille ou femme non mariée qui aura paillarde avec lui, comme « estant obliquement complice de l'adultère , sera punie par prison j> douze jours au pain et eau , et condamnée en amende arbitraire. « Et si elle estoit chambrière ou servante du paillard , sera en outre « bannie perpétuellement, à peine de la vie.
« L'homme non marié qui aura paillarde avec la femme mariée , sera « condamné et puni par le fouet public, et banni perpétuellement, et « s'il estoit serviteur en la maison , sera puni de mort.
« La femme mariée qui aura paillarde sera, pour les causes ci-dessus « déclarées , puni de mort.
« L'homme marié qui aura commis adultère avec la femme mariée , « sera semblablemenl punis de mort. »
Page 10 : « Des Ageivs de Paillardise.
« L'entremetteur ou l'entremetteuse qui aura procuré une simple « paillardise, sera mitre et fouetté publiquement, et banni perpétuellc- <( ment, à peine de la vie.
« Et si c'estoit le père, mère, frère, sœur, oncle, tante, tuteur « ou curateur qui eust ainsi livré sa fille , parente ou mineure , ou que « l'entremise fust pour induire à adultère , tel ou tel sera puni de " mort. »
qui seront blessés, à condition qu'ils n'en logent pas plus de 2 5 dans la Ville , 5o au faubourg de la Corraterie , et au pont d'Arve ""74 autant qu'on pourra. On ordonne aussi qu'on cuira du pain et on va quérir du blé à Châtelaine , dans la tour de Lévrier , qui étoit du prieuré de St. Jean.
« On parle de ces gentilshommes François , entr'autres de M."^ ^'• de Verey et de ses serviteurs , qui ont été attaqués venant en cette Ville , et dans le combat ils ont perdu leur bagage et leurs habits ; de sorte que maintenant étant nuds et sans argent , ils ont besoin d'habits et de vivres , et désireroicnt de se retirer dans une maison particulière , et non pas dans un logis : ils promettent de payer dan»; peu , après qu'ils auront reçu de l'argent du Roi , parce qu'ils n'entendeni pas nous rhargpr , mais payer, et vivre aux dépens du Roi de France et non aux nôtres. Sui quoi on résout qu'on leur pourvoira d'habits , de chemises ( camesiis ) et de souliers ( sotularibus ) , comme aussi de blé , de vin , de chair , de maison et de toutes choses nécessaires , espérant qu'ils payeront comme [ ils le promettent , ayant reçu de l'argent du Roi.
« Chariots et chevaux de notre Dame de grâce, ordonné que le =i. t prévôt les baillera à l'hôpital.
« MM. de Fribourg ayant intercédé par lettres pour un Fribour- is, c geois , que nous avions mis en prison , parce que venant du série vice de ceux de Peney et du capitaine de Gex , il pratiquoit écrit taines choses dans cette Ville et dans le Faucigny ; on le libère « à leur considération , en lui faisant prêter serment qu'il ne fera i< plus ces choses, mais retournera à Fribourg.
« Noël, Le samedi 2 5 Décembre, fête de la nativité de notre s-, n Seigneur, l'an i535 , fut heureusement changé en i536. (Voyez « ci-devant au ^4 Décembre i^og.)
«f Pain blanc , on défend d'en faire à cause de la disette du blé. jg « Ordre pour la garde. Henry Dolens , P. Vandel et Cl. Bernard zcj <t sous-capitaines , élus ci-devant , se présentent avec Jaq. Dezars , « Fr. Chamois et Ami Perrin , enseignes , avec lesquels on avise « de donner un meilleur ordre pour faire la garde. On ordonne <' d'observer des articles dont voici l'abrégé ;
« P. Vandel aura loo hommes. Cl. Bernard loo hommes , H- '< Dolens loo hommes, Jaq. de Granson aura les étrangers. Les 3 « premiers de ces capitaines se trouveront tous les jours en la place <c du bourg de St. Gervais , une heure avant la nuit , avec chacun «( un dizenier de sa bande et ses lo hommes, pour aller au guet où. « il leur sera ordonné. Jaq. de Granson s'y trouvera aussi avec 6 « hommes de sa bande ; le tout outre le guet ordinaire. Le mot du ■« guet se baillera aux dizeniers du guet. Ceux du guet ordinaire le f feront en personne. Onfei'a neuf cabanes de bois sur les murailles. « Lesdits capitaines Vandel , Dolens et Bernard, ou leurs enseignes
c o c iDoo. „ gg trouveront au point du jour tous les matins audit e;uet avec
Décembre , -, * , ■ , • i\ . ,
sy. « chacun 5 tiommes de sa bande , qui relèveront les autres lo ,
« et qui seront relevés à midi par autres 5 qui demeureront jusqu'à
« la nuit. Jaques de Granson fera le même avec 3 des siens , etc.
loot). „ Q^ ordonne que F.' Favre et Ant.^ Gerbel , députés pour visiter
13. « les greniers , rapporteront les lieux où il y a du blé , au Syndic « Philippin qui donnera des billets scellés , pour le faire distribuer. « On taxe le prix du blé à 3 florins la coupe , le seigle 28 sous, le « mcssel et les fèves 3o sous , l'orge 20 sous , le bon vin blanc ff 14. deniers , le bon vin rouge 8 deniers , la chair de bœuf 8 den. «c et celle de mouton 12 deniers.
« Ce jour entre neuf et dix heures du soir , nos ennemis vinrent « du côté de St. Gervais , jusques près des fossés du côté de St. « Victor , jusqu'aux murailles du côté de Rive , de même du côté « de l'Arve jusqu'à la tour de St. Augustin. Ils nous assaillirent « vigoureusement , Dieu toutefois à qui en est tout l'honneur , les a repoussa et plusieurs d'entr'eux en remportèrent des blessures. 14. « On vaque à fortifier la Ville , ceux des faubourgs de la Corra-
" terie refusent d'abattre leurs maisons , promettant de les fortifier « ou de les briiler.
î«. « Messager de Berne apporte des lettres au sujet de l'affaire de
« Furbity et de Saunier. Ensuite il dit de bouche qu'il a été envoyé « pour nous découvrir en secret que MM. de Berne sont prêts à nous « secourir , et qu'en effet ils sortent à notre secours, c'est pourquoi « nous devons prendre courage en attendant leur arrivée. On résout » de tenir cela secret et de donner 6 écus audit messager pour ces « bonnes nouvelles. ( Les lettres de défi des Bernois au Duc , sont « datées à Berne de ce même jour. )
21. « J." LuUin expose que ceux qui tiennent des garnisons contre
« nous , en la terre de Gex , ont pris son fils et un autre jeune « garçon , prisonniers ; ce qui est contre la bonne foi et les bonnes « coutumes , et que quoique ce soit mal fait de prendre des enfans " qui n'ont point fait de mal et qui sont innocens de ce que leurs « pères ont fait , cependant il veut essayer de ravoir son fils par « le meilleur moyen qu'il pourra ; et comme il a su que M.^ de « Noveiry , qui est des gentils-hommes du Duc de Savoye , a une n jeune fille dans Genève , il demande qu'on lui permette de la « faire arrêter jusqu'à ce qu'on lui ait rendu son fils. On le lui " permet.
a». c< Gobelet doré garni de pierres précieuses et l'ange d'argent qui
« étoient à St. Pierre , consignés au trésorier.
" Nos gens sortent comme il plait à Dieu , du côté de Chcne et « de Cologny oii ils rencontrent les ennemis , il j a un combat , oii « environ 200 ennemis sont tués, ou en amène quatre prisonniers.
( 2^3 ) " On dit que N. N. a une bourse de cent écus qu'il avoit ôtce ] ^.
Jsinvicr
w dans le combat de hier, à un des morts, près du gibet de Cologny, i%.
« et parce qu'on dit qu'il veut tromper ses camarades et qu'il s'est « amusé à dépouiller dans le temps que les autres poursuivoicnt V les ennemis ; on ordonne qu'il sera arrêté et qu'on en prendra n information.
« Prisonniers; ordonné que ceux que M/ de Verey a remis, soyent 27rt tenus en prison à si petite dépense , qu'ils soyent contraints à « chercher le moyen d'en sortir , on taxe leurs dépens à 2 sous par « jour. On arrête aussi que Dom. D'Arlod remettra en la maison « de Ville , celui qu'il a amené prisonnier de la guerre de Cologny.
« Noble P. Vandel expose que M/ ïho. Vandel , son frère , a 28. « perdu pour l'amour de la Ville tous ses béncfices , étant dehors m la Ville , qui étoient de grande valeur , assavoir : de 1 2 florins «c par an , qu'il avoit été depuis long-temps élu Chanoine de cette " Ville , pour laquelle élection il avoit déboursé 60 écus sol , qu'il « avoit été promu à l'Eglise paroissiale de St. Germain , et que « maintenant tout cela cessoit et il demeuroit sans biens pour pouvoir « vivre : c'est pourquoi il prie qu'on lui rende lesdits 60 écus , u puisque nous avons les biens du Chapitre , et qu'on lui laisse les « biens de la cure de St. Germain , sa vie durant , pour son entre- « tien. Ordonné qu'on le proposera au grand Conseil.
« M."^ de Verey , selon que Dieu avoit mis au cœur de nos gens -5.. « de guerre , ayant pris avec lui environ 80 hommes , attaqua , par « le lac , le village de Versoy , duquel ils chassèrent les ennemis et «• en apportèrent plusieurs biens , en blé , vin , bestiaux , cloches et «• autres choses , lesquelles ils vendirent publiquement dans la Ville " et en partagèrent l'argent.
<c Gaillard , on va sommer ce château de se rendre comme on «< l'avoit ordonné. On somme aussi celui de Jussy ; ayant ouï le « rapport de celui qu'on avoit envoyé à Gaillard , on élit Loufs « Chabbod et on l'y envoyé pour recevoir le château et les droits « au nom de la Ville.
« Hermance, ceux dudit lieu, par un messager, supplient qu'on rt les ait pour recommandés , on leur répond que nous agirons avec <t eux le mieux que nous pourrons.
« Ordonné que ceux qui ont des cloches apportées des villages , a soyent contraints à les remettre à la fabrique de la Ville.
« Deux hommes de Jussy apportent une lettre de la part de ceux « dudit lieu , lesquels se recommandent à nous , et sont prêts à nous « rendre le château et la seigneurie dudit Jussy , en tant qu'en eux w est, s'offrant à toute sujettion. On y envoyé Henry Do'ens , selon « l'arrêt de hier , avec charge de garder le château et les hommes « dudit lieu , et de recevoir d'eux le serment de fidélité , à condition • qu'il prenne garde que ce village ne soU point pillé , mais se con- « tente d'y vivre avec lo hommes qu'on lui permet de prendre de
Févriei'
Fé fie " ^^**^ ^ ^^^^ ' P^"^ '^ ^^^^^ ^^^^^ château , dont il prête serment. 7. ' « On lui donne de la poudre d'arquebuse : lesdits deux hommes « resteront en otage jusqu'à ce qu'on ait des nouvelles que Dolens <t soit dans le château.
« Courriers du Duc accompagnés d'un tambour , demandent « passage par la Yille , pour aller vers iMJ>I. les Suisses , ce qu'on « leur accorde.
2. « Chariots, ordonné qu'on publie qu'ils se trouvent tous au Molard
" pour aller où ]\DI. les Syndics ordonneront.
« Deux fourriers de MM. de Berne prient que le fourrier de la «f Ville leur aide à loger leur armée , qui sera ici dans une heure , « et qu'on pourvoye de l'avoine pour les chevaux qui conduisent « l'artillerie. On envoyé à l'armée F.^ Lullin pour l--^"»- faire corn- « pliment , et i)Our leur à'n-c «jue nous n'avons point d'avoine à « cause de la longue défense des vivres et qu'ils en fassent apporter « de Gex.
« Ceux de Ville et de Puplinge prient que nous les ayons pour (c recommandés.
« Ce jour enti'ent heureusement les Magnifiques François Naiguely, « Weingarten , Ciro , Frisching , Hubelman , Diesbach , Graffen- « ried, etc. Capitaines , Banderets ( vexilliferi ) , Conseillers , Préi( vost et autres du Conseil de MM. de Berne , avec une grande ar- <t mée et 1 7 pièces d'artillerie , et avec les compagnies de Neuchâ- H tel et de Lausanne , venant de Gex où ils ont laissé M."^ d'Erlach il pour faire brûler le château de Gex. 5. « Le Conseil des 200 est convoqué à leur requête, où se présen-
« tent lesdits Seigneurs dudit Conseil de l'armée de MM. de Berne, <f qui exposent que pondant long-temps ils ont ouï nos plaintes " contre le Duc , l'Evéque et ceux qui s'étoient fortifiés à Peney , « aussi bien que leurs répliques : que quoique nous demandassions « du secours contre nos ennemis , c'avoit été leur pensée et de leurs <f supérieurs , d'accommoder toutes choses à l'amiable , ce qu'ils « avoient essayé de faire pendant 20 mois , que pour ce sujet ils K avoient eu plusieurs journées tant au pays du Duc qu'à Lucerne « et à Bade, même avec leurs alliés des Ligues, qui n'avoient de rien «f servi. C'est pourquoi leurs supérieurs avoient envoyé une armée à « notre secours , laquelle n'a pas ^ilutot été arrivée que l'ennemi a « été mis en fuite ; cependant qu'ils nous demandent une chose , " savoir si nous trouvons à propos et si nous voulons qu'ils passent a outre, puisqu'ils y sont tout prêts.
« Ils disent encore que jMad. de Nemours , Comtesse de Genevois, « les avoit prié de tenir son pays en sûreté , et de n'y point mener « leur armée , s'offraut à leur rendre tous services , même à tenir " les chemins surs , à nous envoyer des vivres et à si bien vivre « avec nous, que nous aurons sujet de nous en contenter. C'est
( 225 ) « pourquoi il \o\\y semble que nous devons faire publier comme ils .
« f'Tonl lie leur p;.rl , (juc personne n'ose attaquer le pays de ladite j.
« Duchesse et Comtesse , ni y l'ourager en aucune façon , mais « qu'on ait à tenir ses sujets en notre bonne gràre.
« Ils nous donnent aussi avis que nous devrions faire bonne pro- « vis'on de vivres pour un an ou deux , parce que s'il arrivoit que « nous fussions encore assièges ils ne pourroient peut-être pas sortir « sitôt.
«' Sur quoi on résout de leur faire de grands remercîmens , et « de leur riire que nous les prions , puisqu'ils ont tant fait jjour nous, « qu'ils nous veuillent rontinuer leur bonne volonté en passant plus « outre , afin quils nous puissent laisser en paix, comme de leur « grâce ils nous 1 ont souvent promis. Touchant Mad. la Comtesse « que nous sommes prêts à faire tout ce qu'il leur plaira , toutefois « que nous les prions qu'ils fassent que ladite Dame nous fasse « faire briève justice , et qu'elle permette que nous puissions pour- « suivre et prendre ceux de Peney dans son territoire , et qu'elle «( tienne les chemins ouverts et sûrs , dont elle donnera lettres et « sceaux.
« Parce que nous avons appris que Mj\I. de Berne veulent aller ** « delà de l'Arve, on ordonne en 200 de faire des cries que personne « ne suive leur armée sans permission , afin qu'ils ne se puissent pas « plaindre de nous.
« On expose en 200 que le grand Capitaine et le Conseil de la- « dite armée , ont demandé notre artillerie pour mener avec eux, « des guides , et 5o pionniers avec leurs instrumens pour préparer « les chemins devant l'artillerie ; de plus , que nous prenions garde « que le pain ne leur manque pas. On conclut qu'ils ne demandent « rien qu'on puisse refuser , et on dit tous d'une voix : « // est rai- « sonnabk de faire ce qii'ils demandent^ ils sont en peine nuit et jour « pour nous ^faisons quil ne leur manque rien.» On arrête que nos « cavaliers sortiront avec eux dans le plus grand nombre qu'il se « pourra et on commet la charge de les conduire à Etienne Cha- '> peaurouge dit le Dauphin; qu'on leur donnera aussi 5o pionniers « (pionnerios) de la Ville , et s'ils en veulent davantage, Henry « Dolens en envoyera encore 2 5 de Jussy ; on donne la charge de « les conduire à J. Malbuisson dit d'Avignon , qui prendra avec « eux 6 charpentiers avec un maréchal et un charron pour servir « l'artillerie ; qu'ils prendront autant de notre artillerie qu'ils vou- « dront , de laquelle on donne la charge à Ami Gervais ; un <f autre aura le soin des chevaux de l'artillerie ; on commet à deux «c Conseillers le soin de faire cuire le pain et de le mener au camp.
« Argent pour envoyer au camp ; on assemble le Conseil l'après « dînée pour aviser aux moyens d'en trouver , ce qui est néces-
loob» „ saire; on appelle plusieurs et on les requiert de prêter à la Ville sur Février , i ri
^. « des gages, ce que quelques-uns lent.
ç, « Armée de MM. de Berne passe l'Arve tirant à St. Julien , ils
« ont de notre artillerie deux grosses pièces , conduites par Ami
« Gervais à qui on baille ^o écus , il a avec lui J. Malbuisson et
■( autres commis , avec 5o pionniers , un maréchal et des cliar-
« pentiers, on leur baille 2g écus sol.
« On écrit à ceux qui sont au château de Peney , qu'ils le brû- « lent et le détruisent.
c. « Cries faites le Dimanche avant que faire les Syndics, que
« personne ne sorte plus pour fourrager , en quelque lieu que ce " soit , à peine de trois ti'aits de corde.
<< Conseil-Général assemblé après le prêche au son de la grosse « cloche , comme de coutume , auquel on ordonne que tous les «f Citoyens, vivront de bon accord et que tout ce qui s'est passé seroit <' aboli et oublié , excepté les trahisons contre le public ; qu'on ne « reprochera point les pilleries, les maisons abattues, (aux fau- « bourgs), les injures, et autres choses faites à cause de la guerre, <f et que toutes offenses seront pardonnées excepté celles qui sont « contre le bien public.
« On arrête que dorénavant aucun ne s'injuriera et qu'on ne « reprochera point les uns aux autres, « Tu as été papiste ou lu- « thérien » , mais que tous vivront sous le St. Evangile de Dieu.
«c [ Il faut remarquer que les registres sont tous latins jusques ici « excepté quelque peu d'endroits ; le secrétaire Cl. Roset qui avoit « écrit les registres des années précédentes en un peu meilleur latin « que ses prédécesseurs , commence dès lors à les écrire en fran- " çois, et depuis lui on a continué en cette langue excepté quelques « endroits ; il ne dit point si ce changement se fit de son mouve^ « ment ou bien par arrêt du Conseil. ] »
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Bona , 25, 45ter, 72, 172.
Bonento , 1 1 n.
Bonmont , 101 pi. ii5 , 2o3 ter.
Bonnet , 93 n.
Bonnivard , auteur réfuté , x , 117?
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Cartbagc , 1 66 N.
Cartigni , 149.
Castres , 93 N bis.
Catherine (Sle.) , 39 , ii3, 11 5.
Causes civiles., 42, 80, 95, ir8,
143 bis, 147 , i4Bpl. etN, 149,
i5o, i5i et i52 pi. 161 , 162 , i63, 176.
Causes criminelles, i , 26, 32 et 33, 42 , Sa, 56 , 61 , 66 etN, 79a 82 , 95 et 96 , 97 , io5 , 106 et 107, J08, III, 116, I20, 143, i48, i53, i83 à i85, 190, 2o3.
Cautionnémens , 42 , 49 , 88 , 89 , 95, 112, X20, i36 et N ter, 137 N ter, 161.
Cavalerie, 21 N, 225.
Cavalier de Savoie , ouvrage réfuté , xiii etN, 81 N.
Cendrier , 60.
Cerdon , 60.
Cergue (St.) , 60.
Cescalces , 38.
Chabod, 4i N, 128, 194, 201,
Chabrey , 147 N.
Chalant ,214.
Chambery, 6 N, 25, 49 7 ^9 , 68, 81 N , 89 bis, ïi4 , 119 , 121 , 126, 127, i38, 164, 193 bis, 195, 207 N.
Chambet , 187.
Chambrier , 1 1 n.
Chamois ,221.
Champel , 38 , 66 N.
Champion, 69, 71 pi. 75..
Chancelier de Savoie ., 61 , 63 , 67, 69 bis.
Chapeaurouge , i63 , 225,
CllkVlT^iE et Chanoines , 4, 8n, 9 N , i5N, 16, 19 N, 22 N, 24^ 25, 29 , 3o , 32 , 33, 37n, 38 , 4i 'er , 42 , 44- ? ^^ ■> 55 , 56 bis, 58, 59 bis, 61 , 62 , 65, 68 et 69, 70 bis, 72, 77, 78, 91, 100, loi, 102, ii3 et ii4, 118, 126, i35, i38, 139 bis, i44, i45, i56, i58, 160 et n, J70, 187 , 1 96 et 197 pi. 198, 200 N,
Chappuis ,106.
Charenton, gS N.
Charivaris, 53, 90, 136,175,
Charles, 24.
Charpillct, iSa.
CHARTES , Bu//es , Lr//res et Traités {d.), 3 N, 6 à i4aux N , 16 et 17 aux N , 20 et 21 aux n, 22 N bis, 23 N, 25 et 26, 27 et 28 aux N, 36 n, 37 N et n pi., 38, /^o N , 42 , 43 , 4; , 48 N , 49 bis, 5o et N, 5i , 52 , 54 , 56 bis, 59 , 60 , 62 et 63 aux N , 69 bis , 70 ter , 80 et 81 aux N , 83 , 93 et 94 aux N , 96 et 97 , 106 N, 109 et iio et aux N, Ii5, 128 et 129, i3o et i3i et aux N , i32 , i36 et 137 aux N , i38N, i4i, 143, 144 et 145, 147 , 148 , 149, i5i , 157 N, 164 et i65 aux N , 168 à 170 et aux N, 173 bis, 182 N , 188 , ^92, 194 N, 196 et 197, 200 N, 212 et 2i3 aux N , 2 1 7. Voyez aussi Alliances.
Chasse, 18.
Chateauneuf, 9 N, 78.
Châtelaine ,221.
Chatelard, 197.
Chaudronniers, 53 et N , 54 N, i55.
Chaumont, 53 , 85 , 104.
Cheminées, 5, 17, 179 N.
Chêne , 90 , 222.
Chenelat, 177 N.
Chesnay , 9 N.
Chevalier, 9 N, 92 N, 96, 107.
Chevrier , 9 N.
Chirurgiens, 68 bis, 159 N.
Chivron, 56 pi.
Cholex ,101.
Chouet, V, I N.
Choutagne, 53 , 85.
Christophe (St. ) , 16 , 67, 70, 89, i35 , 2o4 ,217.
Chypre, 29, 38 bis, 86, 216 N.
Ciro, 224.
Citadin </? Genhe ^ ouvrage cité^ viu N, xiii et N, 8 n, 9 n, 12 n, 20 et 21 aux n, 4° N , 80 N, 86 N, i3i N bis, 164 N, i66 bis, 168 N, 194 N.
CITOYENS et Bourgeois de Genève.
1. Faits honorables pour eux , vui et N,ix, 7N, gn, 29, 33,46,57, 99 et 100 , 107 et 108 , i35 et i36, i55, 157, i65 bis, 166 bis et N, 168, 173, 174 et 175 etN, i83, 211, 21b, 217, 222 bis , 225 , 226.
IL Quelques-uns de leurs privilèges, 3 N, 16,37 n, 38,46, 54,62 N, 64, 65 , 91 , 106, III, 117 , 120, i3o, 142 N, 144, i63, 191 , 210. Foyez aussi Conseil- Général , Franchises.
III. Distinction entre les Citoyens et les Bourgeois ^ 4 N, 122 et 1 23 aux N.
IV. Particularités à leur égard , 22 n, :.6, 28, 29, 33, 5oN, 45, 104, 112 N, 117, 124, 143, 149, 161, 164, 168, 173, 178, 191, 226.
Claire ( Ste.) , xiii , 83, 86, loo , i38, i54, 166 et 167 aux N, 170 , 194, 200 N, 206 à 209 et aux N, 2IO et N, 216 bis.
Claude ( St. ); im bis, 127, i63.
Clebergue, 14.2 et N pi. , i43.
Clergaux , 8 n.
(a) Les Preuves de l'édition de Spon de lySo, renferment plusieurs Chartes et Bulles qui ne sont point mentionne'es dans le présent Recueil.
CLERGE, vî, X, 6N,8n, 17N,
21 N, 39, 44, 47,59, 61, 63 N, 78, 81 N, 83,85, m, ii3, ii4, 118, i35, i38, i55, 186 N, 209, 216 et N, 217. Voyez aussi Couvcns , Moines , Prêtres.
Cloches , 2 , i i n , 28 , 29 , 43 , 68 102, io3, io4, io5, i35, i5o, i55, 176 N, i83, 193, 198,202,
22 3 bis.
Code Genevois de 1791, cité , 84 N, 189 N.
Coin , 106 N.
Collectes, 24, 4^ » 73, 177 N bis. Foyez aussi Impôts.
Collège, 53 N, 97 N , 106 N , i56. Voyez aussi Ecolif.
Cologne , ii5 , i3o.
Cologny, 195, 222 , 223 bis.
Comba, 95.
CoMBOURGEoisiEs. Voycz Alliances.
Côme ( St. ) , 39 , 120.
Comédies , Histoires et Spectacles , viii N, 20 N, 56, 59, 47? 60 bis, 76, 78, 86, 88 et N, 89, 90, 92, 95 bis, io3, i33, 142, 171 bis,
Commerce et Fabriques ^ 20 N, 3o, 39 , 47 ? 5i , 60 , 61 , 65 , io5 , i4o, i52, 192 et N. Voyez aussi Foires , Halles , Marchands.
Compagnie ( Vénérable) , 19 NJ
Compagnons ou Jeunes gens , 57 bis 75 bis, 90, 95, 101 , 119, 142,
^ 161, 219. Voyez aussi Abbé.
Corapois , 33, 4i N, 57.
Confignon , 43 , i65.
Confllans , 27 N.
COINFRÈRIES, 39 , 84, 91 , ici, i5o, i54, i55, 202, ao4,2i6,
Coni, 87 N.
CONSEIL EPISCOPAL ou de l'Evé^ que ,24,4^1 45 bis , 55 , 58 , 65, 72 , 77, 87, 95et96, 98, 100, io3, 104, 118, 119 pL 125 , 139 , 143 , i49 » i5o.
CONSEIL-GÉNÉRAL
I. Ses pouvoirs et arrêtés^ a , 4 bis, 5, 639 aux N, 7, 8n, loN, 17, 18 , 20 N, 23 , 24 pi. 25 pi. 26, 29, 3o, 3i ter. 33, 35, 37 n, 42, 46 bis , 47» 4-9 1 5o,5i,58, 63 pL, 71, 72, 76, 77 pi., 78, 82, 99, io3, io4, 106 N, 107 et 108, xo9bis, III, ii4, 121, 123 N bis, 124? 129 à i32, i38, 142 N, i44, 147 , 149 1 i5o bis, i54 , 157, 160 et i6i, 162, 172 N, 174 et 175, 176 et N, 177 N pi., 189 bis et N, 192 bis, 216, 219, 226.
II. Particularités de ses séances^ 7312 aux N , 26 , 42 1 4-5 , 57 , 74 et 75 , 121, 122 à 125 , 129 et i3o , 143, i44? 1^7 ,160, i65, 168, 174 et 175, i83 , 188 et 189 , 197 , 2i4 et 2i5 , 216 et 217 , 226.
CONSEIL C Grand ) des CC (a) , 54
N , 61 N , 107 N , 1 12 et 1 13 aux N, 123 N , 124 et N n, 125 N (127 Crcation ) , 129 , 137 n , i43, i44 1 i47 7 i48 N , 149 , i5o bis, i5i , i52 , i53, i54 pi. i55, i56, 157, 160 bis, 161, ( 162, Election)^ (i63, Serment ), 168 bis, 172, 173, 174 pi. 175, 17G bis et N, 177 N, 179, 180 et 181 aux N, 182 bis, 184, 187 ter. 188, 189 et N bis, 190, 191
(a) La plupart des notes iudique'es ici, au suiet des Graud et Petit Conseils, soQt relatives à des arrclës postérieurs à la Kéfuuuation.
tel iga, 194 , 198 , 199, 200 N bis, 202, 2o5 , 209 ter, 2i4- bis, 21G, 217 et 218, 224, 225.
CONSEIL ( Grand) des L ou des LX, 23 , 2 5 pi., 26, 3i , 33 pi. , 35 , 38, 4.1 et 42 , ( 44 Serment), 4.5 , 56 , 58 et 59 , 60 , 62 , 63 , 65 , 67 , 69 , 70 , 77 , ( 82 , élection) y 84 , 89 , 90 bis, 91 , 95 et 96, 99, io3 , 104 , 108 , 109, 1 1 o , 1 1 1 pi. , 1 1 4 bis et N bis, 120 , 122 , 127 , i32 , i34, 139, i4o, i44» i46, i5o, 157, 181 , i8a, 187, 199.
CONSEIL ( Petit ) des XXV. Foyez aussi Syndics.
\. Ses pouvoirs et principaux arrêtés.
1, 2, 3etN,5,8n,2oN, 25 N , 2 5 pi. , 29 , 3o , 3i , 34, 38, 4,, 42, 44, 48, 53 N, 54 n, 56, 58, 65 et N, 66, 68, 7®» 7^ » 77 ' 79 ^ 82 bis , 84 et N, 85, 93 N, 94N, 97 Nbis, 100, 102, 106 etN, 107 N, 109 ii2Nbisetn, ii3 N, n4N, 117, ïi8, 123 n, 124, i32, i34, ï42 N , ï43 bis , i44, i48 bis, 157, 161, 162, 167 N, 177 N, 178 et 179 aux N, 180 N, 182 N , 192 N bis , 196 et 197 , 198, 2o3 , 210 et N, 218, 219, 225 et 226.
II. Ses séances, i , 17 , 20 , 55 , 72 et 73 aux N , 97 , i43, 179 et 180 N.
III. Sa composition , 3 et 4 aux N , 17 , 19 , 38 , 67 , 122 et 123 aux N et n, 127 , 162, Voyez aussi Conseillers Art. I.
III. Durée de leurs fonctions, 64, 162 N et n
IV. Leurs obligations , 9 et 10, 3 1 , 34 , 55, 60 , 64, 67 , 70 , 73, 88 , 104, X07 N , 108 , 121 , 124N, i34, i42 , 143, i46 , 179 . i8on.
V. Leur paye, 8à ii , 73 , 82 et 83 , 179, 180 et 18 1 aux N.
Consistoire, 88 N , 193 N.
Constance , i5 N, 16 N. Constantinople , 12 n , i3 N.
Conte ,216.
Contrôleur, i23 N.
Controverse , x.
Coppet, 211 pi. , 2i3.
Coppin , 3o , 32 , 34 , 35.
Coquet , i52 , 179 , i85.
Cordonniers, 55 bis, i47 N.
Cornavin , 35 pi. , 36 et n , 70 , 8g,
Corraterie , i63 , 191 , 221, Costa , auteur cité , xv N , 86 et 87
aux N.
Costumes , 20 N , 26 , 60 , 90 bis,
94, 95, ICI , ii6etii7, 118,
Coudrée , 44*
Couettes , 45 , 98 , loi.
Coulouvrinière , 102 bis.
Courieus et poste , 33, 68, 108,
137 N , 1 5 1 bis , 222 , 224.
Court ,117 bis.
Courte-cuisse , 8 n.
Courtiers, 192 etN.
CoQtance , 54 n.
iG
71 bis.
Coiitaru , 4.
Coutellier , ir)i.
Coutumes. Voyez Franchises et Usages.
CouvENs ,6N,7,2in.24.,55, 61, 83, 86 N, 98, io5, 117, i35, 14^7, i58, 200 N , 216, 217. Voyez an s si Moines ^ Sainte- Claire.
Crépin ( St. ) , 89.
Crespinien (St.) , 89.
Cries de i56o, citées^
Croatie , 12 n, 18 N.
Croisade , 24 , Sa , i
Croix (Ste.), 6 N.
Cruseilics, 65, 66, 180 N.
Curtet , 21N, ï52, 172, i83, 191,
Dalmatie , 12 n , 1 3 N.
Dames de Gencre ,119.
Damien (St. ) , 89 , 120.
Danel, 121 ter.
Danses , 88 , 58 bis , 64 , 72 , 76-, io5 ,171, 192 , 198 N.
D'Arlod, 127, 188, 187, 188, 209 ,211. 228.
Dauphiné, 87 N , i3i N.
Dauphin, 2 2 5.
De Carro , 17 N , 21 N , 45 , 57 ,
De Fernex , 120 bis, 121, 21 3.
Dèguisemens , 53, 171.
De la Barde , i36 N.
De la Baume, viu N , ix, 8i N, 118, ii5, 126 N, 129, 143, i58.i65, i83, 190,202,204 et 2o5 aux N, 217. Voyez aussi Evêqves.
De la Chambre , 5i
De la Fléchère , 88.
De la Fontaine , i5, 21 N, m.
De la Paiud, 188.
De la Pierre, 26. Voyez aussi Saxo.
De la Ilive , 9 N, i52 , i6i , 187 bis.
De la Roche , 9 N.
De la Thoi , 127 , i4o.
De Letra , 188.
De l'Orme , 98 n , 1 1 7 bis , 196 bis.
De Luc , 95 n.
Deneria , 90.
\)es Arts , i83 , 221.
Des Dragons , 17 N.
D'Espagne, 4i N , 42 bis, 44 » 45,
Des Plans, 63 , 77.
De Yaud , 9 N , 63.
Devise de Genève^ 218.
Diesbach , 1 1 2 bis , 1 21 , 1 38 et 1 34,
1 36 et n, I 56 , 1 74 » 1 75, 195 ,
DIEU, 9n, îaN, 23N, 27, 28, 29, 34, 65, 67, 68 , 78N, 75, 76, 78, 88 bis, 86 etN, 87 , 98 N pi. , 94 et N pi. , 108 , io4, io5 bis , 106 bis , 110 , 182, i34,i87N,i46,i6oN, i63, i65 n, 167 N pi., 169 bis et N, 170 ter , 174, 175, 177 N, 180 N, i85 , î88 , 191, 195 et N, 202, 2o3, 206 N bis , 207 N bis , 210 , 212 N, 2i3 N bis , 2i5 , 216, 218, 220 N , 222 , 223 , 226.
Dimanche ( Observation du") ^ 76 , 112 n , i58 et N, iSg N pi.
Diodati , 98 N.
Disette ,5,6, 18, 24 , 80 , 5o , 55, 78, 83, 88, 98, ICI, i56, 2i5, 219 , 221 , 222.
Ditlinguer, 195.
Divonne , 64 ph
DixAiNEs ET D1XENIERS, 3i, 44î 46»
53, 55 , 58 et 59 , 60 , 77 , 82 , loi, i34, 189, i44 bis, 146, 191 , 221.
Docteurs en Droit ou Avocats , 3 N , 4 N , 1 1 n bis , 21 , 22 , 32 et 38, 85, 54 N, 63, 67, 74,
DocuMENS historiques sur le Pays de
Vaud^ vu N.
Dominique ( St. ) qi , 120, 171.
Dolens , 202, 221 ter, 223, 224,
Dranse ( Pont de la) , 2-j ^ 3cj.
Du Boule , I 86 N.
Duc, i83.
Ducis , 90 , I 38 , I 39 bis , 1 43 bis.
DuCrest, 1 58 , 161, 172, 179,
i83 , 1 85, 2o5, bis.
Du Four, £22 N.
Duingt , 1 60 n.
DuMar, i83.
DuMolard, 126, 1 27, 1 78, 1 83, 188.
Dumont, 120.
Dunant , un, 56, 74, 77» 79>
*99- Du Pan , 93 N et n, laS N.
Duplex, 81 N.
Dupont, 57 , 197.
Du Souget, 38.
Du Villars , i23, 12 5.
Eaux-vives , 2 1 N.
ECOLES, 7^ 3 ï, 46, 53 et 54 aux N,57 , 62, 84, 89, 92 et N, 97 etN, 100, Ï06N, i38, 147 , i?!* Yoyez aussi Académie , Collège,
Edits cii>ils , cités ^ 124 n.
Edits de i543, cités , 78 N , 107 N, I23N, 162 N, n.
Emxs de 1S68 , cités ^ xiv , 78 N , 107N, 125 N, 162 n, i76n, 177 n.
Eléphant , 60.
Eloy (St.), 204.
Emcry , 59 , 63, 75.
Emonin , 38.
EMPEREURS, Empire et Rois des Romains , '< bis , 6 N , 1 2 à 1 5 aux N et n , 20 et 2 1 aux N , 62 n ter , 63Npl. ,74bis, 75, 76, 78 , 81 N 85, 89 , 90 , 110 N , i3o, i48, 157 N, 168 à 170 et aux N, 200 N , 2o5 N bis.
Emprunts et Dettes, 18 , 3o , 33, 34, 42,47» ^9, 5i, 64,55, 78 , 95, 112, ii4, 120, i34, i36etN, >43,i46,i55, 158,163,168,170 et 171, 177 N, 180 N, i85, 187, 2 25 et 226. Voyez aussi Pam'relé de la Fille.
Enfans, 3, 36, 46, 5o, 59, 60, 76,92 n8, i47, 171, 209, 216 N, 222.
Englisberg, i33.
Ennemis , 27, 149, i55, 1^7 ,166, 168 , 176, 195, 194, 197, ao2, 210 bis, 21 £ ter, 214 ter, 21 5, 218, 219, 222 bis, 223, 224.
Ensevelissemens , 3 , i5 n , 16 , 56, 78, 85,87 N, £02, 187, 198.
Epee ( Port del'), 3o, 46, 53, 56, 76 , £11 , 144.
Epingliers , 147.
Erlach , £66, 2o5 , 224.
Escalade , iSg N , £55 , 222.
Espagne , ï66 N , £69 N.
ESPRIT ( le Saint) , 68 , £o5 , 1 58.
Etrambières, £78.
Etrangers, 3o , 3£, 46, 75, 76, ££7, £35, £38, £63, £79 N,
Etrennes , 26.
Etuves , Foyez Bains.
Europe , £66 N.
Evangile ( /^ 5/ ) 8 n , 54 , 44 , 72 ,
Evéché ( r ) , 53 , 57 , 89 bis , gS ,
EVEQUES , Princes Souverains de Genève avant la réformation.
I. Leur élection , l^-> ^ n pi., £5 N , 22 N , 56 bis, 68 , 69, 101.
II. Leur serment , 7 N , 8 N et n , £6, 7 £,94 et 95, ££5, £o3.
III. Leur joyeuse entrée on première venue , 4i , 57 , 58 et 59 , 75 cf 1^-i 11 -, 94^*95, £oi , ££5 pi., i83.
l^'. Preuves de leur Souveraineté , vin N , IX, 6 N, 7 N, i3 N, 2o et
2 1 aux n , 23 N , aS , 36 et 87 aux N, 57, 62 et N, 64, 66 N, 79, 85 et 86 , f)8bis, 109 , 1 16, 1 18, 119, 126, 128 bis, 129, 14.4 bis, i4.8,i52eti53,i69, 170, 181, 182 , i83 , 200 N. Voyez aussi Grâce.
V. Lt urs pouvoirs et Ordonnances , 2 K, 3N, 8 N, 16, 18, 22 N, 24 bis, 26 , 27 et 28 aux N , 43 , 4.7 , 49 1 So bis et N , 5i , 02 , 54, 57,60,61, 62 N, 67, 76, 78, So N, 83, 91 bis, 129, i3o, i3i N,i38, i4o, 143 bis, i52 ter, 1 76 et N , 1 95 N. Voyez aussi V article précédent et les mots Conseil-Episcopal , Officiers , Vidomne Art. I.
VI. Leurs Contestations avec les Genevois^ 17 , 32 et 33, 34, 4ï ^t 42 , 44 , 45 , 46 , 48 , 54 , 72 , 83 , io3 , 106, 108 pi., ifi bis, 120 bis , i3i N, i5o, i5i,i53, i63, 164 etN, i65, i83à i85, 188, 190 etN , 193 bis, 195 bis et N , 196 et 197 , 202 , 2o4 et 2o5 aux N, 217 et 218 , 224.
YII. Leurs autres démarches , 5 bis , 639 aux N , 24 » 43 , 5i , 55 , 65, 118, 121 , 125, i26etN, 127, 143, 145 etN, i46, 149, i5o , i5i , 160 bis, 169 , 181 et 182 et aux N , i85 et 186 et aux N.
YIII. Vertus éminentes et généreux patriotisme de plusieurs Evêques de Genève , vm et N , 6 N , 7 N et n , 12 n, i3 N, i5N, 16N, 21 et
22 auxN,62 N, 95, i3o,i43, 159 et 160 aux N, 161 , 182 , 216N.
Excommuniés , 89, 87 , igS N.
EXERCICES , 32 , 43 , 46 , 57 pi. , 94,95,ii2etNn, ii3Net
Voyez
n , i38 , iSg, i43 , 191
aussi Archers , etc.
Exerlon , 100.
Fabien ( St. ) , 89.
Fabri , vi N, 3 pi. et N , 4, 9 N ,
22 N , 27 N, 37 N et n,
bis ,118, 124, 287 N.
Factums cités , 53 N , 187 n.
Faillis ( Loi sur les) ^ 124 N et n.
Farel , 191 bis et N , 201 bis.
Farod ,71-
Fatio , 93 n.
Faubourgs démolis , 194 bis , 196 ,
197 bis , 200 , 201 , 222.
Faucigni, 62 et 63 N, 118, 128, i3i
Faulson, 206.
Favier, 63.
Favin, Si N.
Favre, 3, 41 N , 122 Nbis , laSN,
Fegeli , 191.
Feries, 88, 118.
Femex , 2i3.
Feu , Feue ( Acception particulière de
cet adjectif) ,116.
Filly, 83, 96, 99 bis.
Flandres , xi n.
Floret , 56 bis, 5g.
FLOURNOIS (Jaques), auteur d'un
manuscrit sur lequel tout le texte
du présent recueil a été copié. Voyez
en particulier les pages a^ et N pi. ,
VI et N pi. , vil N , I et N , 2 N ,
Fogia, 24 , 25 , 45 pi. , 46.
Foires ,26, 3i , 38 , 4o N bis, 49r
58 , 60 , 61 bis, 74 -, 99 et 100,
Foix, 88.
Fons , io4 , III.
Fontaines , 33 , 77 ter , 85 , 100 ,
io5 , 106 N , 120.
Fontanelli , 9 N.
Fortifications ou Murailles de la
ville, 17 , 33 , 34, 44 pl. î 45 ,
^7 1 53, 6; , 7°» 7^ > 9^ et 97»
104^ , i46 , i5i , i54^, 1 63 bis, 172 , 173, 175, 176, 177 N , 190 , ig3 , iq5 bis, 200 et N, aoijN, 202, 2o3, 204. bis, 217,
Founex ,212.
Fournier , 4«
FoURNlERS , 28 , i5o.
Foux, 216 N.
Fragmens sur Berne , ouvrage cité , 212 N.
Fragmens biographiques sur Genève , V N , vil N.
Franc, 122 N bis, 12$, i32, i34,
FRANCE ET FRANÇOIS , xi N, 3
et N , 23 et 24 aux N , 36 n , 37, 38 bis, 39, 4o N, 48etN, 56, 58, 65 , 70 ter, 74, 75 , 81 N, 87 N bis , 93 et 94 aux N , 1 10 N pi. , i36 et 137 aux N, 186 N bis, 193, 2o5 N bis , 210, 212 et 2i3 aux N, 217, 220 et 221.
Franchises </^ Neuchatel ^ manuscrit cite y 212 N.
Franchises de 1387 citées^ 3N, 27 N, 37 n.
FRANCHISES et privilèges (a) , 3 N, 8 Netn, i8, 22 N, 25 bis, 29, 3i , 32 , 34 , 37 N, 38 bis , 39, 4.0 et N, 42, 44., 47 , 52, 53, 54, 58, 59, 61 , 63,65, 66N,
95 et 96 , 100 , 102 , io3 , 1 17, 120 et i2t , 128, i3o , i3i N bis , 1 4o pi. , 143, 1 5 1 et 1 52 , 168 à 170 et aux N, i83à i85, 217 et 218. Voyez aussi Causes , Fin.
François (St.), io4, 167 N, 187, 202, 2o3 ; de Sales j iSr^N , 160 N , 200 N.
Françoise ( Langue ) , 2g , 4» » 1 o5.
FRIBOURG ET FRIBOURGEOIS
IX, 22 , 44> 47> 48, 5o bis, 5i,
56 bis, 69, 71 , 74, 89 , loi , io7N,io8pl. , 109,110,111, 109 et N , 116, 128 à 134., 1 35 bis, 137 , I 39 , i4o, i4i , 143, i45, i46 ter, 147, i49, i5i pi., i55, 157 ter et N, i63, 164, 166, 168, 170, 171 , 172, 173, 175, 181, i82etNbis, i83 bis, 184 et i85, 187, 191 , 192 , 193 bis, 194 et N, 200 N, 212 N, 22 1.
Friburger, i33.
Frisching, 224.
Fugitifs et Traîtres y iSy, i38 , 139, i4o, i4i, 146, 14.7, i5o, i5i , i54, i55 , 172 N, 182, 188 , 189, 190 pi. , 194 , 195, 196 , 197 bis, 219. Foyez aussi Pcneysnns.
Furbity , 186 N, 196, 222.
Furer, i44 -, i45.
Fusterie, 4^3, 55 , 60 , 64,85,
Gabriel , 33.
Cachet, 74 , 75.
Gages , 38 , 4.2 , 43 , 45 , 4-6 , 47»
57 , 60 , 68 bis, 92 N , 96 bis , 161 , 162 , i63 , 180 et 181 et aux N , 186 , 209 ,217. Voyez aussi Conseillers Art. V ^ Syndics Art. VI.
Gaillard , 3 , 10 N bis , 1 1 N et n bis , 12 n bis, 128, 147 , i55 , 173 , i83 , 223.
Gaillard ( Châtelain de'), 60 el N, 1 19, i53 , i54 bis , 173.
Gai (St.), iio Nbis.
Galères , 38.
Galiffe, 18 N.
(a) Le Code d'Adliëmar FaLri , ou de 1.387, renferme plosiciirs franclùses qui ne soQt point mentionnées dans le présent Recueil.
Gallatin, 177 N.
Gambe , Sy.
Garde et défense de la Ville , 2 1 N , 3i, 39, 43 et 4.4, 53, 57, i34, j35, i4o , i4-2 , 144 bis, i46 ï 147, i5i bis, 17a, 176, 178, 181 , ig3 , ig4 bis et N , 202 , 209, 217, 219, 220, 221 et
Gaudy, 112 N, ii3 N.
Gaules, 166 N.
Gautier xii, xivN , 9N, 12211,20111.
Gavit, 5, 44 î 4-5 ter, 63, 65, 74.
Gay, 5.
Gènes , 43.
Genève ( de ), 26.
GENÈVE ET GENEVOIS. Voyez en particulier aux mots : Alliances^ Causes , Chapitre , Chartes , Citoyens , Conseils , Ecoles , Emprunts , Eveques , Foires , Franchises, Impôts , Milice^ Monnaies^ Officiers , Police, Savoie , Sindics , Usages , Vidomne.
Genevois ( Comtes de ), 7 N , 1 5 N , 21N, 29, 37 N, 62 N, 65, 66 N, 67, III, i3iN, i49 7 186, 187 , 224, et 225.
Genoux, 168.
Genthod, 36, 178 N.
Gentil , i4i » i4-5.
Gentilshommes, 6 N, 21 N, 28, 3o, 45, 47, 8«N, 87 N, 97 N, 117, i4i? 2IO, 2ii bis, 221.
Geôlier, 102, i23 N, i63, 217.
George ( St. ) , i46.
Gepides , 166 N.
Gerbel^ 222.
Germain ( St. ) , 6 N , 17 N , 1 46 , 198, 199 bis, 200, 201, aa3.
Gervais , x83 , 2^5 , 226.
Gervais ( St. ) , 6 N , 17, 32 bis , 36 et n , 38 , 44 pi. 45 , 47 , 53 59, 60, 70, 96,97, io4, l32, i4i , 142 N, i46, 147 , i54, 161 bis, i63, 172, 176, i83, 192, 193, 197, 2o4, 221, 222.
Gex, 7 N, 3t bis , 35, 128, i4i bis, i63 N, 174, 18a N, 187,
bis.
Gingins , ici, ii5, 2o3, a 10,
211 , Voyez aussi Diionne.
Girard, 121, i35, iSg.
Gorrevod, 81 N.
Goths, 166 N.
Goulas, 36 N, 74, i43. GOUVERNEMENT, Voyez Chapitre,
Conseils , E^éques , Syndics.
Goyet 71 , 78, 83 bis, 85 bis, 96,
Grâce {Droit de) 66 N, 98, 116,
118 et 119, 122, 145 N, i5i, i63, 184, 189, 190 pi.
Graffenried, 204, 2i3, 224.
Grammont, , 37 N , 62 N bis.
Granson, 219 , 221 bis, 222.
Grégoire ( St. ) , 201.
Greniers ;3kW/V5, i55.
Grenoble 7 N , 16 N, 17 N, 48.
Grenus , 1 36 et 1 37 aux N et n.
Grieres , 52, 55 , 59.
Griffon, 188.
Grillet , auteur cité , vin , xni N , XVI , i5 N, 62 N , 160 n, 199 N.
Gringalet, 197.
Gros, 96 , 1 19 bis.
Grosses, citées , 4* n , 242 N.
Gruet, 95 , 96.
Gruyères, 49 ? 58, 81 N.
Guerre, 43, 64 1 72, 74 ^ i54, i65 et 166 , 172 N , 173 ,
193 bis , 194 » 219, bis , 223 , 226.
Guets , Voyez Huissiers.
Gueroult , auteur cité , i3i N.
Guglenberg , vu N , 164, 1 7 » »
Guichenon, auteur cité , 81 N , Guillet , 122 et N ter.
Habitans , 60, 122 n, i39 , i54.
Ilaller , auteur cité , xiv N , xv N.
Halles, 5 pi., 18 , 33 , 42 . 60 et 6c , 72.
Herbort, 187 N.
Hcremite , 7 N.
Hermance , i4i , 223.
Hilaire ( St. ) , 39.
Hochberg , 2 1 2 N bis.
Hongrie, 12 N, i3N, i55, 171.
HOPITAUX, 4o bis, 42 , 43, 45 , 55 bis , 56 , 68 , 85 , 91 , io4 , i38 , 142 N, 149 » 172, 210 bis, 2i5 bis , 216 et 217 et N , 221.
Horloge, 104, 116.
HÔTES, Voyez Aubergistes.
Hubelman ,224.
Huguenots, 126, i44'
Hugues, io4, 109, ii5, 116, I26 , 127 bis , i3o pi. , 1 32 ter, i33 , i34, i35 , i38, i4obis, 1 42 , 1 44- > 1 46 , 1 49 > 1 58 ter , 1 60 bis, 161, 172, 173, 176, 197 bis.
Huissiers, ou Guets , 26 bis, 3i , 57, 68,92, 94, 95, loi, io3, 112 N, 139, 148, i54fbis, i59 , 161 , 181 , 202 , 217.
Jaques ,95.
Jargonant , 78,
Jean (St. ), 3i , 35 , 56 n, 176,
Jean-Baptiste ( St. ) , 10 3.
JÉSUS-CHRIST, 9 n, 12 n, i3 N, i4N, 16 N, 59,69, 93, 94 N, 167N, 183 N.
Jeux, 70 , 84 et N, 89, 94, 97
elN, 198.
Ile , ( Château de P ) , ign, 27N, 56 , 79, 82, 97, 98, 102 , 107, i35 , i38 , i43 , i83.
Images, 196, 201 , 204.
IMPOTS et Contributions , 4 , 17, N, 24 bis, 3i et3a , 33, 34, 42 , 4^ , 47 pi. , 5o , 5i , 59 , 61 , 63 , 65 , 76, 78, 88, 89 , III, ii3 , n4,i38bis, 1 39 bis , 1 40 bis, i54, 176 etN, 177 Npl., 178.
Voyez aussi Revenus.
Incendies , 5 , 1 8 et 1 9 aux N et n ,
39 , 55 , 55 , 89 , 178 et N, 179
]N bis, 194 N.
In(^uisition , i54, 157.
Intérêt de l'argent , 1 14 et N.
Inventaire ^ii'j Archives ^ 3i , 5i;
cité 106 N.
Joutes , 74.
Joyaux ^/ ornemens des Eglises , 4° ,
47 bis, i55, 168, 170, 171 bis,
193 bis, 202 , 2o5 , ao6 , 209
bis , 2 15 , 222.
Italie , 48 N , 49 N.
Juifs, 16 etN, 17 N , 34 , 35 pi.,
Jules-César , xiv n, 19g.
Julien ( St.) , 139 , i4o , 174 pl. »
Juria , 26.
Jussie , auteur cité , xiii , xiv N ,
Jussy , 10 N , II N et n , 12 n bis,
2 3 N, 44 » i5o , 2i3 bis, 214 ,
2 i5 bis , 223 ter , 2 2 5.
Justice ( Secrétaire delà) , 181.
Justinien, 200 N.
Ivoire ( Porte </' ) , 20 N et n.
Krumenstol, vu N , 164, 171.
Lacombe, iiaN, ii3 N. La Foret, 36.
Laipeur, i53 bis.
Lambert, 122 N, 1 88 bis, 190 ,
Lancy, 5.
Lande , 96 , 99.
Langin , 102.
Lansquenets , 120 bis , i46.
Lanternes publiques , 21 N , i4i ?
179 N et n.
La Perrière , 187 , 208.
La Roche , i3i N.
Lausanne , i5 N, 20 N, 22 N, 3o , 34, 81 N, 83, 85, m , 129, i35 , 191 , 193 , 224»
Léamont , 108.
Le Clerc, 93 n.
Le Comte, 24 N.
Lect, xiilN, i58, 176.
Le Fèvre , 3.
Le Fort , xii.
Léger (St.) , 6 N, Sg, 56 , i4-2 ,
Lépreux, 24 , 28 , 42 , 90.
Le Sage, gS n.
Les Cles , 60.
Lestellay , 44- j 45 , 5o , 88 , 124. Levet, i83.
Levin, i83.
Lévrier, auteur cité ^ 21 N.
Lemer, viii N bis, 83 pi., 70, 89
pi., 119 pi., i58, 221.
Lhoste , 46.
Lieutenant, 61 N, 97 N, i23 N ,
160, 161 , 162 bis, 176, 181 ,
( 187 Serment) , 206 à 208 aux
Liga, 45 ter.
Ligue-Grise , 172.
Limites , 3 , 2 1 N , 35 , 36 et N n ,
82 , 95 bis , 121.
Lingot , 54 , 74 et 75.
Lionard, 67.
Loissey , i52.
LoGEMENs (^Exemption de) , aS, 39,
4i et 42 pi-, 58 , 83 bis ,117.
Lombard, 9 N.
Lompins , 33 , 63.
Longemale , 20 n , 77 , 78 , 90 ,
Longueville , 212 N.
Lornay , 2 4.
Loup (St.), 91.
Lucerne, i34, i36 etN, 137, i58,
Lucinge , i55.
Lullin, 9N, 91, 118 bis, 119, 127,
i47 bis , i5i , i55, 170 , 186,
bis, 222 , 224.
Lunes , i56 N.
Luquois ,61.
Luthériens, 1495 167 N, 190 et
ï g I aux N.
Lyon , 4o N , 60 , 61 , 8i N ter , 121, 1 36 N , 1 42 et N pi. , 1 5 1 , 186, 193, 195 , 207 N.
Lyonnois dignes de mémoire , ouvrage
cité, 142 N.
Mabosson , 128 , i32. Voyez aussi
Malbuisson.
Maçon, 7 N.
Madelaine (la) , 6 N, 19 N, io4 bis.
Magnin , 45 bis.
Magnins, 10 5.
Maigre , 26.
Maillard, 74.
Maillet , 9 N, un, 2i5 N , i54.
Maison-de-Ville , 20 , 39 , 43 , 57 ,
66 ter , 67 , 90 , 106 et N , i33,
Maison-neuve , i49 , i58 , 172,
i83 bis , 188 , igS , 195 , 210.
Voyez aussi Baudichon.
Malades ,74, 107, 180 et N, 209
Malbuisson , 7 7 , 1 1 6 et 1 1 7 , 1 58 ,
Voyez aussi Mabosson.
Malines ,116.
Mallet ( P. H. ) , auteur réfuté, x ,
XVI, 8n, i4N.
Mallet (H.) , auteur cité, 20 n.
Mallet , 93 n, 200 N.
Malvenda, 4i N, 65, 68. Mamelucks, 126, î44-? 182,202.
Voyez aussi Fugitifs.
Marchands ou Négocians , 3o , 3g ,
4o Nbis, 42 , 61, 71 , g2 N,
97 N, io3, io4, 128, i3i N,
i38 , 1 40 » 142 N , igi, ig2 ,
Marchepalu , 8g.
Marcossay , 78 , 7g.
Maréchal-^^-5ûp'oj^ , 56.
Maréchaux , 54 n , Maùc-la-neme ( Ste, ) , , 3g , ï 73. Blarie-Madelaine ( Ste. ) , 100.
J^.a^ine ( Ste.) , 91.
Biarseille , 18G N bis.
Marli , io8 bis.
Marlin, 3; N , iSj.
Martin ( St. ) , 5;.
Mauricnne, 8i N , 87 N, io4, n3,
119 bis, i83.
Mauris , i83.
May , 121 bis , 139.
Médailles , ii5 , 217.
Médecins , 54 N , 67 , 73, 104 ,
Médicis, 5i , 186 N.
Mendians, 3 , 28 , 75 , 2i5 , 217.
Menthon, 5 , 85 pi., 99, 186, 187.
Menthonay , 81 N.
Messe , 43 , 55, 59 , 83, 86 , ioi ,
io5 , 1 15 , 128, i36 , i58 bis ,
Mestrezat , xii.
Meubles cfe f hôpital des pestiférés^ 45;
de la maison-de-ville , 1 4 1 - Meuniers , 83 , 172.
Meyrin, 16 5.
Meyroct , 70.
Michel, i3n, i4 N , 32.
Michel (St.) , 11 n, 55, iiG, i55.
Mies, i5 N, 16, 20 et 21 aux n, 22 N. Milan , 32 et 33.
Mwxc^-Genei^oise ( Ancienne ).
I. Indices de son organisation , 2 1 et et 22 aux N, 39, 44 pl- -, 4-6 > 53, 57 , 71 , 90 bis, 95, 123 N, i44 ter, i5i bis , i55 , 161 , i65 , 172 , 173 , 178, 187 bis , i-gi, 193, 194 bis et N, 210 ,
Voyez aussi Artillerie , Exercices , Fortifications.
It. Circonstances dans lesquelles une partie de cette milice est sortie du territoire., 22 N bis, 2g, 4^, 54 et 55, 61, 75, 129, i55, i65 et 166, 173, 187 bis, 21 1, 222, 223 , 226.
Millict, 9 N, 9G, 107.
Miracle , 19, N.
Mœurs, iG, 17 N, 29, 55,56, 62, 70 , 71 , 75 , 84 bis , 91 , 94, 97 et N, 100 bis, I02 , 112, 119, i35, 142, 191, ig4, 198, 219 et 220 aux N. Voyez aussi Blasphèmes , Comédies , Costumes , Danses , Jeux, Prostituées^ Usages.
Moine , 2 1 N.
Moines , leur conduite ^ 53, 61 et 62, 65, 71 , 84,94, I02, 112, 120, i4o, i58 bis, 191 , 194, 2o3; =3 Leurs demandes : 16, 4o » 42 , 54 , 62 , 7, , 78, 83, 86, 88, 91, 100, io3, io5, 116, i38, 157, 170 , 173 , 187 , 190 -N , 193, 202 , 209. Voyez aussi Comens.
MoIar(l(Le), 12, 117, i33, i53, 192 , 224.
MoNNoiE , 35 , 36 et N , 37 N et n pl. , 4i Netn, 52 , 59, 62 N , 70 , 71 , 73 bis, 74, 84, 123 N, 201 N , 217 à 218.
Mondevis , 69.
Monstrelet, 81 N.
Montbeliard , 171.
Monlchenu , 44*
Montesquieu , auteur cité ^ viu N, 124 N.
Montfort, 21 3.
Moation, 3o , 3i, 89 bis , 120,122,
3Iont-Joux ,58,
Montluel, 6N, 81 N bis , 121.
Monlmayeur , 52.
Montquoquier , 24 N.
Montrevel , 1 1 5.
Monl-Sion ,2 5.
Morat , 2 1 5.
Morelet ,137.
Moreri , auteur cité ^ 82.
Morges , 80 N , 81.
Mota , 197 bis.
Moudon , 80 N.
Rlulliausen , no N.
Millier ( Jean) , auteur réfuté , xi bis,
XVI ,3N,4N,9ài2 aux N et
]\lulinen ,171.
Naigiiely , igS, 211, 224.
Nantua , i58.
INavi&ation ( Exercice de la) 1 1 2 11 ,
ii3N.
Navis , 108 , m.
ïS'ecker , 93 n.
Nemours, 224.
Nergaz, 8g , 108 ,111.
INeueliâteî, 110 N, i29,2ioà2i3
et N , 224.
Nice, 49 N bis, 79 , 83 bis, 84 bis,
85 pi., 87 N, 2o5Nbis. Nicolas, 96 , 116.
Nicolas ( St. ) , 39, loi , i54.
Noble ( Titre de) , \i N.
Noblesse. Voyez Gentilshommes.
Noel , 2 et n , 170 , 198 , 221.
Notaires , 3 N , i o n , 98 pi. , 2 i o. Notre Dame des Ermites , i34.
Notre Dame de Grâce , 83, 108 bis,
HT, 116 , 128 , i35 et i36 ,
209 bis , 2i3, 221.
jN[otre Dame du Pont du Rhône ^ 6 N,
20 N, 60, 66, 90 , io4, 204.
Nouvelles , 46.
Noveiry ,222.
Novelle , io5.
Noyelle , 90 bis.
Nyon , an bis.
Officher, i58, 160.
OFFICIERS de fEvéqueiJ'oyez aussi Conseil Episcopal , Vidomne ).
1. Leur serment , 3 N , 24 ? 28 , 4i N , 71 et 72 , 75 , 89 , 106 bis, ii3 , i54.
IL Leurs fonctions , 21 , 35 , 38 ,
11:2, 118, 119, 120, 124 et 125, 126, 139, 143, i52, i53, i54 , i63 , 184, i85 , 186 etN.
III. Incoméniens de leur administra^ tion , 24, 4^ et 43, 75 , 77 , 78, 89 , 95 et 96 , 106 , i5o bis^ 190 , 196 et 197.
Ordoî^nances de i566, citées^ 219 et 220 aux N.
Ordonnances de police de 1609, cAtées^ xin, 84 N , 159 N, 172 N, 194 N , 198 N.
Orioli , 79 , 82.
Orléans , 212 N bis.
Orphelins , 216 N.
Orsières , 9 IV, 10 N bis , 1 1 n , 96, 102 , 123 , 197 , 2o3 bis.
Orthographe rectifiée , vu et N.
Ostie , i5 N. 16.
Ours et Ourse , 147 , i52.
Paillardise , 219 et 220 aux N.
Pain blanc , 24 , Sg , 67 , 73, 98,
Palais (.Plain) , 16 , 17 et N , 18 N , 4o , 55 , 57 , 60 , 67 , 83 , 100, io5 , ii5, 117 , 119, 146, 147,157, î 58 bis , 1 6.3 , 170, 171 , 178 , 210 , 2l5.
PAPES, 6Npl. , 8n, 9N,i5N, 17 N , ig N , 21 et 22 aux N , 3 1, 34, 37 n , 471 56, 62 N, 68, 69 bis , 70 , 71 , 88 , loi , i34 ♦ i56N , 181 et 182 aux N , 186 N , 2o4 et 2o5 aux N , 216 N.
Paquet ,67.
Paquis ( les) , 36 , 53 , 60 , 159.
Paradin , 21 n , 81 N.
Parisien , 98.
Paroisses , 6 N , 21 N , igS N , aïo.
Pasta , 2i5.
Paume , 67 , 76, 97 et N.
Pauvres , i5 N bis, 38, 5o, 63 , 86, 90, 99 , 112 , I 41 > i4-2 N , i47»
i63, 172 , 2o4., aog, 210, 2i5,
2i6 et N , 217 bis.
Pauvreté de la Ville, 42 , 43, 46
bis, 64, 99, 100, i45, i58 ,
167 , 177 iv.
Pavé, 43, 64, GSetN, 67.
Pavie , 96.
Paycrne, 102 , 1 32, 170, 171 , 178 ,
174 pi., 176, 187 , 214.
Pays-bas , uo N, Pèche , 100.
Pecolat , un, 47? 106 et 107, m,
pélf.rins , 216 n.
Pelletiers , 39.
Pellicier , 3i.
Peney , 23 N, 36, 44» 1^9, 178
N , 198 , 202 , 2o4 , 2i3 bis ,
214, 2i5, 2i5 bis, 226.
Peneysans , ou plutôt Traîtres retirés
à Peney, 198, 201 , 202 bis, 204
ter, 2i3 bis, 214 et 2i5 , 22c,
Pennet , i83.
Perrin , 219 , 221.
Pcrrotin , gS.
Perruquiers, iSg N.
Pesmes , 3o bis , 45 , 68 , 69 , 71 ,
Peste et Pestiférés, 28 N, 3o, 4o»
45,56, 67 et 68, 74, 76 bis, 84,
86 , 87 , 91 , i35 , i55 , i58 bis , i5g etN, 160 N etH, 181 , 2o3 , 21& N.
Peter, 127 , i32 , i35, iSg , i4o bis.
Petit- Jean , 10 5.
Pharamond, 166 N.
Philibert , 67.
Philippe , 116 , 124 bis , i25 bis ,
Philippin , 222.
Picard , 1 5o pi.
Picot , auteur cité , xvi , 27 N , 36 et
87 aux N , 5o N , 66 N, 92 N , i65 n.
Pirtet , xiii N , 5 66 N bis.
Piémont , 3a , 33 bis , 60 , 87 IS.
Pierre (St.) , Apôtre ^ 167 N. Pierre ( Cloître de 5/. ) , 2 , 5 , 6 TS', en, 17 , 19 N bis, 20, 183', Pierre ( Eglise de St.) , 8 n , 18 et 19 aux N , 36 , 47 , 55 , 75 , 100, io6 N , ii3 , 1 15 , i35 , 145 , 170,171,180, i8i,ao3,2o5, 206 , 222.
Pierre-cize , 6 à 9 aux N.
Pignerol, 102, 126 N, i46 N, Pin ( Cavalier du) , 217.
Plain-Palais. Voyez Palais.
Plancher , auteur cité , 16 N.
Plongeon , i32 , i34.
PoELE , 102.
Poggio , auteur cité , 19 N.
Poids, 34 , Sa , 86 , i3i N.
Poissonnerie, 18.
Poissonnière, iig.
POLICE C Règlemens de ).
I. Pour la sûreté publique , 3o , 3i , 5i , 52 , 58 , 60 , 76 bis , 84 , 102 , III , 149 , i65 , 176 , 178 N. Voy. aussi Garde, Incendies.
II. Sur r Eclairage , 21 N, i4ï? i/O N et n
ÏII. Pour la i'oie publique , n , 1 3 , i5 , 17, 24 , 55 , 64, 102 ,
IV. Sur la netteté , 12 , 18, 20 N , 43 bis, 58 , 75 , 76 , III, 1 15 , i33.
V. Pour la santé , 24, 42 , 56 , 67 et 68, 74,76' 84, 86, 91, io4, i35, i53, i58bis, iSg ,
VI. Sur les denrées , 5 , 18 bis , 24 , 34 , 38 , 89, 5o bis , 5i , 52 , 55 bis, 58 , 67 , 77 , 83 , io5, 116 , i4i , i56 , i63 , 173 , 2i5 , 221 , 222. Foyez aussi Fin,
YII. Pour divers autres objets , 5, 18, 28, 53 bis et ]N, 65 et N , 83, 97 , 100 , io3 , i5o , lya , 198, 2 1 5. Voyez aussi Divianche^ Jeuj^ Prostituées , etc.
rommier , 14.0.
Poncin , 60.
Pont-de-Vaux , 81 N.
Pontverre, 121.
Porta , 9 N.
Portes , 3o , 3i , 33 , 39 , 99 , loi , io5 , i35 pi. , 139 , i4-o ,
Portugal , 117.
Pose , 60.
Potier, 4.1 N.
Poudre à canon, 3i , 44 ^is , io3, i4-9 , i5i.
Poutex , 26.
Prague , 1 3 N et n.
Praroman , 164.
Prédicateurs , 4^2 , 58 , 62 , 67 , 83, 84, 90, 91 bis, 100, 104.
bis , 112,191, 199, 200, 201.
Pré-l'Evéque , 17, 55, 65.
Prese]ss , 5 , 21 , 25 , 32, 38 bis, /i.'j , 49 bis , 56 , 57 , 59 bis , 60, 64 bis , 74 bis , 7^, 76, 77, 83, 85 , 89 bis , 91 , 94, 95 , loi pi. , 102, 110, 112, ii4i îiS
bis, 116, i36 , 137, i44? 147
ter, i48 N , i5i , i54, i55 ,
Prêtres , x, i i 5, 1 38 , 1 44 ^ 1 48 ,
Prévessin , 26.
Prévost , 74 , 75 , 89 , 93 N.
Prex (St.), 81 N.
Prisons, i85, 191 , 217.
PRIX et Valeur.
I. De la main-d'œuvre , 2 , 4 et 5 , 28 , 3o , 33 , 42 , 43 ? 55 , 59 ,
60 bis , 64 bis , 66 , 67 bis, 77 , 78 , 83 , 89 bis , I o3 , io5 , 1 1 5 bis , 147 7 i5o , 172. Voyez aussi Gages.
II. Des Denrées , 1 7 N , 38 bis, 89 , 5i, 55, 58, 59, 67, 76, 88 , 1 16, 121, i56, 161 , 198, 209, 222, 228. Voyez aussi fin.
III. De la Bourgeoisie , 2 , 38 , 47 » 55 bis , io3 , 2o3 et 204.
IV. Des Immeubles , 46 , 47 , io5 , 117, 173 , 200 et 201 aux N.
y. Des Louages , 2 , 89 , 46,59,
VI. De dii'erses choses, 2 , 5 , 26 , 3i , 38 ter , 46 , 47 bis, 49 l^is, 5o bis , 57 , 58 , 59 bis , 60 , 64, 67 W4, 76, 94 bis, 97 , loi , 117 , 121 , 187 N , 145 , 147 , i5o et i5i , i63 bis , 178 , 209,
Processions et Prières publiques , 43, 58, 67 , 83 , 87, 91 , io5, ii5, iiSbis, i35, i46, 149, Ï72, 191 , 192 , 2o3 bis.
TROcvuEVR-Général , 128 N, i4i bis , 188, 189 N, 190.
Prostituées , 16 pi. , 28 , 29 , 55 bis , 61 et 62 , 70, 71 , 74 bis , 75 bis, 84 , 94 , 100 bis, io4 , 112 , 116 , 142 , 191 bis , 194»
199, 219 etN,
Publications, 70, 74, 79, 85 pi. , 94 ; citées , 84 N bis , iSg N bis, 179 n.
Punitions , i , 26, 3i , 55 , 58 , 71, 73 N, 75, 76, 79 , 85, 88, io5 , 107 et N bis , 108, ii4, 116, 118, 120, 122, 1 35 bis, i44 , 147 bis, i49» i5o, i5i ter, i53 bis, 157, i58 , 159 N pi., i63, i65 , 172 bis etN, 173 bis , 174 , 176 , 182 , 187 , 190 , 191 , 193 , 194 et N, 196,
201 , 2o4. bis , 2i5,22o, 219 et 220 aux N , 2 2 G. Voyez aussi Amendes.
PupliP{Te ,224.
Qua-'t (du), 2 N.
Quilles , 65 , 89.
Raimond, i83, 194» 201.
Rambert (St.) , 93.
Ramel , 127 , i5G , i58.
Ranvers , 4 1 et 42 pi.
Rebec, 87 N.
Reconnaissances , 5i , 85 , I97 et
RÉFORMATION, ix, x, xv, 112, 149 bis, i54, 164 et N, i65 N etn,iG7 N,i8i et 182 auxN, i83, 188, 194N, 195 N, 199, 200 N, 2o3, 2o5 à 210 et aux N, 216 à 219 , 226.
Refusans-charge ,74 et 75, 187 bis , 189 et N pi.
Régis ou Rey , 63 , 122 N.
Registres du Conseil , ciîf^s (a) , xii , 3 N, 4 N bis, î7 N bis, 19 à 21 aux N, 53 N pi., 88 N bis , 97 N, 106 N, ÏI2 N, ii4N, 122 N, 123 N, i3i n ter, 147 N , 178 N ter, 181 N , 201 n, ajo l!i. Détails à leur égard : vu N, viuN, I N, 2 et N, 6, 18 etN, 4° ï 5i , 78 , ia3 n, i35, 171 , 22G.
Registre des Lettres de la Ville de Berne , cité ^ i36 N et n.
Règlemens (^Ancien Recueil de)^ manuscrit cité, xii , 54 n , 61 N, 65 ]N, 112 N, n3 N, ii4N bis, i24Netn, 125 N, i48N, 180 N, 189 N , 200 Nbis.
Règlemens ( Nouveau Recueil de ) ,
manuscrit cité , xn, G5N, 72 N, 84 N , 97 N bis , 107 N bis, 112 N ctn , ii4 N, 123 N etn, 162 n, 172 N , 178 N , 179 N, 180 N bis, 189 N , 192 N bis.
Reine du sérail public , 84 , 100 bis,
République, Fondation de celle de Genèi'e^xxetx. Acception du mot Rcs~ publica , dans les documens latins du quinzième siècle , 29 et N.
Retraite ( Maison de) , 210 N. '
Revendeurs, 18.
Revenus , 5 bis, 33, 42, 43 , 57 , 76, 78, 177N, 180N, ,81 N, 216 N. Voyez aussi Impôts.
Revilliod , 9 N.
Revue ou Montre , 44- pl- ,210.
Rhône {Pont du) , 18, 19 n , 33, 70 , 181 , i83 , 2IO.
Richardet , i52, 160, 161, 187.
Riches , 18 , 63 , 90 , 99, i 12, 120,
Rilliet , 125 N , 202.
Ripaille , 20 N, 22 n , 27.
Rive, 21 N etn, 83 , 84 , 86 N , 92 N, 100 , io4 , i35 , i38 , i58 , 191 , 192 , 193 bis , 196 ,
Robert le Diable ,5?.
Rogemont, 118.
Roget, 70, 71.
Rois ( les trois ) , 66.
Rolle, 10 N bis, n n , 38 , 57 ,
Romaine (Poids de la), 86.
Romains , 1 66 N.
Rome , i5 N , 56 , ii3, 2o5 N.
Romont , 46.
Roquinet , 191.
(a) Il n'est question ici que des articles tire's directement des Registres du Conseil par le re'dacteur , car plusieurs autres passages des notes et tout le texte du pre'sent Recueil renvoyeut aussi aux dits Registres, mais par l'intermédiaire des deux Piccueils de Règlemens et de l'Extrait de M/ Flournois.
Roset, 9 N, 123 N , i88, 226.
Rosset, 127, i83, 2o3.
Rossillon , 65.
Rothelin , ^9 , 2 1 2 N.
Rousseau , auteur cite ^ vin N, gS n.
Roy , 72.
Ruchat , auteur cité , vin N , xv et
Rumilli , i3i N , 200 N.
Rues-basses , 20 N.
R) swich ( Négociations de ) , ouvrage
cité , l^^ N , iio N pi.
Saconay , 68 , 69.
Saconex {le petit) , 36 , 106 N.
Sacrement ( St. ) , 39 , 58.
Sacrilège , 4-o« Saints Ç^les) du Paradis , 28 , 75 ,
76 , io5 , 134. , 167 N.
Salagine , 1 13.
Salanche ,3etN,4N,ioN,ii
N et n bis.
Sales ( de ) , 1 59 et 1 60 aux N , 200
Sale va , 106 N.
Salomon , i83, 2i5, 216 bis, 217.
Sambaville , 26.
Samoen ,91.
Sarasin , xni N.
Sardaigne , 1 38 N bis.
Sartoris , xn.
Satigni , 7 N.
Saunier, 222.
Sautier, 57 , i23 N , ï54 , 180 et
SAVOIE ( Ducs de ).
I. Genève n'a jamais fait partie de leurs états: ix , xiii N , 6 N, 7 N, i3 N , 20 et 21 auxn, 23 N, 24, 25 et 26, 35, 38, 4i N, 43, ^9 ' ^9 » ^4^ » 69 , 79 , 80 N , 82 , 96 et 97 , 98 bis. Il 5, 119, ia8, i3i N, iSg, i4o » 1^9 et i5o, i52.
II. Leur intervention dans les affaires de cette Fille , 1 7 N , 27 et N , 35 , 38, 4-9 bis , 56 , 58 , 60 , 61, 69, 74 , 7^^ % e* 90 1 96 , to6 N, 124 , 125 , 126 et N , i3i N,
139, 145 N, i5o, i64N, 181 N, 197. Voyez aussi Vidomne.
III. Leurs séjours à Genève, 20 et ai aux N et n , 38 , 39 , 59 , 60 , 78 , 80 et 81 aux N , 90 , 1 16 à 119 , 122 , i38 et i39 , 174 f
IV. Leurs contestations avec les Genevois , 6 à 9 aux N , 2 4 et 2 5, 29 et 3o, 32 et 33, 4o N , 53, 57 , 62 , 63 , 64 » 69 , 78 à 82 , 98 pi., 99 et 100, 107, 108 pi. , m bis, 117,118, 119, 126, 127 et 128 , i38 , 139,
140, i4i , 143, iSa , i53, i55, i58, 164» 1683170,170, 174, 175, 193, 199 etN, 211 , 2i4,
V. Mention de divers Princes de la maison de Savoie, xiiiN, 5 , 10 N, 23 n , 24 , 34 , 43 , 48 N , 49 » 5oN, 52, 58,64, 68 bis, 73, 80 N, 81 N, 83, 85, loi bis, 102, III, 114» u5, 145,146,155, 160, 164, i65 , 173 , 187 , 200, 202 , 2o4 et N , 2o5 et N, 211,
VI. Eloge de quelques uns d'entr'eux , vni N, 7 N, 21 et 22 aux N, 78, 86 et 87 auxN, 117, i38 et 139 aux N, 216 N pi.
Savoye, iSa, i6i, 186, ig5,2io,
218 bis.
Saxo , 25 , 20.
Schaffouse , 198.
Schneuwli , 166.
Schœner , igS.
Schwitzer , i33.
Sebastien ( St. ) , Sg.
Sécheron , 4 » 36.
Sel, 78, 83,88, gi, i36N,i37 N bis.
Semine , 26 , 53.
Senebier , auteur cité , v N , vi n , vin N , XIV N et n , XV bis , 7 n , i5N, 16 N, i8N,93n, i56N.
Sentences, citées ^ 53 N , 54 N.
Sept, 127, i32, i63, 192, iy8.
Serwl public ^ 16, 29 , 55 , 70, 75 , 84, 100, 112, i35, 191, 219 N.
Sermon , 26.
SEnMON(le), 58, 62, 84, i59 N pi.
Serres , 81 N.
Service militaire des Princes étrangers, 75 , 129.
Scyssel, 62 N, 68 et Ggpl. , 70,94 et 95, 128, 137 N, i56N, ai3.
Sicile , 16 N.
Simon, 172.
SiNDics. Voyez Syndics.
Soleure , xio , 2o5 , 212 N.
Sorlin(St. ), ii5, 118, 130 bis.
Spire , 63 N.
Spon , auteur cité , xiv , 6 N, 8 n , 19 n, 22 n, 4o N, 125 N; refuté , X, 8 n bis , i4n, 56, 117.
Spon. Notes et Preu\>es ajoutées à /Vdition de Spon de 1730, citées, T , XI , xiv et N n , 7 n , 8 n pi. loNpl., un bis, 12 N et n bis, i4N, 23N, 36n, 37n,68N, 63 N bis, 109 N , 195 N, 237 N.
Statuts d'Amédée yill , ouvrage cité, 29 N.
Sturler , i35 , 171.
Subside, 29 et 3o , 33, 39, 59, 62, 63 , 98 pi. , 99.
SUISSE ET SUISSES , x , XIV n , 40 N bis , 46 , 48 et N , 49 et N , 5o et N, 57 , iio N, m , 120 bis, 121, 126 pi. , 127 , i3iN, i34 , j35 , 142, i46, 1 54 bis, i56, 157, i58, i64N, i65 etNn,
Sulpîce (St. ), 7 N.
Surdi , 65.
Suse , 60 , i46 N.
174 , 212, 2i3 , 224 bifi.
aussi Allemagne.
Voyeî
SYNDICS. ( Voyez aussi Conseil des XXV, Conseillers.^
I. Leur élection, 2, 4N, 10 et 11 aux N et n , 26 , 39 et 4° , 44 et 45, 63, 67, 74 et 75, 77 , io4, 107 et N, 122a 125, i23Netn, 125 et N, i55, 162 N, 179.
II. Leur serment , 4 bis
III. Leurs Jonctions et pom'oirs , 3 N , i5, 17 bis 3 20 et 2 1 aux N , 24, 26 , 3i , 34, 35 bis , 38 , 4o , 42 , 43, 5o, 5i , 60 , 65,66 N, 67, 75 , 79, 80N, 85, 88, 97, 100,
108, ll5, 116, 121, 122, 137
bis, i4ibis, 142 N, i43, i48bis, i54, 162 N, 17g, i84 et i85 , 186, 216 N.
IV. Leur responsabilité pour les ajfaires de la Ville, 24 , 4^ , 46, 4? ? 54, 56, 59 , 89 bis.
V- Leurs bâtons syndicaux , 3i , 64, 85 , 90 bts , 99 , i33 , 188.
VI. Leurs honoraires et exemptions, 47, 52 , 61 et N, 91 , i8o etN.
VII. Leurs titres ou qualifications , vi N, un bis, i2n, 21N, 56.
Synodes nationaux de France , ouvrage cité , 92 et 93 aux N.
Tacconnerie ,173.
Tagaut , 92 N.
Tamié , vu N. Voyez, l'errata de là page 56.
Tarentaise, 17, 87 N.
Tartasse, i35, 181, 190.
Temier, i4o.
Thiez , 23 N, 44»
Thomas, 37 n.
Thomas (St.) , 9 N , d'Aquin , 170, 171.
Thonon , 2 , ao N , 44 1 64 , 84 , 98 , i3o etN, 197.
Thorens, 29 et 3o, 33, 160 n.
Thormann, ï33.
Tingeron, 4, un.
Tocker , 211.
Tortellet, 62.
Tours de la Fille , 181 , 222.
Tour-de-Boël , 116, i36.
Trainant, 21 N, 38.
Treille (la), 66, io5, 118, i35.
Trembley , 93 n.
Tremouille , 104.
Trésorier où Recei>eur, 1 7 et N, 20 , 3i,4-2,52, 73, 88, 127, 162 et N, i63, 179, i8i,222.
Tribolet, 197.
Trompette, 59, i3o» i76N,i83, 203, 2o3.
Tronchin , 93 n.
Troubles politiques de 1734^/1737 {Eelaiions des)^ ouvrages cités, 1 7 7 n bis.
TuiLiÈRE , 59 , 60.
Turc , 87.
Turc (le). Voyez Croisade.
Turin, 36 N , 68, 81, 87 N, 96, 99, 107, i38, i56 N.
Turretin , 93 N.
"USAGES et Coutumes , 2 à 4 aux N , 10 Netn, 28, 4o, 57, 75, 78, 92 , 94, 95 , 99, 100, 101, io3, jo4, J09 î 117 î 125 et N, i32 , i52 , i53, i54, 160 , 179 , i85, 197 , 202 , 2o3, 22 1 , 226.^^0/^2 aussi Abbé , Amendes , Charivaris , Confréries , Exercices , Franchises, Police , Présens ^ Punitions.
Vachère ,57.
Vaisselle d'argent^ 4/? G3, 75 , 76, loi bis, 1 15 , 206.
Val d'Isère , 90.
Vallais, iio N bis, 129, i4i, i4^?
i44 et 145, 147.
Vallin , 4.
Valpergue, 32.
Vandales , 166 N.
Vandel, io3 pi. î24bis, laS, t38, 1 39 bis, i5i , i52 , i55, 1 56 bis, 1 58 bis , 2og , 2 1 9 , 221 ter , 223.
Varax, 81 N.
Varra , 3.
Vaud, 7N, 26, 80 N, ii3, 200 N, 2o5 , 211,214.
Vaux-travers ,211.
Veigi ,4,9N,ioN,iiNetn ter, 12 n bis ,119 bis.
Veillard, i33.
Venise i3o , i3i N ter.
Vens , 96 bis.
Verdaine (^Rue), 53 N.
Verey , 220, 221, 22 3 bis.
Verly , i35 , 184 et i85 , 186.
Vernaux , 118.
Vemeri , 4-
Versonnex , 47 ? ^i » 82 , 89, 92 N bis , 96 , io4 , I II.
Versoy ,22 3.
Viande, 5i pi. , 52 , 55, 58 , 67, III, n3 et N, ii4, 176 , 178,
Victi , ai6.
Victor (St.), 6N, 16, 102 bis, io3 bis, io5, 116 , i38 et N, 149 bis, i56 et N, i58bis, 160, i6i , 193 , 194 bis, 198, 20I ,
VIDOaiNE, {ou Châtelain) et ses Officiers.
I. De qui ils dépendoient , 27 et 28 aux N , 34 bis, 42, 53, 61 bis, 85, 91, 139, 1 43, i52etr53, 160 , 161 , 167 , 199 N.
II. Leur serment , 3 et N , 34 bis , 4i ]N, 5i , 56, 57, 90, 91.
III. Leurs fondions , 3 et N , 26 , 3o, 34", 35, 5i, 52, 53, 6i , 66N, 79, 85, 118, 120, 143, i53, i85.
IV. Incom'éniens de leur administration , i5, 27, 32 et 33, 34, 4o, 42 ,
52, 56, 5g, 6i bis, 87, 92 97 , y8 bis , i38 et iSg , iGo.
Vienne , 87 N.
Vienne en Dauphiné ( Cour de), 96 ,
Viennois , 54-.
Vierge (la Ste. ), 2 , ion, 89,57,
94, io5 , i34 , 142, 167 N,
Vignes, 4^ 18, 38.
Vignier , 81 N.
Villards ,32.
Ville , 10 N bis , 11 n, 224.
Ville franche , 49 ^ bis.
Villeneuve ,60, 68 et 69 pi. , 142
Nbis.
Villet, i65.
Vilette , 3.
Vin ( tajre </« ) , 2 , 4 bis , 26 , 42 ,
S3 , 57 , 160, 187, 197 , 216 , Vin ( Impôt 5«r /<?) , 4, 33 , 42 , 6i,
65 , 73, 74, 76, 78 , 89, io3,
III, 1 1 3 N bis , 1 1 4 1 1 38 bis ,
iSg bis , i4o bis, i54.
Vincent , 38 , 79 bis.
Viret , 201.
Viry, 29, 49, 57, 58, 68, 69, 71,
Visitation , 160 N.
\\siTF.s-d'inspeffîon , 11, 17, 65 N.
Vivres ( importation des ), 25 , 67 ,
189, i4otcr, i4i ? i53, 168,
Voltaire , auteur réfuté , xi N.
Wagner, igS.
Wandcrbuch , 81 N.
Warembert , 54 , 206 et N , 207 et
208 aux N.
Vuarin , 75.
Watteville , 168.
Weingarten , 22 4' Vuercbe , 4- Vuflens , 2 1 4 bis* Vuillelm , 216.
Yvon C Feilles St) , 94 , 120.
Zeringhen , 63 N.
Zurich , 164 et N, i65 N et n, 198
bis.
Zur-Lauben , auteur cité ^ 48 N et n.
ERRATA
Les deux pages qui précèdent immédiatement la page i56, doivent être numérotées 154. et i55.
NB. Il est essenliel d'effectuer les corrections désignées par le caractère italique dans cet Errata , où l'on n'a d'ailleurs point indiqué les fautes insignifiantes. Quant aux locutions vicieuses , et aux mots mal orthographiés ou qui ne sont pas françois, on n'auroit pu , le plus souvent, les rectifier, qu'aux dépens de l'exactitude des citations.
LISEZ
m'attacherois aux Jurisperitus perturbent pacis 14.29
page 37 ).
restèrent ^Jurent quelqu' excès
Jermement et inviolablemeni Juillet 7 Janvier i3 valeur de 5oo,ooo la médiation des Suisses Juillet 22 l'article 3 de Septembre 1 1
Chivron , Abbé deTamié , exposée venue à Genève Décembre 23 qu'on ne dise Août 1 1 Janvier 1 1 ( trahere Avril 20 Mai 26
5o ou 60 personnes par la Ville Juin 7
Voici la traduction de cts Août 7
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